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LA 


CHIFFARDE 


DEUXIÈME PARTIE 

Les Gentillesses de Bob 


CHAPITRE I" 

Au lieu de la conduire jusqu’à sa voiture, Cam- 
bournac ayant laissé partir la duchesse, attendit 
dans l’escalier du notaire et ne descendit qu’après 
avoir entendu le bruit du carrosse qui s’éloignait. 

Encore sous l’impression des brèves et terribles 
paroles qu’elle avait échangées avec le faux marquis, 
M“' de Valdieuse regagna son équipage et, sans y 
faire plus attention que la première fois, passa près 
de James Spiers toujours en faction à la porte. 

Mais quand elle fut montée en voiture, soit que le 
hasard lui fit tourner la vue, soit qu’elle voulût encore 
voir Gambournac qu’elle pensait la suivre à courte 

Il 1 
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distance, ses yeux plongèrent sous la voûte. Alors 
elle aperçut l’Anglais qui la couvait de son regard 
aigu et menaçant. 

Ce ne fut qu’une courte vision, car l’attelage, en 
l’emportant aussitôt, ne lui permit pas de bien exa- 
miner le personnage, mais elle se sentit tout à coup 
frissonner à la courte apparition de cette figure im- 
passible et rouge. 

— C’est singulier! se dit-elle, il m’a semblé que 
cet homme se dressait devant moi, comme une me- 
nace au milieu de mon triomphe. 

Elle se pencha par la portière pour le voir encore ; 
mais, à ce moment, Spiers avait quitté sa pose immo- 
bile pour arpenter la voûte à petits pas. 

De son poste d’observation. Bob avait assisté au dé- 
part; mais la scène muette entre Clara et l’étranger 
lui avait échappé. 

— Bon ! se dit-il, la duchesse décampe ; Cambour- 
nac ne va pas tarder à la suivre... Tiens 1 où donc 
est passé le rubicond M. Spiers? 

La voiture de M“® de Valdieuse lui masquant l’en- 
trée de la maison, il n’avait pu voir l’Anglais pénétrer 
sous la voûte, une seconde avant que l’équipage s’é- 
loignât. 

Au même instant Cambournac apparut sur le seuil 
de la maison. 

— Ah! fit Bob, voici mon cher élève qui détale à son 
tour. Que lui est-il donc arrivé chez ce notaire ? il ne 
m’a pas l’air de posséder ce prodigieux aplomb qui 
lui est habituel. 
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En effet, Cambournac, que nous avons vu si impu- 
dent et si calme sur le palier quand il avait laissé 
partir la duchesse, arrivait maintenant dans la rue, , 
blême, les yeux effarés, chancelant. 

C’est qu’une courte scène, dont Bob n’avait pu se 
rendre compte, venait de se passer lorsque l’amant 
de la Chiffarde avait voulu déguerpir. 

Comme il atteignait la dernière marche, il s’était 
trouvé face à face avec Spiers, que sa promenade 
sous la voûte avait amené juste au pied de l’esca- 
lier. 

Bob, s’il eût écouté, eût été bien surpris d’entendre 
James, en parlant à Cambournac, perdre tout à coup 
ce cocasse accent franco-anglais qui faisait la joie de 
M“® Sylvandire, la portière ; car ce fut en très bon 
français qu’il dit au faux marquis en l’arrêtant par le 
bras : 

— Halte-là! mauvaise pratique, ne sois pas si 
pressé, je te prie. 

Cambournac le regarda, et, probablement qu’il 
ne le reconnut pas, car il essaya de se dégager en ré- 
pondant avec dédain : 

— Je crois que vous vous trompez ; je ne pense pas 
être de vos amis. 

— Oh! de mes amiSj parbleu! non; car je ne vais 
pas les choisir parmi les gens de ta sorte: 

Cambournac se redressa : 

— SaVez-vous bien, monsieur, que vous parlez àd 
marquis des Gargins. 

— Ma foi! non, riposta tranquillement Spiers, mais 
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je sais que je parle à Cambournac, un quidam de la 
pire espèce auquel j’avais ordonné de venir tous les 
huit jours me rendre compte de scs faits et gestes, et 
qui semble avoir complètement oublié cette consigne. 

Si le sacripant n’avait pas reconnu l’homme, il est 
à croire que la voix impérative et moqueuse qu’il 
entendait ne lui était pas étrangère, car aussitôt il 
perdit son assurance et balbutia : 

— Je suis prêt à tout vous dire. 

— Pas ici, bélitre! car on peut nous écouter. Tu 
vas marcher vers le quai et tu descendras au bord de 
l’eau où je te rejoindrai. Je te suis. En route! 

A cet ordre, le gredin dompté quitta la maison 
dans cet état de trouble qui avait tant étonné Bob 
en le voyant arriver dans la rue. 

— Tiens! continua le laquais, il paraît que Madoré 
lui aura glissé un pavé dans son jeu, car il ne semble 
pas être à la grande gaieté. Allons, emboitons-lui le 
pas. Nous aurons une petite explication tout à l’heure. 

Mais au moment de quitter son abri. Bob se ren- 
coigna tout à coup. 

— Oh! j’allais commettre une boulette, se dit-il. 

Il venait de voir James Spiers sortant à son tour 
de la maison et suivant le faux marquis à dix pas. 

— Eh ! eh ! moi qui me demandais ce qu’était de- 
venu le Spiers. Il s’était sans doute caché pour laisser 
Hier Cambournac, car il m’a tout l’air de s’occuper 
de mon ancien ami. Goddam! je vais faire d’une pierre 
deux coups en les accompagnant l’un et l’autre. 

Et Bob abandonna sa cachette. 
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— Pourquoi, diable! Spiers espionne-t-il Cam- 
bournac? se demandait-il en croyant que ce dernier 
était suivi à son insu. 

Tout en allongeant le pas, il se mit h rire et reprit: 

— On a bien tort de dire qu’il ne faut pas chasser 
deux lièvres à la fois, car .je suis dans ce cas, et je 
jure bien que j’en attraperai au moins un. 

Hélas! il chantait trop tôt victoire. 

Au bas de la rue de Seine se trouvait la boutique 
d’un miroitier. Suivant l’usage, ce commerçant avait 
disposé, dans sa montre, ses glaces et miroirs, tour- 
nés en divers sens, à angles différents, et tous reflé- 
taient la rue dans ses points de vue les plus variés. 
Quand il passa devant cette boutique, les yeux de 
Spiers s’attachèrent sur une glace qui lui répétait la 
chaussée derrière lui, et il aperçut maître Bob mar- 
chant sur ses traces. 

Sans tourner la tête, pour ne pas donner l’éveil à 
son espion, il pressa le pas pour rejoindre Gambour- 
nac et, juste au moment où ce dernier doublait le 
tournant du quai, il lui souffla vite : 

— Vas à l’endroit convenu et attends jusqu’à ce 
que je te rejoigne. 

Puis il se plaqua contre l’angle de la rue que 
le domestique n’allait pas tarder à tourner à son 
tour. 

Dix secondes après ce dernier arrivait. 

— Goddam! lâcha-t-il en faisant un bond en ar- 
rière quand il se trouva en face de celui dont il 
comptait voir encore le dos à vingt pas devant lui. ' 
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— Eh! c’est ce bon Bob, dit James Spiers en se 
servant de la langue anglaise, qu’est-ce que vous 
faites donc en ce quartier, mon cher ami? 

, — Je me promène, monsieur, balbutia l’interrogé, 
mal remis de sa soudaine émotion. 

Et en lui-môme il se disait : 

— Pour m’avoir découvert, ce satané homme a 
donc des yeux dans le dos ! 

— Où alliez-vous ainsi? aimable garçon, continua 
le questionneur qui, en marchant sur le laquais, le fit 
rentrer derrière l’angle de la rue de Seine, ce qui lui 
cacha la vue du côté du quai par lequel s’éloignait 
Cambournac. 

Bob comprit la manœuvre et voulut tourner Spiers, 
mais ce dernier lui saisit le bras avec une vigueur de 
poigne qui le maintint sur place. 

— Vous ne ' m’avez pas répondu, mon excellent 
camarade de bouteille, quand je vous ai demandé ce 
que vous faisiez en ce quartier? insista James tout 
souriant et aimable. 

— Dame! monsieur, fit le prisonnier, je vous ai 
dit que je me promenais. Sait-on jamais où on va 
quand on se promène? à droite, à gauche, sans autre 
but que celui de marcher. 

— Oh ! comme cela se trouve bien ! s’écria Spiers. 

— Quoi? demanda Bob méfiant. 

— Que vous n’ayez pas de but fixe de promenade 
et qu’il vous soit indilférent d’aller à droite ou à gau- 
che. Précisément je ne connais pas ce côté de Paris, 
mpi, vous devriez bien me4e montrer. 
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— Mais... fit le valet, essayant de résister. 

— Vous allez remonter la rue de Seine, poursui- 
vit Spiers, moi je vous suivrai à dix pas en examinant 
tout à mon aise... Seulement, vous ne tournerez pas 
la tête pour regarder si je vous suis, parce que, mon 
complaisant compagnon, en vayant que vous ôtes in- 
quiet de moi, cela m'ôterait beaucoup du plaisir de 
la promenade. 

— Use moque de moi, se disait Bob. 

— Ah ! nous allons faire une bonne petite excur- 
sion de deux heures, appuya le joyeux Spiers. 

— Deux heures ! 

— Est-ce que vous trouvez cela un peu long, 
paresseux?... Faisons alors une course plus courte, 
si vous le désirez... J’en connais une charmante. 

— Charmante? 

— Oui, mais au lieu de marcher l’un devant l’au- 
tre, nous irons bras dessus bras dessous... tenez, 
comme cela, fit Spiers en passant le bras de Bob sous 
le sien qui se referma comme un étau. 

— Et quelle est cette promenade? 

— A deux pas ; je crois que vous appelez cet endroit 
la Préfecture de police. 

A ce mot. Bob eut un mouvement nerveux qui 
ne put pourtant pas le dégager de la vigoureuse 
étreinte qui le retenait. 

— Et qu’avez-vous à faire en cet endroit-là? bal- 
butia-t-il tout tremblant. 

— Nous rîTconterions les étranges choses que vous 
révélez quand vous avez bu. 
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— Qu’ai-je donc pu dire? pensa Bob. 

Puis, en devenant subitement souple et empressé, 
il ajouta à haute voix : 

— Mais, monsieur Spiers, je ne refuse pas de vous 
servir de guide, je suis tout à votre disposition. 

— Vrai ! bien vrai! vous m’assurez que je ne suis 
point par trop indiscret èn vous demandant cette 
complaisance? 

— Pas le moins du monde, monsieur. 

— Alors, très bien. Nous allons remonter vers le 
Luxembourg. Et vous savez ce qui est convenu? Ne 
tournez pas la tête ; votre inquiétude gâterait tout 
mon plaisir. Allons, en route ! commanda James en 
desserrant le bras qui retenait Bob. 

Celui-ci se mit en marche. 

Cent pas plus loin, il se retourna. 

Aussitôt Spiers lui saisit le poignet en disant : 

— N’allons pas plus loin; je vois que j’abuse de 
votre bonté, en vous demandant une si longue prome- 
nade, conduisez-moi seulement jusqu’à la Préfecture 
de police, c’est beaucoup plus près. 

— Mais non, monsieur, cent fois non, vous n’a- 
busez pas de ma bonté, je vous jure que je serais 
heureux de vous mener au bout du monde. 

— Sans tourner la tète? 

— Toujours le nez en avant. 

— Alors, marchons, excellent ami. 

Tout en rebroussant chemin dans la direction 
prescrite, l’infortuné Bob maugréait •: * 

— 11 tient à m’éloigner du quai... pourquoi? A 
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coup sûr, ce n’ost pas pour suivre Camboiirnac; car 
il perd ses traces en venant avec moi. Il sait donc où 
le retrouver? Mais, by god! qu’est-ce que Spiers ga- 
gne à fourrer son nez dans nos affaires? 11 me porte 
malheur, cet ûne rouge!! 

A moitié du parcours, un soupçon l’éclaira. 

— Il n’a d’autre but que de me faire perdre sa 
piste, se dit-il; je suis bien sûr qu’il n’est plus der- 
rière moi ; j’ai envie de regarder. 

Il fli alors un demi-tour. 

— Là! que disais-je? s’écria-t-il. 

Effectivement, depuis cinq minutes, son suiveur 

l’avait quitté pour aller rejoindre Gambournac. 

Il se consola de sa déconvenue par cette pensée : 

— Si le Rougeaud s’attache à mon élève comme à 
moi, celui-ci va avoir de l’agrément. 

Mystifié, ruiné, et surtout effrayé par ce Spiers 
maudit, le valet, tout en cherchant un moyen d’évi- 
ter le danger qu’il sentait planer sur lui, battit le ' 
pavé pendant deux heures, et ne rentra au logis que 
brisé de fatigue. 

— Ah! monsieur Bob, lui dit M“® Sylvandire au 
passage, vous savez que mon Engliche a reparu ce 
matin; il s’est ennuyé en route et il a regagné Paris. 
Vous allez retrouver votre place. 

— Euh! euh! fit-il, un maître ivrogne! je ne m’en 
soucie guère. 

Arrivé dans sa mansarde, il venait de s’étendre, tout 
harassé, sur son lit, quand il entendit remuer chez 
Beau-Bleu. 

I. 
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— Ehl voisin, cria-t-il, comment allez-vous depuis 
tantôt? 

— Très bien! voisin. Voici que je m’éveille de ma 
sieste. 

— Elle a duré, votre sieste 1 

— Quelle heure est-il donc? 

— Sept heures I 

— Diable! il faut me lever, 

— Mais la nuit arrive. 

— Est-ce que le jour et la nuit ont une différence 
pour moi? répliqua l’aveugle. 

Bob était si fatigué, que le sommeil ne lui laissa 
pas entendre cette dernière phrase de Beau-Bleu : 

— Je vais aller chez la voisine. 

Une minute après, l’aveugle entrait chez Thrlututu, 
qu’il trouva en compagnie de Picardet. 

Les amoureux étaient désolés, 

A sa vue, la grisette poussa un cri de joie. 

— Ah! mon cher protecteur, comme vous nous 
avez manqué, depuis si longtemps que vous ôtes ab- 
sent! Vous ne savez pas ce qui nous arrive? 

— Quoi donc, mon enfant? 

— Nous avons été aujourd’hui chez un notaire, 
■Picardet et moi, pour lui parler de notre mariage. 

— Eh bien? 

— 11 paraît que ce mariage n'est pas possible. 

Et la jeune fille fondit en larmes. 

Ë]^emple que Picardet imita aussitôt. 
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CHAPITRE II 


Que s’était-il passé entre Camboiirnac et James 
Spiers à ce rendez-vous sur le bord de l’eau ? Nous 
l’ignorons. Peut-être n’était-ce pas bien terrible pour 
le faux Raoul, car celui ci, que nous avons vu tant 
effrayé en présence du rouge insulaire, avait retrouvé 
son impudence et son sang-froid quand il revint chez 
la Chiffarde. 

— Eh bien, marquis, as-tu empaumé le notaire ? 
lui cria-t-elle en l’apercevant. 

— C’est la méfiance en personne que ce tabellion à 
tous crins, répondit l’amant. 

Il lui conta ses deux séances successives dans le ca- 
binet de Madoré, et comment la duchesse lui avait 
prêté son aide sans pouvoir arriver à convaincre le 
notaire. Quand il vint à dire que Madoré avait appris 
son nom de Cambournac, par Turlututu, la Gbiffarde 
releva vivement la tête. 

— Quelle est cette fillette? demanda-t-elle. 
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— Une fleuriste qui vit là-haut dans les mansar- 
des, sous la protection d’un aveugle et d’un grand 
flandrin, tombé je ne sais d’où, car je ne l’ai jamais 
vu dans la maison. 

— l)n se débarrassera do cette fille si elle devient 
trop bavarde. 

— Oui, mais à la dernière extrémité, ajouta vile 
Cambournac avec un petit frémissement que ne vit 
pas la courtisane. 

Depuis son entrevue au bord de l’eau avec James 
Spiers, le bandit paraissait avoir modifié ses projets 
de vengeance à l’égard de la grisette. 

La Chiffarde avait écouté sans trop grand désap- 
pointement le récit de la campagne de son amant 
qui, en somme, était un échec. 

— Je t’avais prévenu que le siège du notaire était 
difficile à faire, dit-elle, mais rien n’est perdu de ce 
côté, et nous verrons plus lard à faire jouer d’au- 
tres batteries contre Madoré. En attendant, avisons 
au plus pressé. 

Après avoir consulté la pendule qui marquait sept 
heures, elle ajouta ; 

— C’est à mon tour de mettre la main à la pâte. 

Elle prit Cambournac par le bras et le conduisit à 
'la fenêtre du boudoir qui ouvrait sur les jardins de 
l’bôtel Valdieuse. 

A la fin de septembre, la nuit est close à sept heu- 
res et l’obscurité régnait dans les taillis. 

— Tu vas le tenir à cette fenêtre. Ne quitte pas des 
yeux la porte du vestibule de l’hôtel qui ouvre sur le 
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jardin. Grâce à la lumière de la lanterne qui y est 
allumée, il te sera facile de guetter si quelqu’un sort 
de la maison pour entrer dans les allées. En ce cas, 
préviens-moi par un cri aigu. 

— Mais il me semble que déjà quelqu’un s’y pro- 
mène, avança Cambournac, qui possédait d’excellents 
yeux. 

En effet, à travers les massifs éclaircis par la chute - 
des feuilles, on voyait errer une ombre. 

— Oh! no t’inquiète pas de celui-là. Ne t’occupe 
que de ta consigne. 

' — Mais où donc vas-tu? 

— Parbleu! je cours éduquer mon perroquet, dit 
la Chiffarde en disparaissant par l’escalier dérobé 
qui descendait dans l’impasse. 

Une minute après, son complice l’apercevait dans 
le jardin où elle venait de pénétrer par la petite porte 
dont Bob lui avait jadis remis la clé. 

Se fiant à l’état de complet idiotisme du duc, 
M““ de Valdieuse ne se donnait plus la peine de faire 
surveiller ce fou tranquille. Elle lui laissait la liberté 
do vaguer dans le jardin, bien certaine de le rappeler 
près d’elle avec le sifflet qu’elle portait toujours. Peu 
lui importait maintenant cet insensé qu’elle avait dé- 
pouillé et dont elle attendait la mort. Pour elle son 
époux n’était plus qu’une brute, incapable même de 
se révolter contre les mauvais traitements qu’elle lui 
faisait subir. C’était de la part do Clara une grave er- 
reur dont la Chiffarde se proposait de profiter quand 
elle avait dit : 
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— Qu’elle donne des coups de 'Jouet à son toutou, 
moi je lui offrirai du sucre. 

Comme la courtisane l’avait deviné, une faible 
lueur éclairait encore ce cerveau usé par les excès. 
Dans cette intelligence abrutie par le vice, avait sur- 
vécu la passion des femmes, passion irraisonnée et 
bestiale, que dominait la profonde terreur inspirée 
maintenant par la duchesse, mais que la Ghiffardc 
avait réveillée. 

Car, trois fois déjà, à la nuit tombée, elle était ve- 
nue attendre le vieillard qui, avec une sorte d’instinct 
que lui rendait la luxure, arrivait ponctuel à cette 
heure dans le jardin, comme s’il avait compris le ren- 
dez-vous donné. 

Au lieu de l’intonation sèche et dure de M“® de 
Yaldieuse, qui l’épouvantait, il avait écouté cette 
voix que la Chiffarde lui faisait douce et caressante. 

L’apprivoisement, pour nous servir du mot de la 
courtisane, avait été progressif. 

La première fois, en se trouvant en présence de 
cette magnifique créature, l’idiot avait eu peur. Scs 
yeux hagards s’étaient curieusement attachés sur ce 
visage qui lui souriait, mais il n’avait osé s’appro- 
cher. Patiente et rusée, l’enjôleuse était restée im- 
mobile sans effaroucher le vieillard, qui tournait au- 
tour d’elle en l’admirant. Ce jour-là, au premier coup 
de sifflet de la duchesse, qui l’appelait, il avait fui 
sans tourner la tête. 

Le lendemain, il vint de lui-même se coucher aux 
pieds de la Chiffarde et la contempla sans mot dire. 
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mais avec des yeux qui, par moments, brillaient du 
feu d’un désir brutal. 

Cette fois, il n’entendit que le second coup du sif- 
flet de la duchesse, et il s’éloigna à petits pas en se 
retournant à plusieurs reprises. 

— Allons ! il s’apprivoise ; il n’entendra bientôt 
plus le sifflet, se dit la charmeuse. 

Le troisième soir, il resta si complètement sourd à 
l’appel, que M™' deValdieuse entra dans le jardin pour 
le chercher. La courtisane n’eut que juste le temps 
do se dégager des mains du fou, qui s’attachait à elle 
comme pour lui demander protection contre celle 
qui arrivait. ' . 

— Bonne séance ! Demain, il me suivra, pensa la 
fille galante en s’enfuyant. 

C’était donc avec l’espoir d’attirer le duc chez elle 
que, cette fois, elle descendait au jardin. 

Elle savait la duchesse absente : mais, par crainte 
d’une surprise, elle avait mis Gambournac au guet. 

l^’insensé l’attendait. 

— Belle! belle! belle! répéta-t-il en la voyant ap- 
procher. 

— Ah! voici mon perroquet qui se décide à parler, 
ricana la Chilfarde. 

Elle lui tendit sa fine et blanche main, sur laquelle 
il voulut se jeter pour y déposer un baiser. 

La courtisane recula aussitôt. 

— Viens ! lui dit-elle de sa plus douce voix. 

Et elle avança encore la main. 

Il fit les quelques pas qui le séparaient de ces 
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doigts mignons; mais comme il allait les saisir, la 
Chiffarde recula encore. 

— Viens ! répéta-t-elle. 

Cette fois, le fou resta immobile et ne comprenant 
pas, mais les yeux toujours Oxés sur cette main qui 
s’éloignait devant ses lèvres. 

La tentatrice tendait toqjours le bras. 

— Viens! redit-elle. 

A cette voix,' toute pleine d’un voluptueux accent, 
le duc tressaillit, mais il n’approcha plus. La raison 
absente ne lui permettait pas de deviner le piège; 
mais, instinctivement, il l’évitait. 

Sans quitter du regard la main qui se présentait à 
distance, il se mit à bégayer : 

— Belle! belle! 

— Au lieu de braire ainsi, tu ferais mieux d’avan- 
cer, murmurait la gourgandine, qui perdait un peu 
patience. 

Le fou méfiant gardait son immobilité. 

La distance à franchir jusqu’à la porte de l’impasse 
était encore double du chemin parcouru. 

— Si nous allons de ce train-là, nous mettrons 
bien quinze jours pour sortir du jardin, pensa la 
Chiffarde. 

Espérant être suivie par lui, elle Ot quelques pas vers 
la porte. •• 

Le duc craintif ne bougea pas. 

— Si je marche plus loin, la nuit l’empêchera de 
me voir, attendons un peu, se dit-elle. 

Puis, après une courte attente : 
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— Viens donc ! gronda-t-elle impatiente. 

Ce ton brusque, qui succédait tout à coup à la voix 
tendre qui le charmait, effraya le vieillard, qui, à 
son tour, fit trois pas en arrière. 

— Bon! le voilà qui recule, se dit-elle, en compre- 
nant sa faute. 

Une idée lui arriva subite. 

Vivement elle arracha l’écharpe de dentelle qu'elle 
avait enroulée autour de son cou pour se préserver 
de la fraîcheur de la nuit. 

Alors ses magnifiques épaules nues apparurent aux 
yeux du fou. 

L’effet fut immédiat. 

D’un seul bond, le duc se rua sur la sirène pour 
l’étreindre. 

Mais il ne saisit que le vide. 

La belle avait fui jusqu’au seuil de la petite portp. 

L’idiot s’élança à sa poursuite. 

Emporté par la vitesse , il dépassa la Chiffarde 
qui, s’effaçant à son passage, le laissa bondir dans 
l’impasse et referma au plus vite la porte du jar- 
din. 

— Là ! le plus difficile est fait ! s’écria-t-elle. 

Quand le duc, au bout de son élan, se retourna, la 
courtisane était déjà sur la première marche de l’es- 
calier dérobé qui conduisait chez elle. 

Semblable au taureau furieux qui a été plus loin 
que le but, l’insensé, plus ardent encore, revint sur 
la proie qu’il convoitait. 

En une seconde, la fille franchit l’escalier. 
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Le fou, haletant de luxure, arriva derrière elle dans 
le boudoir. 

— Bravo! cria joyeusement la Chiffarde, voici l’oi- 
seau en cage! Pour qu’il ne s’envole pas, Cambour- 
nac, cours vite fermer la porte de l’escalier. 


* 

♦ ♦ 


Pendant que son amant descendait pour exécuter 
l’ordre reçu, la courtisane, traversant le boudoir, 
attirait le duc à sa suite dans le salon, qui d’avance 
avait été éclairé. 

Là, elle se retourna et lui flt face. 

• C’était une robuste fille, vingt fois capable de con- 
tenir un être aussi décrépit, mais elle eut un moment 
d’émoi en se voyant seule en présence de cette brute, 
ivre de désirs, qui, semblable à une bôte fauve, s’a- 
vançait sur elle avec des cris rauques qui n’avaient 
rien d’humain. 

— Belle! belle! redisait le misérable, dont la bouche 
édentée grimaçait un borribifc sourire de concupis- 
cence. 

Il bondit sur la Chiffarde qui le repoussa brutale- 
ment; mais la démence amoureuse avait rendu des 
forces au vieillard qui, revenant plus furieux, l’entoura 
de ses bras décharnés, et dans son délire lubrique. 
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mordit de ses gencives écumantes les épaules blanches 
qui s’offraient à lui. 

A cet horrible contact, qui la fit frissonner, laChif- 
farde épouvantée cria ; 

— A moi, Cambournacl 

Prise dans cette étreinte de squelette à laquelle la 
folie donnait l’inflexible raideur de l’acier, la belle 
fllle essayait vainement de se dégager. 

En sentant le satyre hideux lui appliquer sur le vi- 
sage sa face froide et ignoble, la Chilfarde, affolée 
par un dégoût épouvantable, cria encore : 

— A moi ! 

Elle fut entendue cette fois par son amant, qui 
remontait l’escalier. 

A la vue de l’étrange groupe , le bon apôtre se 
mit d’abord à rire. 

— Merci! cria-t-il, le vieux a une drôle de manière 
de faire sa cour aux dames. 

Pour délivrer sa maîtresse, l’aide de Cambournac 
avait été inutile. Au seul bruit de la porte du salon 
qui s’était refermée violemment, la crise furieuse du 
duc avait cessé subitement. 

Habitué à vivre en la plus grande liberté, et sur- 
tout dans le jardin où on le laissait vaguer en plein 
air, une réaction s’était faite chez l’idiot quand il s’é- 
tait vu la retraite coupée. 

A 1a fureur succédait la crainte. 

Semblable à l’animal tombé dans un piège, il resta 
d’abord dans une immobilité absolue; puis, inquiet 
et effaré, il flt le tour de la chambre pour trouver une 
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issue, et il se mit à pleurer en balbutiant d’un ton en- 
fantin : 

— Clacla ! Clacla ! 

— Mazette! lit Cambournac, il est encore loin 
d'être complètement éduqué, ton oiseau. 

— Il y arrivera, sois tranquille, répliqua la courti- 
sane qui avait recouvert ses épaules. 

Elle vint s’étendre sur son divan et appela l’idiot 
près d’elle. ' 

Celui-ci s’était réfugié dans un coin du boudoir, où 
il tremblait de tous ses membres. A la voix de la Ghif- 
farde, qui lui souriait, il la regarda de ses yeux 
hagards où ne brillait plus le feu qui les animait na- 
guère, mais il ne quitta pas son refuge. 

— Dis donc, ma chérie, ton élève a la tête dure, 
veux-tu que je te l’amène? 

— Garde-t-en bien! Tout à l’heure je lui ai parlé 
un peu brusquement, et j’ai cru qu’il allait s’enfuir. 
11 faut procéder par la douceur. 

— Ça n’empêche pas qu’il a le coco rudement fêlé. 
Si tu arrives à lui faire ajuster deux idées, tu auras 
droit à une bien jolie chandelle, ricana Cambournac 
qui s’amusait comme un Dieu. 

— Il doit pourtant exister un moyen de retrouver 
une lueur d’intelligence chez cet homme, murmura 
la Chiffarde en examinant son captif. 

— Cherche-le, c’est ton affaire ; moi, je ne suis que 
public. Tiens, je m’installe pour assister à la comé- 
die, dit le drôle en s’asseyant sur un fauteuil. 

Tout en se prélassant, il continua : 
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— On peut lever le rideau et commencer la pièce. 
Fais entrer en scène ton jeune premier. Dire que ce 
monstre a été un des jolis garçons de son temps et 
qu’on l’appelait le beau Valdieuse! 

— Tiens 1 s’écria tout à coup la fille, tu me fournis 
une idée, toi. 

— Ah ! bah 1 laquelle ? 

— Tu vas voir. 

LaChifFarde quitta le divan et, prenant un maintien 
guindé, elle marcha au fou. ' . 

— Venez, duc. Sa Majesté le Roi veut .parler au 
beau Valdieuse. 

A ces mots, l’insensé leva brusquement la tète. 
Quelque chose comme un souvenir parut lui battre au 
cerveau, mais cela n’eut que la durée d’un très court 
instant, et l’idiotisme reprit le dessus. 

Camboumac, qui avait suivi la scène, souffla tout 
bas à sa maîtresse : 

— Est-il assez bête? hein. Aller croire que le roi 
Louis XVIII, le Désiré, replacé sur le trône depuis un 
an à peine, n’a rien de mieux à faire que de le de- 
mander! 

La Chiffarde ne répondit pas. Le mouvemwitdu fou 
lui avait donné une espérance. 

Elle répéta d’une voix lente : 

— Venez, duc, ordre du roi Louis XV. 

— Bon! c’est le roi Louis XV à présent, murmura 
l’amant; elle remonte loin pour commencer l’éduca- 
tion de son élève, 

— Ordre du roi Louis XV, redit la Chiffarde. 
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,Le nom du roi à la cour duquel s’était passée sa 
jeunesse, sembla agir sur l’intelligence abrutie du 
duc. 

11 redressa sa taille voûtée et fit les gestes de rajuster 
son épée, de secouer son jabot et de tirer ses man- 
.. cbettes. 

— Parfait I le voilà qui fait sa toilette à présent, 
marmotta Cambournac. 

Pendant qu’il se tordait j oyeux sur son fauteuil, la 
femme galante lui soufflait à son tour : 

— Dis donc, il mord volontiers au souvenir du 
passé. Cela paraît marcher. 

— Tu es superbe dans ton rôle. Seulement n’in- 
siste pas trop pour le conduire à Louis XV, parce que, 
depuis le temps qu’on le dit mort, il faut qu’il y ail 
du vrai dans ce bruit qu’on fait courir. 

— Ne ris donc pas... c’est toi. 

— HeinI quoi! qu’est-ce que je suis? bégaya-t-il 
abasourdi. 

— Tu es Louis XV. 

Le drôle crut étouffer de rire. 

— Ah ! parbleu ! si je m’attendais à être dn jour lô 
roi Louis XV, je veux bien être pendu! Heureuse- 
ment que ton duc est trop toqué pour s’apercevoir 
que je n’ai pas du tout le nez des Bourbons. 

Tais-toi donc, commanda vivement la Chiffarde 
à vbix basse, le voici qui se dartdine, comme s’il était 
encore à Versailles. 

, — Amène-le moi ; je consens à monter sur le trôné 
de France. 
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Le duc s’avançait dans la chambre, presque souple 
en sa démarche, aüectant les manières et l’allure de 
sa jeunesse et grimaçant un sourire. 

— Je me rends aux ordres du Roi, dit-il. 

Ce spectacle, à la fois grotesque et triste, était si 
inattendu, que la Chiflarde, ne comptant pas sur une 
pareille réussite, resta stupéfaite en entendant cette 
phrase entière dite par celui qui tout à l’heure ne 
balbutiait que son Clacla. 

La folie de cet homme, que torturait la lubricité, 
venait de lui rendre, à l’invocation de la courtisane, 
l’incomplet souvenir de l’époque de ses plus beaux 
succès amoureux. 

La phrase prononcée par le duc avait aussi étonné 
le faux des Gargins. 

— Tiens ! il a retrouvé sa voix de romance* 

— • Pourvu qu’il retrouve aussi son écriture* 

— Amène-le au pied de mon trône. 

La Chiffarde le montra au duc en criant : 

— Le Roi 1 

Valdieuse s’avança vers le mauvais garnement qui^ 
rouge de son hilarité comprimée, se tenait raide sur 
le fauteuil en murmurant : 

— Suis-je assez Louis XV 1 Sapristi I suis-je asse* 
Louis XV! 

En le voyant, la Chiffarde, derrière le duCj étouf* 
fait ses rires dans son mouchoir. 

L’idiot, sérieux et grave, fit le grand salut de cour 
et répéta : 

— Je me rends aux ordres du Roi. 
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— Ah! c’est vous, Valdieuse, comment va? mon 
cher, fit Camhournac, qui, se rappelant que Louis XV 
était familier, crut devoir prendre un ton sans gène 
dont se serait froissé un portier. 

Il faut rendre justice à l’amant de la Chiffarde. Il 
faisait bien tous ses efforts pour représenter un 
Louis XV un peu convenable ; mais, faute d’études 
préparatoires, il y réussissait médiocrement. 

Il manqua môme complètement de majesté dans 
sa manière de dire la phrase suivante : 

— Figurez-vous, duc, que j’ai un satané rhuma- 
tisme qui me tient la patte droite, de telle sorte qu’il 
m’est impossible d’écrire une polissonne de ligne à 
cette petite Dubarry. Aussi je me suis dit que vous 
me rendriez ce service. Asseyez-vous là, mon vieux, 
et écrivez pour moi à cette gaillarde comtesse. 

— Tu es trop Louis XV, lui souffla la courtisane 
qui était venue se mettre derrière lui. 

— Crois-tu? 

— Oui, modère'-toi ; pas tant de familiarité avec tes 
courtisans. 

— Voilà pourtant comme je serais si j’occupais 
véritablement le trône de France, avoua-t-il avec 
abandon. 

Le fou n’avait nullement bronché à ce burlesque 
langage royal. 

En recevant l’ordre, il alla aussitôt s’asseoir devant 
la table sur laquelle la Gbiffarde avait placé une 
feuille de papier timbré et une écritoire garnie. 

Malgré tout le côté bouffon de cette comédie, le 
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couple fut secoué par la plus poignante émotion en 
voyant le duc choisir une plume, la mouiller d’encre 
et poser la main sur le papier. 

Allait-il écrire? 

Le cœur battait aux associés en songeant que ces 
quelques lignes tracées par l’idiot, s’ils pouvaient les 
obtenir, leur donnaient des millions. 

Après s’être préparé, le duc dit d’une voix lente : 

— J’aUends la dictée du Roi. 

Les deux complices échangèrent un regard rempli 
d’immense espoir. 

— Oui, c’est vrai, il faut que je vous dicte, fit 
Cambournac du ton qu’il croyait le plus royal, 
voyons un peu ce que je vais lui écrire à cette chère 
Dubarry... Ah! j’y suis! vous êtes prêt? 

— Oui, Sire. 

— Prenez votre plus belle écriture. Débutons par 
quelque chose d’aimable. 

Il eut l’air de chercher. 

— Ah ! je tiens ma phrase. Ecrivez d’abord : « C^9i 
êst mon testament. » 

Le duc se pencha sur la table. 

On entendit la plume grincer sur le papier. 

Le rufian et la fille, frissonnants d’une joie avide, 
n'osaient croire à leur succès. 

— Testament, dit le duc, en répétant le dernier 
mot de la phrase. 

Cambournac poursuivit : 

— A la ligne, duc. Maintenant un compliment sur 
sa beauté à cette bonne Dubarry. Allez, je continue : 

Il 2 
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« N’ayant pas de plus proche parent pour continuer 
ma maison que mon bien aimé neveu, je léyue à Raoul, 
marquis des Gargitis... » 

La plume criait toujours, et le fou était tout atten- 
tifs sa besogne. 

Incapable de résister plus longtemps à son impa- 
tience, la Cbiflarde se leva et, sur la pointe des pieds, 
elle vint doucement regarder par dessus l’épaule de 
Yaldieuse. 


**♦ 


Ouand elle put bien voir, la femme entretenue 
poussa un cri de rage. 

Les amants s’étaient leurrés beaucoup trop vite 
d’une victoire complète 

Au lieu d’écrire les mots dictés, le vieillard avait 
couvert la page d’un indescriptible griffonnage. 

Effrayé par l’exclamation furieuse de la courtisane, 
il bondit de sa place jusqu’au coin où il s’était d’a- 
bord réfugié et s’y pelotonna en tremblant de tous 
ses membres. 

— Âllonsl fit la Ghiffarde dépitée, j’ai été encore 
assez niaise pour l’effaroucher! 


t 
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— Si je refaisais mon Louis XV, je le rassurerais 
peut-être, insinua Cambournac. 

— Glacial Glacial gémit le duc. 

— En voilà assez pour une séance, il serait impos- 
sible maintenant de le calmer. Nous ferons mieux de 
le reconduire au jardin, car si la duchesse est ren- 
trée, elle peut s’apercevoir de son absence. Voyons 
s’il va vouloir me suivre. 

Elle l’appela doucement. Mais le fou s’accrocha aux 
tentures et parut décidé à s’y maintenir avec tout 
l’entôlement que lui donnait la terreur. 

— Nous n’avons plus le temps d’user de la dou: 
ceur ; tu vas le prendre et l’emporter dans tes bras, 
je t’ouvrirai les portes, commanda la Chilfarde. 

. — Gompris... Allons ! mon oncle, petit nononcle à 
moi, venez avec votre neveu Raoul, votre Rouroul 
chéri, dit Gambournac, essayant aussi de sa voix 
flûtée. 

L’abruti ne bougea pas. 

— Ah ! tu sais? mon vieux, si tu ne viens pas tout 
de suite, je vais te déménager à la grande volée, tant 
pis si je te casse des porcelaines! ajouta le vaurien 
dontla patience n’était pas la qualité dominante. 

— Garde-toi bien de lui faire le plus petit mal! il 
ne faut lui laisser aucune trace de violence que puisse 
découvrir la duchesse. 

L’amant s’avança doucement, et il étendit la main 
pour attirer le duc à lui, mais celui-ci lit un saut de 
côté, de sorte que Gambournac, qui avait cru le cein- 
turer, eflleura seulement le bas du gilet. 
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— Tiens ! fit-il, qu’a-t-il donc dans sa poche? 

Dans ce brusque mouvement, il avait senti la poche 

du vêtement gonflée par un contenu dur et assez vo- 
lumineux. 

— Tout est bon à savoir, empoigne-le, ordonna la 
Chiffarde. 

Sans plus garder de ménagements, il prit par der- 
rière, à bras le corps, le malheureux que l’épouvante 
rendit muet et inerte. 

— Passe ton inspection, dit-il. 

Leur découverte le% fit éclater de rire. Les poches 
étaient pleines de cailloux, de noyaux, de clous, de 
morceaux de bouchons et de menus objets que le fou 
ramassait partout et entassait dans ses poches. 

— Notre toqué prend cela pour son argent de po- 
che, ricana Gambournac. 

— Ah ! voici autre chose, reprit la fille en retirant 
du pôle-mêle un objet particulier. 

C’était un de ces lourds cachets de montre qu’on 
portait alors. Le bijou était tordu et brisé, mais la 
pierre, restée intacte, reproduisait en creux les armes 
des Valdieuse. 

— Bon ! fît l’amant, moi qui manquais justement 
d’un cachet âmes armes. Excellente trouvaille 1! 

— Et qui peut servir au besoin, ajouta la belle en 
lui tendant la pierre. 

— A présent, en route I 

Précédé par la Chiffarde, qui lui ouvrait les portes, 
le robuste drôle emporta le vieillard. En un instant 
il gagna le jardin. 
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— L;\, maintenant, fais ce que tu veux, mon bon- 
homme, tu es libre, dit-il en lâchant son prisonnier 
qui s’enfuit aussitôt derrière les massifs. 

La femme galante tenait la porte ouverte pour la 
sortie de son complice. Avant de quitter le jardin, 
celui-ci se retourna vers l’hôtel et examina une fenêtre 
du rez-de-chaussée. 

— Eh! fit-il étonné, voici du nouveau. 

— Quoi donc? 

— Non-seulement la duchesse est rentrée, mais 
elle reçoit en ce moment un visiteur. 


* 

♦ ♦ 


En effet, le soir, M"® de Valdieuse remontait dans 
ses appartements du premier, et il fallait qu’une vi- 
site survînt pour qu’elle redescendît au rez-de-chaus- 
sée, où se trouvaient les pièces de réception. Dans 
la journée môme, les visiteurs étaient rares à l’hôtel 
où, disait-on, la duchesse était tout à son admirable 
tâche de veiller sur la santé chancelante de son époux. 
Or, pour qu’un étranger se fit annoncer à cette heure 
de la soirée, il fallait qu’il eût un motif pressé ou sé- 
rieux. 

Dans la lutte entreprise contre Clara, tout devait 
éveiller l’attention du couple. 

2 . 


f 
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Aussi la Chiffarde s’écria : 

— Allons voir. 

— Non, pas toi. Tu peux être surprise et tout cono- 
promettre. Moi, je ne cours aucun risque à me trou- 
ver dans le jardin. Dans un instant, je t’apporterai 
des nouvelles. 

Cambournac pouvait, en effet, s’aventurer dans le 
jardin. En s’emparant de la place de Raoul, il avait 
aussi pris l’appartement du défunt. Si le faux des Gar- 
gins ne faisait que de rares apparitions à l’hôtel, son 
absence était expliquée par cette liaison avec la coui^ 
tisane, dont la notoriété faisait dire aux valets : 

— Monsieur le marquis la passe douce! 

Il traversa donc le jardin, marcha droit à l’hôtel,- 
et se glissant parmi les arbustes en bordure, il arriva 
prés de la fenêtre éclairée. 

— Fichtre! oui, c’est sérieux! pensa-t-il en recon- 
naissant, à travers la vitre, la face velue et le bout du 
nez de Madoré. 

Pour que le notaire, qui avait déjà vu la duchesse 
dans la journée, se présentât ainsi le soir même, il 
fallait qu’il crût sa visite bien importante. 

Malheureusement pour Cambournac, il n’avait pas 
cette chance, dont avait profité un mois avant la 
Chiffarde, de pouvoir écouter par la fenêtre ouverte, 
car la fraîcheur de la nuit avait fait clore la croisée. 

— Comment entendre ce qu’ils disent? se deman- 
da-t-il ? 

11 se souvint aussitôt que, pour préserver de tout 
accident le fou qui, dans une crise, se serait précipité 
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du premier étage, on l’avait installé au rez-de-chaus- 
sée; ce qui, en outre, lui permettait de sortir à sa 
guise dans le jardin, où il errait le jour et la nuit. 

Gambournac gagna la porte-fenêtre, se glissa dans - 
cette chambre, traversa doucement une autre pièce, 
précédant le boudoir, et vint appliquer son oreille à 
la porte qui le séparait de ceux qu’il espionnait. 

Se croyant bien seuls, .les causeurs ne songeaient 
nullement à modérer leurs voix. 

A ce moment, la duchesse répondait au notaire : 

— Eh! mon cher Madoré, que voulez- vous que je 
vous dise? Je suis positivement certaine que c’est 
bien le vrai Raoul. 

— Et moi, je vous affirme que c’est uh brigand du 

nom de Gambournac. Tantôt l’effronterie de cet 

/ 

homme a pu me faire hésiter, mais je n’ai pas voulu 
attendre à demain pour venir vous désabuser. 

. — Mais nous avons vainement cherché quel intérêt 
lui faisait jouer ce rôle. 

— Que sais-je? Peut-être veut-il accaparer une par- 
tie de l’héritage, si le duc vient à mourir. 

. — Groyez-vous qu’il ait cette chance? 

— Je l’ignore. Gar je ne sais rien des dernières vo- 
lontés de votre mari. J’ai en dépôt dans mon étude deux 
plis cachetés, remis par le duc, et portant cette même 
suscription : « A ouvrir après ma mort. » Du premier 
de ces deux plis, je connais le contenu, qu’il m’a 
communiqué jadis : c’est la disposition entière de 
tousses biens en faveur’ de son neveu Raoul. Alors, 
madame, il ne vous avait pas épousée. Dans le mois 
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qui suivit son mariage avec vous, il m’a apporté l’au- 
tre pli dont j’ignore complètement la teneur. En me 
faisant ce second dépôt, comme il ne m’a pas réclamé 
le premier, je ne le lui ai pas rendu. J’ai donc deux 
testaments. 

— Tiens! tiens! mais c’est bon à apprendre, tout 
cela! pensait l’écouteur, plaqué contre la porte. 

Le notaire poursuivit : 

— Reste à savoir si, dans ce second acte, il ne 
partage pas son bien entre vous et son neveu. 

La duchesse était fort tranquille au sujet du par- 
tage. Le lendemain même du mariage, elle avait elle- 
même dicté au duc l’acte qui lui léguait tous ses 
biens. Comme cet acte annulait bien formellement 
tout testament antérieur, elle ne s’était môme pas 
donné la peine de faire retirer ce premier dépôt dont 
lui parlait Madoré. 

— Donc, continua le notaire, si le second testa- 
ment, dont, je le répète, j’ignore le contenu, exige le 
partage, vous comprenez l’intérêt qui guide le Olou 
que je vous signale. 

— 11 me traite poliment, çet ourson-là, se dit Cam- 
bournac. 

— Alors, mon bien cher ami, au petit bonheur I 
Pour moi, ce jeune homme doit être Raoul. S’il est 
ce que vous supposez, tant pis pour moi! mais j’aime 
mieux partager plutôt que d’appeler un scandale sur 

le nom du noble époux qui m’a confié le devoir de le 

# 

faire respecter. 

Le notaire tomba en admiration. 
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— Ah! madame, quel ange ôtes-vous donc? Après 
avoir déjà sacrifié jeunesse et beauté à soigner un 
vieillard, vous renoncez encore à une juste récom- 
pense pour l’honneur de son nom! Ah! c’est beau! 
c’est noble ! 

— Vieille bête ! se’disait M“® de Valdieuse en voyant 
un tel enthousiasme pour son prétendu sacrifice. 

Puis elle ajouta tout haut : 

— Je compte, Madoré, que vous me garderez le se- 
cret sur celte simple chose que vous trouvez une si 
grande action. 

Mais la naïve dupe se révolta. 

— Non, madame, assez d’abnégation! Je veux vous 
défendre contre votre propre dévouement, dont abu- 
serait un misérable. Si dans trois jours cet homme 
n’a pas disparu, j’irai éveiller sur lui l’attention de 
la police. 

— Bigre ! se dit Cambournac. 

— Oh! la police! mon cher ami, riposta la du- 
chesse, je proteste contre un tel projet. Réfléchissez 
bien avant, car vous ôtes seul de votre avis contre 
tout ce monde qui, comme moi, a reconnu M. des 
Gargins. Il paraît peu redouter la police, ce jeune 
homme, car il vit au grand jour... môme au trop grand 
jour, si j’en crois la rumeur qui lui prête une scanda- 
leuse liaison avec je ne sais trop quelle célébrité du 
monde galant. 

— Cette personne est une de mes clientes. Quelle 
que soit sa vie, qui ne me regarde pas, mon devoir 
est de veiller à ses intérêts, qu’elle m’a confiés. Le 
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drôle a sans doute projeté, aussi de ce côté, une escro- 
querie quelconque, dont ma cliente serait la victime. 
Dès demain, j’irai la détromper sur ce chevalier d’in- 
dustrie. 

— Ah! tu t’adresseras bien! grogna Cambournac. 

— Ainsi, chez vous, c’est une idée fixe? 

— Oui, madame, envers et contre tous; je le dé- 
masquerai... ou plutôt la police prendra ce soin, car 
dans trois jours, je le jure, je ferai ma déposition. 

— Je vous le défends, mon ami. 

— Je veux vous sauver malgré vous, madame, ré- 
pliqua Madoré en se levant pour prendre congé. 

En l’accompagnant jusqu’à la porte, M“* de Val- 
dieuse se disait : 

— En prévenant la police, ce maladroit imbécile 
va m’exposer à la vengeance de mes adversaires. 
Comment empêcher son stupide projet? 

Cambournac avait profité, pour s’esquiver, du bruit 
fait par le départ du notaire. 

Il traversa le jardin en courant et arriva chez la 
Chiffarde, qui lui avait laissé les chemins ouverts. 

— Eh bien? fit-elle vivement. 

— - C’était le notaire et j’ai tout entendu. 

— - Résume-toi vite. 

— Un bon renseignement pofir nous deux et un 
grand danger pour moi. 

— Quel renseignement? 

— Le vieux a fait, l’un après l’autre, deux testa- 
ments dont le premier était tout en faveur du mar- 
quis. Le notaire a conservé les deux dépôts. 
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— Maintenant, dis-moi le danger. 

— Le crétin de Madoré veut me mettre la police 
aux trousses dans trois jours. 

— Dès demain j’irai le voir. 

— Inutile, il doit venir te rendre visite. 

— Très bien ; je tenterai de le faire renoncer à son 
projet. S’il résiste, malheur à lui! il l’aura voulu. 

— Quand on a aussi peu de nez que lui, je ne com- 
prends pas cette rage de vouloir le fourrer dans les 
affaires des autres, ajouta Cambournac. 

Du côté de la duchesse comme de celui de la Chif- 
farde, Madoré, on le voit, ne se doutait guère qu’il 
s’exposait à un danger en accomplissant son devoir 
d’honnôte homme. 


Comme le lecteur a pu en juger, la journée avait 
été bien grosse de tous ces événements que nous allons 
récapituler. 

Le matin, l’étude de Madoré avait successivement 
reçu la visite de Cambournac, de la duchesse, de Tur- 
lututu et de son amoureux, pendant que Bob et James 
Spiers, chacun de son côté, faisaient le guet dans la 
rue. On' n’a pas oublié comment Spiers avait envoyé 
Cambournac l’attendre au bord de l’eau et fait pro- 
mener, bien contre son gré, le pauvre Bob. Le soir 
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alors que laChifTarde attirait le duc chez elle, M“® de 
Valdieuse recevait ü son tour du notaire la visite sur- 
prise par Cambournac. 

Si bien remplie que puisse paraître, cette journée, 
nous avons encore à la compléter. On se sou- 
vient qu’à l’instant où Bob, furieux de la prome- 
nade que lui avait imposée Spiers, s’endormait dans 
sa mansarde, son voisin Beau-Bleu était allé chez 
Turlututu, qui, tout en larmes, s’écriait à son en- 
trée : 

— Picardet et moi, nous venons de chez un no- 
taire qui soutient que notre mariage n’est pas pos- 
sible ! 

— Calmez-vous, mon enfant, etdites-moi pourquoi 
il s’oppose à ce mariage ? demanda Beau-Bleu. 

— Il prétend que je n’ai pas de nom, balbutia la 
fleuriste en sanglotant. 

— Avec ça que Turlututu n’est pas un nom... et peu 
commun, surtout! ajouta le désolé Picardet. 

— Mais le notaire a raison. 

— Ah! Beau-Bleu, vous voilà comme mon parrain. 
Nous arrivons à son étude, et je lui montre ma belle 
mignonne, en lui disant : « C’est le joli petit minois 
que j’aime, parrain, et ma Turlututu est aussi bonne, 
sage et douce qu’elle est gentille. » Il me répond aus- 
sitôt : « Mais Turlututu n’est pas un nom, filleul, ton 
amoureuse doit avoir un nom de famille. » A cette 
question, je suis resté la bouche béante comme un 
poisson qui a des maux d’estomac. Depuis le premier 
jour que j’ai rencontré ma Tutu, je n’avais pensé qu’à 
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l’aimer de toutes mes forces, sans songer à ce nom de 
famille. 

— Et vous, mon enfant, qu’avez-vous répondu? 
demanda l’aveugle à la grisette. 

— Que je m’appelle Louise, du prénom de ma mère. 
Quant à mon nom de famille, je l’ignore. Orpheline 
et isolée, avais-je besoin de m’en préoccuper? Peut- 
être se trouve-t-il inscrit dans tous ces papiers que 
vous m’avez dit autrefois de vous confier, et dont je 
n’ai jamais compris un seul mot, car ils sont écrits en 
allemand. 

— Je les ai déposés en lieu sûr, et je vous les ren- 
drai quand il en sera temps. Alors ils aideront à ex- 
pliquer vos souvenirs. 

La charmante ouvrière remua tristement la tête, en 
disant : 

— Ohl ils sont bien tristes, mes souvenirs! Du plus 
loin qu’il me souvienne, je me rappelle la chambre 
étroite et froide d’une masure, située au fond d’une 
ruelle sombre, dans uneville de province qui, je crois, 
était Strasbourg. Je revois encore ma pauvre maman, 
une blonde au visage doux et mélancolique, atta- 
chant sur moi ses grands et beaux yeux, qui, bien 
souvent, pleuraient. En m’éveillant le matin, je la 
trouvais assise près de la fenêtre, déjà penchée sur 
son perpétuel ouvrage de couture, et, le soir, quand 
mes paupières allaient se fermer au sommeil, je la 
voyais travaillant toujours. Un peu plus grande, je 
remarquai que la chandelle entière, allumée la veille, 
ne se retrouvait plus le lendemain, et je compris alors 

Il S 
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que ma mfire, au labeur du jour, joignait celui de la 
nuit. Nous étions bien pauvres et nous endurions de 
rudes privations, dont, en mon égoïsme d’enfant, il 
me semblait que nous pouvions nous exempter, car, 
sur son argent si péniblement gagné, j’apercevais sou- 
vent ma mère retirer une ou deux pièces qu’elle ca- 
chait dans un coin de l’armoire. C’était une épargne 
qui, bien longtemps, ne put arriver au chifl're qu’elle 
avait üxé, car il fallait l’entamer quand l’absence de 
travail nous laissait sans pain. 

— Ça manquait de violons, cette existence-là, inter- 
rompit Picardet, qui avait écouté sans même se dou- 
ter qu’il pleurait. 

— EnOn, un jour, le trésor fut complet. Pauvre 
trésor 1 car il représentait à peine vingt écus, quand, 
après plus de trois ans passés à les amasser, maman 
se crut assez riche pour me dire : « Mon enfant, nous 
partons demain pour Paris. » Alors je sus que Stras- 
bourg, où je me croyais née, n’avait été que la pre- 
mière étape d’un long voyage entrepris par ma mère. 
Elle était venue de loin, de bien loin, du fond de 
rÀllemagne, me portant dans ses bras, et la maladie, 
résultant d’une fatigue extrême, l’avait arrêtée à 
Strasbourg où elle serait morte sans le secours d’un 
pauvre artisan et de sa femme, qui dépensèrent leur» 
économies à la soigner. Avec son travail, ma mère 
mit deux ans à les rembourser et trois autres années 
à amasser cette somme qui devait nous aider à pour- 
suivre notre voyage. Quelle misère il lui avait fallu en- 
durer, bonne Vierge 1 Et pourtant elle était bien jolie, 
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ma pauvre maman ! Combien de gens le lui disaient 
en la suivant, le dimanche, quand nous sortions de la 
messe ; mais ils perdaient leur temps avec celle dont 
la devise était : Travail et vertu. 

— Tu as gardé sa devise, ma bonne Turlututu, s’é- 
cria Picardet. 

La fleuriste sq redressa subitement à cette trop fa- 
milière interruption. 

— Il me semble, monsieur Picardet, que vous vous 
permettez de me tuloyerlll 

— Tiens ! c’est vrai I pour ma punition je vais vous 
embrasser. 

— Si vous approchez, je vous fais dévorer un mol- 
let par Sensitif. 

— Qu’importe que Sensitif me dévore un mollet ! 
Ne m’en restera-t-il pas un autre pour vous aimer 1 
Hein! il est joliment tourné ce compliment! C’est de 
naissance que j’ai ce talent-là. 

— Continuez, mon enfant, dit l’aveugle, qui avait 
souri de la querelle des amoureux. 

La grisette reprit son histoire. 

— J'avais sept ans# Le voyage fut pénible ; noue 
allions à pied. Ma mère portait le petit paquet de nos 
hardes et me tenait par la main. Quand la fatigué 
hi’arrôtait, elle mfe prenait dans ses hras, ou noue 
nous reposions au bord de la route. Le soir, nous 
couchions dans les plus modestes auberges, où, pour 
quelques sous, on nous accordait un peu de paille 
dans un coin de grenier. Ah! nous marchâmes bicii 
longtemps, et je ne puis dire, pourtant, que la route 
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me sembla durer, car tout le long du chemin, j’allais 
écoutant les beaux contes de fées que ma mère me 
récitait de sa douce voix. J’ai ainsi appris toutes les 
histoires de Perrault sur la route de Strasbourg à Paris. 
Pendant que je tendais l’oreille, j’oubliais mes jambes 
qui trottinaient. 

— Moi! fit Picardet, je sais aussj une masse de 
contes inédits que je narrerais bien volontiers sur 
n’importe quelle route. 

— Picardet, si vous m’interrompez encore, gare à 
votre mollet! 

— J’aime à. croire que Sensitif a déjà dîné : Sans 
cela, je le plains d’avance, s’il compte sur mon mol- 
let pour en faire un repas... c’est tout au plus un 
dessert! Car, avec la rougeur d’une honte mêlée de 
désespoir, je dois vous avouer, ma petite amie, que la 
nature, qui m’a si généreusement octroyé le don de 
bien tourner les compliments, a été avec moi d’une 
cxtrêine avarice du côté des mollets. 

— Taisez-vous donc, bavard! dit Beau-Bleu. 

— En arrivant à Paris, niaman trouva de suite à 
tenir le linge chez une Alsacienne. M““ Becker, pa- 
rente de nos hôtes de Strasbourg, qui nous avaient 
donné une lettre pour elle. Cette dame, maîtresse 
fleuriste, nous prit heureusement en amitié, attendu 
que le travail de ma mère eût été insuffisant pour 
nous nourrir. Car elle faisait chaque jour par la 
ville de longues courses, après lesquelles je la voyais 
revenir plus désespérée et plus fatiguée que la veille. 
J’étais trop jeune pour songer à rien, et puis je ne 
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comprenais pas un mot des longues conversations 
qu’elle avait en allemand avec M”® Becker. 

Les ouvrières de la maison m’apprenaient peu à peu 
l’état de fleuriste. Un soir, ma mère rentra blême et 
chancelante. Elle se coucha et, le lendemain, on me 
conduisit au lit où elle mourut d’une fièvre cérébrale, 
sans me reconnaître et sans dire un mot du passé. En 
me la montrant une dernière fois avant de l’ense- 
velir, M“® Becker prononça cette phrase : « Ta ma- 
man, ma petite Louise, est surtout morte du déses- 
poir de ne pouvoir retrouver ton père, qu’elle avait 
espéré découvrir à Paris. » Pauvre M”® Becker! la 
mort était sur sa maison, car, deux mois plus tard, 
elle succombait aussi subitement. Je restais seule sur 
cette terre, à peine Agée de huit ans! 

— Il fallait venir me trouver, interrompit naïve- 
ment Picardet. 

— La première ouvrière de Becker, une brave 
et honnête fille de trente ans passés, me prit en pitié 
et m’amena chez elle, ici môme, dans cette mansarde 
qu’elle habitait. Pendant plus de six années, nous vé- 
cûmes et travaillànies ensemble, jusqu’au moment où 
un petit héritage l’appela dans son pays. Elle quittait 
Paris pour n’y plus revenir, et elle me fit cadeau de 
son mobilier. Le matin du jour de son départ, comme 
elle préparait sa malle, elle poussa un cri d’étonne- 
ment en y ramassant des papiers. 

— Qu’as-tu donc? lui demandais-je. 

— Je retrouve ces actes que je suis bien coupable 
d’avoir si longtemps oubliés. Ils m’ont été remis en 
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mourant, par M™® Becker, qui les tenait de ta mère. 
C4’est ton unique héritage. 

Je voulus les lire; impossible 1 ils étaient écrits en 
allemand. 

Mon amie me dit alors ; 

— M“* Becker me les a jadis expliqués. Ils prou- 
vent que ta mère était bien mariée avec un gredin 
d’homme qui s’est enfui le jour môme de son ma- 
riage. Après ta naissance, la guerre est venue ravager 
le pays qu’elle habitait et tuer ceux qui l’avaient pro- 
tégée dans son malheur. Aimant toujours ton père, 
elle s’était mise à sa recherche et elle est morte à la 
tâche. 

Après que ma compagne m’eut quittée, j’allais en- 
core être seule, quand vous êtes venu habiter cette 
maison, Beau-Bleu. En vous j’ai trouvé un protecteur 
dévoué, bon et vigilant. 

En achevant ces mots, Turlututu souriait au milieu 
de ses larmes et ce fut gaiement qu’elle ajouta : 

— Je n’ai pas été bien heureuse, c’est vrai! mais 
j’ai toujours eu la chance d’avoir près de moi quel- 
qu’un pour me protéger et m’aimer. 

— C’est une chance qui continuera, madame Picar- 
det, dit l’artiste en se redressant. 

— Oui, fit la grisette, mais pour devenir M“® Picar- 
det, il faut prouver à M Madoré que j’ai un nom. 
Aussi, mon ami Beau -Bleu va nous rendre les papiers 
que je lui ai donnés à garder. 

L’aveugle secoua négativement la tête. 

— Non, mon enfant, pas encore. Je vous ai dit 
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qu’un danger vous menaçait et je veux d’abord l’éloi- 
gner de voire tôle. Quand le jour viendra de produire 
vos papiers, laissez-raoi ce soin, et je vous jure que 
j’aurai d’avance fait taire ceux qui sont aujourd’hui 
vos ennemis cachés. 

Tout en guettant du coin de l’œil la figure qu’allait 
faire Picardet, la jeune fille répondit : 

— Mon vieil ami, j’ai trop confiance en vous pour 
ne pas vous dire que j’attendrai. 

L’artiste sauta d’étonnement. 

— Et notre mariage! s’écria-t-il. 

— Nous attendrons, vous dis-je. 

— Mais on meurt de vieillesse en attendant. 

La jolie blonde prit une mine bien agaçante. 

— Tout le temps que nous attendrons, je permettrai 
à un certain monsieur Picardet de m’embrasser trois 
fois par jour sans permission. 

— Alors, je commence tout de suite, dit l’acteur en 
se résignant. 
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CHAPITRE III 


Le lendemain, tout en déjeunant, Cambournac et la 
Chiffarde préparaient leur plan de bataille contre 
l’honnête notaire dont ils attendaient la visite. 

— Puisque c’est seulement dans trois jours qu’il 
doit avertir la police, nous avons le temps de parer 
la botte, disait la courtisane. 

— Oui, mais comment? 

— Cherchons. 

— La duchesse s’y oppose de son côté, car elle sait 
que ma perte peut l’entraîner. Malheureusement, cet 
entêté notaire est tellement en adoration devant la 
vertu de la Valdieuse, qu’il persiste à la croire abu- 
sée, et veut, dit-il, la sauver malgré elle. 

— Non- seulement nous devons le surprendre avant 
qu’il parle, mais il faut encore faire coup double. 

— Explique-toi, dit Cambournac. 

— Tu m’as dit qu’il avait chez lui les deux testa- 
ments du duc. Le dernier, tout à l’avantage de Clara, 
annule celui qu’elle a oublié de retirer et qui, avant 
le mariage, faisait jadis hériter des Gargins. 

;i. 
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— Oui, Madoré connaît le contenu de celui-là. Il le 
disait hier. 

— Eh bien! tout en supprimant le notaire, il faut 
aussi supprimer le testament fait en faveur de la du- 
chesse. Alors l’autre acte restant seul, tu hérites..., 

— J’hérite... oui... j’hérite, mais à une condition. 

— Laquelle? 

— C’est que le duc sera mort. 

— Est-ce que tu crois que le duc a la vie bien dure? 
dit la Chilfarde en fixant son amant. 

Cambournac se gratta la tête sans répondre à cette 
question. 

— Le duc est si près de la tombe, que, si on le pous- 
sait un peu... poursuivit-elle. 

Son amant s’était renversé sur le dos du fauteuil 
et, les yeux au plafond, il semblait chercher une 
idée. 

— Oui, oui, je te comprends bien, ma bellotte, dit-il, 
mais... pousser un duc, tarabuster un notaire, sup- 
primer un testament, voilà bien de l’ouvrage pour un 
homme seul. 

— Je te croyais plus malin que cela, riposta la fille 
avec un accent moqueur. 

— Tu vois donc la besogne très facile, toi? 

— Je no me fais pas un monstre de ce qui est fort 
simple. Ainsi, pour pousser le duc, je saurais assez 
adroitement m’y prendre pour me faire aider. 

— Et par qui? demanda le coquin étonné. 

— Par la duchesse, mon cher, appuya la Chilfarde 
en riant. 
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— Comment? 

— C’est ce que tu apprendras avant la ün des trois 
jours que nous laisse Madoré. 

Elle terminait sa phrase, quand la camériste Ma- 
riette se présenta pour annoncer : 

— Le notaire de madame attend au salon. 

— Bien, je me rends près de lui. 

Sans perdre un instant , la Chiffardo se leva et 
s’appuyant sur les épaules de son amant toujours 
assis : 

— Ecoute-moi attentivement. Je vais faire mon 
possible pour que ce soit le tabellion lui-même qui 
conseille à la duchesse de tuer son mari. 

Cambournac ouvrit des yeux étonnés. 

— Oh! ce serait trop fort ! s’écria-t-il. 

— Le vertueux personnage no se doutera pas le 
moins du monde qu’il est un aussi terrible intermé- 
diaire. Ainsi donc, tu n’as plus à t’occuper que d’en- 
lever le testament et de prévenir la dénonciation de 
Madoré. Voilà ta besogne, moi je vais faire la m'enne. 

En quittant Cambournac abasourdi, elle s’élança 
vers le salon où l’attendait son visiteur. 

Le bon notaire, qui se promenait de long en large 
pour patienter, se trouvait près de la porte quand la 
courtisane l’ouvrit. 

Avant même qu’il eût le temps de commencer son 
cérémonieux salut, elle lui sautait au cou et l’embras- 
sait en s’écriant : 

— Ah! laisse/.-moi fêter tout à mon aise celui dont 
je me croyais oubliée. 
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Ce baiser inaltendu ût subitement perdre son sang- 
froid au sensible bonhomme qui, au contact des lèvres, 
avait éprouvé un frisson voluptueux. Les lunettes '' 
bleues dansèrent aussitôt sur son nez avec des bonds 
de chèvre affolée. 

— Trop bonne, ma belle cliente, en vérité, trop 
bonne, balbutia-t-il tout effaré. 

— Allons, vilain ingrat, venez vous asseoir ici. Je 
vous possède si rarement, que je veux au moins, cette 
fois, être bien sûre de vous avoir près de moi. 

Ce disant, elle l’attirait sur un étroit canapé où l’on 
tenait deux fort mal à l’aise. 

— Maintenant, cher revenant, apprenez-moi ce qui' 
me vaut cette visite agréable? reprit-elle de sa voix la 
plus mélodieuse, en posant sa petite main sur le bras 
du notaire. 

— Ce que j’ai à vous dire est bien délicat; mais je 
me risque. Vous comptez, je crois, parmi vos connais- 
sances. le marquis des Gargins? 

— Mais Raoul est plus qu’une connaissance ; il est 
mon amant. 

— Répondez-moi donc bien franchement. Ce Raoul, 
vous sachant riche et profitant de... l’intérêt que vous 
lui portez, ne vous a-t-il pas fait quelque gros em- 
prunt, ou n’a-t-il pas tenté de vous associer à une 
entreprise exigeant une forte mise de fonds... enfin, 
n’a-t-il jamais tiré sur votre fortune? 

La Chiffarde, tout en faisant ses grands yeux sur- 
pris, le regardait en se disant ; 

— Barbote, mon vieux î 


Digit'ized by Google 


LES GENTILLESSES DE BOB 


iO 


— Bref, ma bien gracieuse, avez-vous pleine con- 
fiance en lui ? 

— Mais oui, pleine confiance. Raoul est un bon et 
charmant garçon, sans cesse occupé à satisfaire mes 
caprices et qui, si je ne le retenais, mangerait ce qu’il 
possède. 

— Ainsi, à l’aide de son nom, de son titre, et en 
vous parlant de ses espérances d’héritage, il n’a ja- 
mais tenté de vous faire un emprunt? 

— Il me persécute, au contraire, pour que je place 
solidement les deux cent mille francs que je tiens de 
sa générosité. 

— Je ne comprends absolument rien à ce bandit- 
là, pensa le notaire dérouté. 

— Mais, mon bon Madoré, pourquoi me demandez- 

vous tout cela? reprit la fille d’une voix inquiète. 

« 

— Parce que, bien que je ne puisse découvrir le 
motif qui guide cet homme, j’ai la ferme conviction 
que c’est un misérable, du nom de Cambournac, qui 
usurpe la place d’un autre. 

— Est-ce bien possible? 

— Et je vous conseille de rompre avec lui avant 
qu’il vous ait entraînée dans le piège inconnu qu’il 
vous prépare. 

La fine mouche, toute pâle d’effroi à cette confi- 
dence, se pressait contre le notaire. Elle était si émue 
qu’elle ne s’apercevait pas que son peignoir entr’ou- 
vert laissait voir la naissance d’une gorge superbe sur 
laquelle, derrière ses lunettes, Madoré dardait un 
brûlant regard. 
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— Alors, mon ami, balbutia-t-elle, il faudrait promp- 
tement prévenir la police. 

— C’est ce que je veux faire. 

— Car, moi, je ne suis qu’une fille perdue, qui 
n’intéresse pas ; mais il faut songer à cette vertueuse 
et honorée duchesse que ce monstre peut aussi com- 
promettre. Si le duc mourait demain, il s’abattrait vite 
sur l’héritage dont une moitié est sans doute léguée 
au vrai Raoul. Tenez, vous cherchez le motif qui le 
fait agir; le voilà : c’eit qu’il connaît le testament. 

— Il est plus avance que moi. 

— Sitôt M. de Valdieuse mort, on ouvrirait son 
testament, n’est-ce pas? 

— Et nous serions tirés de peine tout de suite, 
car si , comme je le suppose , la duchesse était 
légataire universelle, je laisserais aller se faire pen- 
dre ailleurs le garnement que je ne redouterais 
plus pour cet ange qu’on appelle Clara de Val- 
dieuse. 

— Eh! eh! se dit la Chiffarde, tu y viens tout seul, 
maître imbécile!... je t’aurais soufflé cette phrase que 
tu ne la dirais pas mieux. Si tu peux la répéter à 
cette bonne Clara, le duc est cuit. 

Le sourire de satisfaction de la courtisane n’avait 
pas été remarqué par le notaire, qui ne quittait plus 
des yeux le peignoir entr’ouvert. 

— Ah! reprit-elle d’un ton larmoyant, je n’ai ja- 
mais souhaité la mort de personne, mais je voudrais 
bien que le duc mourût sur l’heure, car voyez ce qui 
va arriver. C’est votre devoir de prévenir la police. 
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et je neveux pas y mettre obstacle, mais j’ai peur du 
scandale énorme dont je vais être victime pour la 
seconde fois. 

Et, feignant d’éclater en sanglots, elle se jeta 
au cou de Madoré qui, la tête inclinée, se trouva * 
les lèvres presque posées sur ce sein que son regard 
dévorait. 

— Ahl mon vieil ami, gémit-elle, je ne suis pas 
en veine avec ce nom de des Gargins. On m’a accusée 
déjà d’avoir fait disparaître son vrai possesseur et, 
maintenant, on va se moquer de moi qui ai cru à 
l’escroc volant ce nom. 

. Quand elle rendit au notaire la libre disposition de 
sa tête, celui-ci dut bénir la toison épaisse qui, sur ses 
joues, cachait la vive rougeur que le feu du désir 
y avait allumée. 

— J’étais pourtant bien à cette place-là, murmura 
le voluptueux tabellion. 

— Ah! mon bon Madoré, continua la Chiffarde en 
sanglotant, voyez donc comme j’ai vraiment peu de 
bonheur! Je m'étais dit : «Assez de bruit, de folies et 
de honte : je veux vivre dans l’ombre à côté de quel- 
qu’un qui comprendra que tout bon sentiment n’est 
pas mort en moi; qui me guidera de scs conseils, do 
son amour dévoué et discret; qui m’aimera, non pour 
la gloriole d’afficher la Chiffarde, mais parce qu’il 
acceptera près de moi la vie à deux, tout intime, loin 
des témoins, mystérieuse et sans faste. » Voilà ce que 
je voulais et je suis tombée sur un misérable ! 

A mesure que la gourgandine lui détaillait son espoir 
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d’une nouvelle vie, Madoré avait dressé l’oreille. C’é- 
tait bien là ce qu’il avait révé, en le croyant impossi- 
ble, quand il songeait à cette créature superbe, qu’il 
adorait en silence. Aussi, chacune des paroles de la 
courtisane, répondant à ses vœux secrets, lui faisait 
palpiter le cœur. 

En ce moment ses lunettes dansaient un galop fré- 
nétique sur son petit nez frissonnant d’émotion. 

A travers ses larmes, la femme galante le suivait 
de l’œil en se disant : 

— Le voilà qui mord à l’hameçon. 

Le notaire se fit doux, caressant, aimable, et prenant 
les deux mains de la Ghiffarde, il lui glissa de sa plus 
onctueuse voix : 

— Vous n’avez pas su bien choisir... On cherche 
quelquefois très loin un amour discret et dévoué 
qu’on a tout près de soi. Faute de deviner celui qui 
n’ose parler, on prend au hasard. 

— Et comment peut-il en être autrement? Des 
viveurs sceptiques, des débauchés sans cœur ou des 
coquins, voilà notre lot. Quel honnête homme voudrait 
de nous? Tenez, vous-même, Madoré, si bon et si in- 
dulgent, je suis certaine que vous me repousseriez si 
je venais vous dire : «J’ai assez de cette vie de honte. 
Vous devez bien posséder quelque part, dans un coin, 
un petit toit sous lequel je puisse vivre dans l’ombre : 
laissez-moi aller m’y réfugier.» Eh bien! vous le 
voyez, mon ami, si je vous suppliais ainsi, vous feriez 
comme en ce moment, vous garderiez le silence. 

Si Madoré ne répondait pas, c’est qu’il était étouffé 
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par la joie de ce bonheur inespéré qui lui tombait tout 
à coup sur la tête. Il parvint pourtant à se maîtriser 
assez pour balbutier : 

— J’ai à quelques lieues d’ici un petit ermitage, ma 
belle enfant, je le mets à votre disposition. 

La Chiffarde lui prit convulsivement les mains, et 
rouge d’émotion, de pudeur, d’amour retenu, elle 
murmura d’une voix mourante : 

— Et vous m’y laisseriez seule? 

— A votre premier signe, j’accourrais. 

Sans lui quitter les mains, elle tomba à genoux en 
s’écriant : 

— O le meilleur des hommes! laissez-moi enfin vous 
avouer que je vous aimais depuis longtemps... Vous 
êtes mon ange sauveur ! 

Nous l’avons dit, le bon, honnête et incorruptible 
Madoré avait un côté vulnérable... celui de la fatuité 
amoureuse. 

A la dernière phrase de celle qui se moquait de lui, 
il se redressa tout orgueilleux en murmurant : 

— J’ai cinquante-deux ans, et la plus belle femme 
de Paris vient de m’appeler son ange !!!! 
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Le notaire, après ce superbe cocorico lâché par sa 
vanité, releva la Chiffarde, et, tout palpitant d’amour, 
il bégaya : 

— Mon adorée, je ne trouve pas de mots pour vous 
remercier. Ma conduite vous prouvera que je suis 
digne de vous comprendre dans cette nouvelle vie que 
vous voulez commencer. 

— Oui, reprit l’enchanteresse, il me tarde mainte- 
nant de fuir Paris qui m’est odieu.x. Dès ce soir, j’au- 
rai rompu avec cet homme auquel je rendrai avec 
joie tout ce que je tiens de ses libéralités. 

Tout à coup elle s’arrêta. 

— Ah! grands dieux! fit- elle. 

— Qu’avez-vous? mon enfant. 

— J’y songe. Il ira crier que vous l’avez dénoncé à 
la police pour vous débarrasser d’un rival.il faut donc 
vous taire, cher ami. 

Le notaire fit un signe négatif. 

— Non, dit-il, mon devoir est de parler. 

— Votre devoir passera après notre amour. Je ne 
veux pas que ce malheureux puisse vous salir d’une 
calomnie. 

— Non, ma reine, n’essayez pas d’invoquer une 
coupable indulgence en sa faveur. Cet homme est 
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un misérable et, un jour, il peut commettre une 
infamie ou un crime que j’aurais le remords de n’a- 
voir pas prévenu, quand il était encore temps.. le dois 
donc le dénoncer. 

— Mais si je vous demandais bien gentiment de me 
préserver de l’esclandre que son arrestation fera retom- 
ber sur moi, est-ce que vous refuseriez de m’éviter 
cette peine? 

Tout en parlant, la Chilfarde, appuyée sur l’épaule 
de Madoré, le regardait de ses beaux yeux suppliants. 
L'amoureux se raidit contre sa propre faiblesse, se- 
coua le magnétisme exercé sur lui par ce regard qui 
le fascinait et répondit bravement : 

— C’est mon devoir... je le répète... 

— Oubliez-le pour moi, ce devoir... Sauvez-moi du 
scandale, mon cher Boniface. 

Madoré resta sourd à son nom de baptême, pro- 
noncé par une bouche aimée. 

— Je ne puis, dit-il. 

— Et si je faisais de votre silence la seule condition 
imposée par mon amour? appuya la courtisane. 

En se voyant ainsi mettre le marché à la main, le 
passionné quinquagénaire devint subitement pâle, et 
sentit une immense douleur l’étreindre, mais il fut 
héroïque. 

— Mon enfant, dit-il, dussé-je en souffrir le plus 
affreux martyre, je renoncerais à cette félicité, que 
vous m’avez fait espérer quand je n’osais pas même 
la rêver, plutôt que de manquer à ce que ma con- 
science m’ordonne. 
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— Quel vieux mulet! pensa la Chiffarde, furieuse 
de se voir impuissante à corrompre cette tenace pro- 
bité. 

En cet instant on frappait à la porte. 

C’était Mariette qui apportait une lettre. 

— De la part du marquis des Gargins, dit-elle. 

Avant de décacheter la missive, la donzelle re- 
garda du coin de l’œil le pauvre notaire. 

Si ridicule que Madoré pût être en ses prétentions 
amoureuses que son physique rendait grotesques, 
tout autre que la fille galante se serait ému en voyant 
cet homme se sacrifier sans hésitation à ce qu’il 
croyait être son devoir. Brisé par une lutte, où 
sa conscience avait vaincu son cœur, il se tenait 
affaissé sur le canapé, se cachant la figure entre ses 
mains dont les doigts laissaient filtrer deux grosses 
larmes. 

— Il souffre comme une brute, mais il ne cédera 
pas, se dit la Chiffarde en ouvrant la lettre. 

Elle contenait ces mots : 

« Lficlie l’oiseau. J’ai trouvé un moyen de le mettre on 
cage avant qu’il chante. » 

— On attend la réponse, annonça Mariette. 

Malgré lui, le soupirant le‘va la tôle pour écouter 

l’accueil qu’on allait faire à cette lettre qui avait été 
déclarée venir de son rival. 

La courtisane aperçut ce mouvement qui semblait 
indiquer qu’un peu d’espoir restait encore au cœur 
du malheureux Madoré. Se sachant donc observée. 
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elle déchira joyeusement la lettre en petits mor- 
ceaux et, d’une voix que le contentement semblait 
agiter, elle répondit à Mariette : 

— Qu’on dise au marquis que’ je suis vraiment 
heureuse de ce qu’il m’annonce. 

Quand la porte se fut refermée sur la soubrette, la 
belle fille bondit gaiement vers 1e notaire, tout sur- 
pris de ce changement. 

— Faites maintenant ce que vous voudrez, mon 
Boniface aimé, lui dit-elle. 

— Vous ne m’imposez donc plus de conditions? 
s’écria Madoré tressaillant de bonheur. 

— Non, car cet imposteur me rend ma liberté en 
m’écrivant qu’il part pour un long voyage. 

— C’est ma menace de le livrer à la police qui force 
ce mécréant à décamper. 

La Ghiffarde parut réfléchir. 

— Mais, j’y pense! fit-elle, quand on vous a an- 

noncé, il était ici. Espérant que je vous lirais la lettre, 
il a peut-être eu l’idée de m’envoyer ce billet devant 
vous pour endormir votre vigilance. Si c’était une 
ruse pour arrêter la dénonciation? c 

— C’est fort possible. Comment nous en assurer? 

— 11 y aurait un moyen bien simple. 

— Lequel? 

— Ce serait d’aller chez la duchesse. Si le projet de 
voyage est véritable, elle doit en avoir connaissance. 

— C’est vrai. 

— Si M“® de Yaldieuse l’ignore, c’est qu’il nous, 
trompe. Alors, faites aussitôt votre déposition. 
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Le tabellion, à cette dernière phrase, répliqua d’un 
ton grave : 

— Non, ma belle déesse, môme avec les coquins, il 
faut tenir la parofe donnée. J ai accordé trois jours; 
j’attendrai donc le terme fixé. 

— Parbleu! j’y compte bien, pensa la fille. 

— Je vais me rendre encore chez la duchesse et 
chercher à ébranlqr la dangereuse confiance que ce 
flibustier a su lui inspirer. 

Madoré se dirigea vers la porte du salon ; mais avant 
de l’atteindre, il se retourna pour demander bien 
timidement : 

— Et nos beaux projets? 

La courtisane trouva le moyen de rougir, en répon- 
dant d une voix qu’elle fit émue : 

— Ils se réaliseront le jour où vous me conduirez à 
cet ermitage dont vous m’avez parlé. 

— Nous pouvons partir demain matin ! se hâta de 
riposter l’adorateuri 

— Soit! venez donc ce soir à mon souper me pré- 
ciser l’heure du départ. 

Plus léger qu’une plume, le notaire, ivre d’amour, 
courut chez lui. Sa domesticité consistait en une uni- 
que cuisinière-bonne à laquelle il donna seâ instruc- 
tions. 

Une heure après, la domestique, bien étonnée par 
la singulière allure de son patron, qui dansait de joie, 
montait en voiture pour aller tout préparer dans le 
petit pied-à-terre que Madoré possédait à Bois-le-Roi, 
entre Melun et Fontainebleau. 
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— Vous attendrez mon arrivée, lui avait formelle- 
ment ordonné son maître. 

Après s’être assuré du départ de sîï messagère, il 
reprit le chemin de l’hôtel Valdieuse. 

Quand il se présenta chez la duchesse, celle-ci ve- 
nait d’ètre quittée par Cambournac, qui lui avait 
brutalement dit : 

— Vo.tre polichinelle de notaire me menace de la 
police. Si on m’arrête, je causerai quelque peu sur 
votre compte. Je vous préviens donc pour que vous 
- avisiez à faire taire ce bavard entêté. 

, A l’arrivée de Madoré, on comprend quelle sourde 
colère s’était amassée dans l’âme de Clara contre le 
fàcheu.v, qui persistait à vouloir se mêler de ce qui 
ne le regardait pas. 

— Ah! c’est encore vous*.. Venez-vous donc à nou- 
veau me persécuter avec vos lubies? lui demanda- 
t-elle sèchement. 

Mais l’amour chantait trop gaiement au cœur du 
notaire heureux pour qu’il s’affectât de ce ton qui, à 
tout autre moment, l’aurait désolé. 

— Madame, je vous ai dit que je vous défendrais 
contre vous-même. 

— Tenez, mon très bon, votre dévouement pour 
moi ressemble trop au pavé de l’ours. Vous prétendez 
vouloir m’être utile et vous voulez m’écraser sous le 
ridicule et le scandale qui résulteront de l’enquête 
que votre sot entêtement nous amènera. Pourquoi 
tenez vous donc tant à avoir plus raison que tout le 
monde, et surtout que ceux qui sont les plus intéres- 
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sés à bien savoir. Faites des actes, c’est votre affaire, 
mais ne vous mêlez point de ce qui ne vous re- 
garde pas. ' 

— Aveugle! aveugle! murmura le bonhomme. 

— M. des Gargins a ri comme un fou quand je lui 
ai parlé tout à l’heure de vos menaces? 

— Est-ce qu’il ne part pas en voyage? 

— Lui! il y pense peu, car il attend de pied ferme, 
dit-il, les suites de votre singulière folie. 

.\ cette phrase, Madoré se dit en pensant à la Chif- 
farde : 

— Ma belle déesse avait raison. 11 lui a adressé cette 
lettre en ma présence afin d’endormir ma vigilance 
en me laissant croire à son départ. J’ai bien fait de 
tâter le terrain par ici. 

La duchesse revint à la charge : 

— Ainsi, c’est convenu, n’est-ce pas, mon ami? 
Vous allez maintenant me laisser en repos avec vos 
contes bleus et ne plus rêver des dangers quand rien 
ne me menace. 

— Rien ne vous menace !... madame, répéta l’impor- 
tun, irrité par cette résistance qu’il ne pouvait com- 
prendre; mais, tenez, il y a deux heures, je causais 
avec une certaine personne que j’ai cru devoir aussi 
avertir... 

— Ah! oui, cette fille que M. des Gargins veut 
bien honorer de son intérêt, interrompit dédaigneu- 
sement Clara. 

En entendant ainsi traiter l’objet de son amour, le 
doux Madoré devint aigre. 
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— Eh bien! madame la duchesse, cette fille, 
comme vous l’appelez, a vu tout de suite le danger 
que vous ne soupçonnez pas. 

— Et lequel? 

— Si le duc mourait aujourd’hui, disait-elle, cet 
homme prendrait part à l’héritage dont le testament 
doit sans doute lui donner la moitié. 

Madame de Valdieuse était trop profondément 
corrompue et rusée pour ne pas deviner que, si la 
ChifFarde, son égale en vices, avait prononcé cette 
phrase, il devait s’y cacher un sens qui échappait à 
l’esprit du notaire. 

Avec cette promptitude d’intuition que possèdent 
certaines natures, elle fouilla les mots et comprit. La 
ChifFarde savait parfaitement qu’elle était femme à 
avoir fait signer au duc un acte tout en sa faveur. 
Donc la phrase devait signifier : « Madoré craint que 
Cambournac s’empare d’une part de l’héritage. Que 
le duc meure demain, on ouvre le testament, et le no- 
taire, en voyant que tout vous est dévolu, laissera en 
paix mon amant, dont il n’aura plus rien à redou- 
ter contre vos intérêts. » 

L’esprit de Clara se mit aussitôt en arrêt sur cette 
probabilité : « Que le duc meure demain, » c’est-à- 
dire avant que Madoré éveille l’attention de la po- 
lice. Alors elle se trouvait sauvée de cette menace 
que lui avait faite Cambournac de l’entraîner dans sa 
chute. 

En un instant, M““ de Valdieuse vit le salut pour 
elle dans le trépas du duc, et elle sc dit : 

Il 4 
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— La Chiflarde est de bon conseil. 

Cette épouvantable analyse de la phrase que venait 
de faire la duchesse avait tout au plus duré dix se- 
condes. Ce fut donc presque iramédiateinent qu’elle 
reprit la parole. 

— Écoulez, mon ami. La persistance que vous mettez 
à me convaincre m’a enfin touchée... Peul ôtie avez- 
vous raison. Mais n’y a-t-il pas un moyen d’éviter le 
bruit qui m'effraie?... A présent que vous avez éveillé 
mes soupçons, laissez-raoi, pour m’assurer par moi- 
môme que vous ne vous trompez pas, un temps plus 
long que ces trois jours fixés par vous... Si nous 
avons vraiment affaire à un fourbe, et que, de bonne 
volonté, il ne veuille pas céder la place, je serai la 
première à vous demander de faire intervenir la 
police. 

La joie d’avoir triomphé de la résistance de M“® de 
Valdieuse rendit l’entôlé beaucoup plus facile aux 
concessions. 

— Madame la duchesse, je pars demain poUP 
Un petit voyage qui durera quelques jours; met- 
tons une semaine. A mon retour, je viendrai savoir 
ce que vous aurez décidé, et, si ce fripon a été assez 
adroit pour vous tromper encore aussi longtemps, 
je vous jure que, malgré vous, j’en ferai bonne èt 
prompte justice: 

Après avoir respectueusement baisé la main de 
M”® de Valdieuse, Madoré partit radieux de la vic- 
toire qu’il avait remportée près de chacune des deux 
femmes. - 
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Dans sa joie, il touchait à peine terre. 

— Je viens de m’accorder huit jours de vacances, 
se disait-il; au diable les affaires! et maintenant, ne 
songeons plus qu’aux amours! 

Pauvre Boniface! Il s’attendait peu îi la tuile qui 
allait lui tomber sur la tôte î 


Digitized by Google 



Digitized by Googl 


LA CIIIFFABDE — LES GENTILLESSES DE BOB 


65 


CHAPITRE IV 


H nous faut maintenant suivre les faits et gestes de 
Carabournac, pendant que la Ghiffarde faisait perdre 
la tôte î\ l’amoureux Madoré. 

Laissé devant la table du déjeuner par sa maîtresse, 
qui allait recevoir le tabellion, le vaurien, en cber- 
cbant la façon de supprimer un notaire gênant, s’é- 
lait mis à bâtir mille projets qu’il arrosait, sans y 
prendre garde, de petits verres d’un excellent rhum 
dont la bouteille était sous sa main. 

La liqueur lui monta au cerveau, mais sans lui 
donner la moindre inspiration. 

— Ouf! fit-il, on étouffe ici, et je ne trouve rien, 
les idées me viendront mieux en plein air. 

Cambournac, bon buveur, n’était pas ivre, mais il 
se sentait quelque peu érnu. Aussi, eh quittant son 
siège, il eut besoin de s’affermir sur ses jambes. 

— Eh! eh! dit-il, c’est le travail de l’imagination 
qui m’a un peu étourdi ; j’aurais fait un mauvais 
poète. L’exercice va me remettre. 
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Il gagna l’escalier, et il louchait à la dernière mar- 
che, quand retentit tout à coup à son oreille une 
voix moqueuse qui prononçait : 

— Bonjour, illustre marquis. 

C’était le rouge M. James Spiers qui allait monter 
l’escalier, au moment où le faux Raoul achevait de le 
descendre. 

— Je parie que vous venez de chez moi, mon brave 
des Gargins? En vérité ! vous me voyez confus de vous 
avoir fait inutilement gravir mes trois étages. Je suis 
certain que vous avez des choses très gaies à me 
conter. 

— Mais non, mais non, balbutia Cambournac. 

— Remontons vite, poursuivit l’Anglais, je serais 
profondément désolé de renoncer au plaisir'de rece- 
voir un aussi charmant visiteur. 

Et lui passant le bras sous le sien avec cette vi- 
gueur déployée, la veille, pour Bob, il fit grimper le 
coquin qui se disait : 

— Quand donc ce diable d’homme cessera-t-il de 
me causer une si atroce venelle? 

Ils atteignirent ainsi l’appartement de James Spiers, 
qui conduisit son prisonnier dans la pièce la plus re- 
culée. 

— Là! causons maintenant tout à notre aise. Quoi 
de neuf depuis hier? débuta carrément le maître du 
logis. 

11 paraît que l’amant de la Chiflarde n’était pas 
dans une de ses heures d’épanchement, car il gardait* 
silence. 
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L’Anglais lui prit tranquillement le bout de l'oreille, 
et le tortilla si ferme que Cambournac poussa un bref 
hurlement de douleur. 

— Je croyais que tu t’étais endormi sur ta chaise, 
mon gaillard. Aussi, je t’excusais de ne pas me ré- 
pondre, quand tu sais... car tu le sais, n’est-ce pas?... 
que je n’aime point à faire deux fois la môme que>tion. 

— Que voulez-vous que je vous dise, puisque, de- 
puis cette entrevue d’hier au bord de l’eau, il ne s’est 
rien passé de nouveau ? grogna rageusement le faux 
Raoul. 

— Tiens! tu es donc devenu cachottier avec moi? 
s’écria gaiement Spiers. Est-ce que tu oublies que les 
fenêtres de cet appartement ont aussi vue sur le jar- 
din de l’hôtel Valdieuse et que, s’il me vient l’envie 
de prendre l’air derrière mes persiennes fermées... 
comme je le faisais hier soir... il peut m’arriver de 
vo r maître Cambournac, suivi de la Chitfarde, rap- 
portant sur son épaule je ne sais quel fou; se glissant 
ensuite dans l’hôtel, et revenant après chez sa maî- 
tre-se, lui rapporter ce qu’il avait vu, entendu, ou 
fait. Tu n’appelles pas cela du neuf, toi? 

— Bigre! il nous épiait! pensa Cambournac, qui 
prit pourtant un air étonné, en répliquant : 

— Quel méli-mélo me faites-vous donc là? 

— Tu ne comprends pas? 

— Pas un traître mot. 

L’Anglais tira son portefeuille, en sortit un petit 
papier qu’il déplia, et il le montra au récalcitrant 
en lui demandant d’une voix brève : 
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— Cela, le comprends-tu? 

Cambournac blêmit aussitôt. 

— Pour mieux aider ton intelligence, qui me pa- 
raît être bien rebelle aujourd’hui, je vais te faire 
la lecture de celte prose. Ne t’impatiente pas, mon 
bon, c’est très court. 

Et Spiers débita posément : 

K Qu’on n’accuse personne. Je me suis rendu justice en 
me donnant volontairement la mort. Signé : Jeandru, dit 
Barlier, dit Cambournac. » 

James replaça l’écrit dans son portefeuille, en ajou- 
tant du ton le plus sec : 

— Maintenant, réfléchis. Tu as une minute pour te 
décider à parler ou pour dire adieu à la belle jeu- 
nesse. 

— Fichue idée que j’ai eue le jour où j’ai signé ce 
papier- là! pensa l’amant de la Chiffarde. 

Mais comme ce papier était dans les mains de 
Spiers, et qu’il le savait capable d’en tirer parti après 
l’avoir tué comme un chien, Cambournac se décida à 
parler. 

— Mais en quoi cela peut -il vous intéresser? de- 
manda-t-il. Je le comprendrais si vous y trouviez un 
profit; mais non; dès que je vous ai conté quelque 
chose, vous vous écriez : «Très bien! mon garçon, 
continue à t’amuser. » 

— Mais je t’ai dit vingt fois ce motif; c’est la cu- 
riosité, rien que la curiosité. Je m’ennuie, cl toutes 
les drôleries me divertissent. 


J 
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— Non, non, fit gravement le coquin; je suis trop 
vieux singe, pour qu’on m’apprenne à faire des gri- 
maces. Il y aura à la lin de tout cela un joli tremble- 
,ment qui culbutera ce bon Cambournac, malgré • 
votre parole donnée que vous renonceriez j\ toute 
vengeance contre lui. 

— As-tu jamais eu à te plaindre de moi? 

— Non, c’est vrai. 

— Pour te rafraîchir la mémoire, reprit l’Anglais, 
remontons au passé. Sous ton véritable nom de Jean- 
dru, jadis tu commets un meurtre pour lequel on 
t’accorde les circonstances atténuantes et on t’envoie 
à perpétuité au bagne, d’où tu t’évades. Tu trouves 
le moyen ingénieux, pour quitter la France, de venir, 
sous le faux nom de Barlier, te cacher dans les rangs de 
l'armée qui marchait contre l’Espagne. Nous sommes 
du même village et je connaissais ton passé ; j’eus la 
faiblesse de me laisser attendrir par ton prétendu re- 
pentir et de ne pas t’arracher l’uniforme que tu dés- 
honorais. Deux mois après, tu désertes en temps de 
guerre, après avoir volé et quelque peu étranglé le 
capitaine trésorier, et cette fois, mais par contumace, 
un Conseil de guerre te condamne à mort. 

— Ta, ta, ta, pourquoi, diable ! ainsi rappeler des 
étourderies de jeunesse? grommela Cambournac un 
peu boudeur. 

Spiers continua : 

— L’Empire tombe et les Bourbons arrivent ; tu pro- 
fites du remue-ménage et tu rentres sous le nom de 
Cambournac. Comment étrennes-tu ccnom?En reco- 
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vant raille écus pour m’attendre le soir au coin d’une 
rue et m’assassiner. 

— J’ignorais qui je devais frapper. 

— Soit! Mais tu manques ton coup et tu tombes^ 
sous ma poigne. 

— Et quelle poigne! 

— Je pouvais te tuer sur place. 

— C’est la vérité. 

— Je n’en ûs rien. Jepouvais aussi te livrer à Injus- 
tice qui, après cette tentative d’assassipat.et en y joi- 
gnant tes antécédents t’envoyait vite en place de Grève. 

— C’est toujours vrai, avoua Carabournac avec un 
petit frisson. 

— Contrairement à ce qui se passe habituellement, 
c’est moi, la victime, qui t’ai supplié, toi l’assassin, de 
ne jamais ouvrir la bouche sur cette tentative man- 
quée, te promettant que jamais je ne me vengerais 
de toi. Pour m’assurer de ta discrétion, je t’ai fait 
signer ce papier qui me permet de te tuer impuné- 
ment le jour ou tu prononcerais mon nom à quelqu’un. 

— Le fait est que je ne l’ai jamais dit à personne, 
je le jure. 

— Après t’avoir accordé le pardon, j’ai fait mieux 
encore. Je suis allé un jour te chercher pour te dire : 
« Je veux te mettre sur la route de la fortune en t’a- 
bouchant avec un compagnon inventif et audacieux. 
Il est impossible que, de votre assoc ation,il ne sorte 
pas quelque bonne idée. » Je t’ai donc installé là-haut 
dans les mansardes, à côté de Bob, et, huit jours après, 
vous étiez les meilleurs amis du monde. Comme jo 


Digitized by Googli 


LES GEKTILLÊ3SES DE BOB 


71 


l’avais prévu, vous avez cherché et vous avez trouvé, 
puisque lu t’es Iransfomié tout à coup en marquis. 
Seulement je te ferai un petit reproche. Tu as voulu 
trop tôt voler de tes propres ai es et tu as eu grande- 
ment tort de te fâcher avec Bob. 11 est plus fort que 
toi, mon garçon, et il pourra un jour t’en cuire. 

— -Peuhl peuhl petite intelligence de domestique! 
Ht dédaigneusement Cambournac. 

— Je te devais cet utile conseil et je te le donne, 
poursuivit Spiers. Donc, pour me résumer, lu n’as 
pas à te plaindre que, jusqu’ici, je t’aie gôné en rien. 
Tu es devenu marquis, tu fais partie du grand monde, 
qui te reconnaît, tu es l’amant cité d’une illustration 
galante, etc. ; tout cela m’a fort amusé. Mais, comme 
tu es, pour ainsi dire, ma création, je n’ai pas voulu 
te perdre de vue, et je l’ai demandé devenir me dis- 
traire par le récit de vos joyeux exploits. Car tout est 
risible, dans ce monde de duc idiot, de duchesse hy- 
pocrite, de faux marquis, de notaire sensible et de 
courtisane avide. Quand tu me contes tout cela, il me 
semble assister à quelque gai vaudeville, et j’ai hâte 
de te voir arriver à la dernière scène, où tu t’empa- 
reras des écus. Tiens, j’en ris encore. 

Effectivement, James avait débité. tout cela de sa 
voix la plus gaie. 

— Mais, demanda le bandit méfiant, qui m’assure 
que, vous qui n’assistez maintenant à la comédie que 
comme spectateur, vous n’arriverez pas à cette fa- 
meuse dernière scène demander part au butin? 

Spiers devint grave. ' 
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— Cambournac, dit-il, tu sais que je ne mens ja- 
mais. Je te jure donc que je ne veux pas un sou de 
cette fortune, sur laquelle vous vous disputez comme 
des chiens autour d’un os. 

A ces mois, la figure du coquin se fit souriante. 

— Et vous vous contenterez du simple récit de nos 
divers exploits? 

— Uniquement. Je ne demande absolument qu’à 
m’amuser un peu. 

— Ainsi donc, je n’ai pas à craindre que vous vous 
opposiez à ce que je devienne vraiment un jour le 
marquis millionnaire ? 

— Tiens, afin de te prouver que je n’attends pas ce 
jour-là pour te reconnaître marquis, je vais te faire 
une proposition. 

— Laquelle ? 

L’Anglais reprit le papier dans son portefeuille. 

— Tu vois cet écrit que tu as signé de noms qui 
suffisent pour t’envoyer à la guillotine. Eh bien ! re- 
copie-lo et signe-le du nom de marquis des Gargins 
et j’accepte l’échange. 

— Ce n’est pas possible I s’écria Camhournac, qui 
ne pouvait croire à l’avantageuse proposition qui lui 
était faite. 

— Je te regarde si bien comme le véritable Raoul, que 
je suis persuadé qu’avec ce nouvel écrit je te tiendrai 
en mon pouvoir tout aussi bien qu’avec l’autre. Allons, 
mets- toi à cette table et écris-moi la chose. 

Joyeux au possible, Cambournac s’empressa de 
tracer la nouvelle attestation tragique. 
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— Signe bien de tous les noms, titres et qualités, 
mon cher des Gargins, lui recommanda Spiers. 

L’échange eut lieu. 

Mais, tout à l’heure si content, Cambournac devint 
soucieux en suivant de l’œil le papier qui disparais- 
sait dans le portefeuille de l’Anglais. 

— (Ju’as-tu donc encore? demanda ce dernier qui 
vit le changement. 

— J’ai une crainte. 

— Dis-la franchement. 

— Vous ne gardez ce papier que pour me forcer à 
venir vous conter les détails d’une aventure qui vous • 
amuse ? 

— C’est la pure vérité. 

— Or, quand je serai marquis millionnaire, c’est-à- 
dire le jour où la comédie, comme vous dites, sera 
finie... 

— Eh bien ! 

— Ce jour-là, je n’aurai plus rien à vous débiter 
pour vous désennuyer. Alors que ferez-vous de celte 
déclaration qui m’inquiétera ? 

— Réponds-moi : tu as entière confiance en ma 
parole, n’est-ce pas? 

— Pleine confiance. 

— Je te jure donc que le jour où tu me seras inu- 
tile, je te rendrai ta signature. 

Canabournac redevint joyeux. 

— Maintenant, j’espère que tu n’hésites plus à 
à me conter ce que tu as fait depuis hier? 

— Non, capitaine. 

U .S 
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Celui qui se nommait James Spiers, et que Gam- 
bournac venait d’appeler capitaine, n’eut pas l’air 
d’avoir entendu le titre qui lui était donné. 

Va, je l’écoute, dit-il, en s’installant sur son 
fauteuil dans la pose d’un homme qui s’apprête à 
écouler un long et amusant récit. 

Le conteur débuta par la scène du testament de 
l’idiot où il avait joué le rôle de Louis XV. 

— Sauf le neZ des Bourbons qui me manquait, j’ai 
été surperbe, ajout.a-t-il modestement. 

11 continua par le récit de la conversation entre la 
duchesse et Madoré, qu’il avait surprise et qui lui 
avait fait connaître l’existence des deux actes déposés 
chez le notaire. 

— Ainsi donc, demanda Spiers, ton idée est d’a- 
^ héantir un de ces deux actes cl de laisser subsister 
celui qui est tout en faveur de des Gargins? 

— Parfaitement. 

L’Anglais se pelotonna tout souriant dans son fau- 
teuil, en s’écriant d’une joyeuse voix : 

— Pai bleui je suis vraiment curieux de savoir 
comment tu comptes t’y prendre. Je parie bien que 
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ton moyen doit être des plus ingénieux. Tiens, j’en 
ris d’avance. 

Mais Carabournac secoua tristement la tête en di- 
sant : 

— ' Eh bien, vous avez tort de vous en faire une 
fôte, car il m’est arrivé ce qui se présente souvent en 
pareil cas. A force de vo'uloir inventer quelque chose 
d’original, je n’ai pu rien trouver. 

— Comment? rien, absolument rien? insista James 
avec un ton sous lequel perçait l’inquiétude. 

— Oh 1 si, j’ai trouvé quelque chose, mais c’est tel- 
lement banal, si peu extraordinaire, que cela ne vaut 
vraiment pas la peine d’en parler* 

— Dis toujours, mon garçon. > 

— J’irai cette nuit faire ma petite fouille dans la 
caisse du notaire. 

— Mais Madoré peut s’éveiller et t’entendre? 

— Ah ! dame 1 avant d’aller Visiter la caisse, je me 
serai occupé de son propriétaire* 

— Comment ça? 

Cambournac sembla hésiter* 

— Va donc» conte toujours, insista Spiers, tu sais 
bien que je suis l’indulgence même pour toutes tes 
drôleries. 

— Eh bien 1 supposez que, dans ce quartier-ci, on 
ait retenu le notaire fort tard dans la soirée. Comme, 
pour regagner sa rue de Seine, il faut nécessairement 
qu’il passe sur un pont, alors... 

Et le scélérat compléta sa phrase par un geste d’une 
éloquence terrible. 
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11 n’eut pas le temps de voir le tressaillement 
d’épouvante qui secoua l’Anglais, car celui-ci re- 
trouva immédiatement son calme pour s’écrier d’un 
ton railleur : 

— Euh! euh! il est bien commun ton moyen! tu 
avais raison de dire qu’il ne contient rien d’original! 
il est surtout maladroit ; car ce notaire qu’on repê- 
chera noyé au moment où tu hériteras, et surtout 
quand cette duchesse criera en diablesse qu’il exis- 
tait un autre acte qu’on a dù supprimer : tout cela 
suffira pour que la justice fasse des rapprochements 
indiscrets et des suppositions fâcheuses pour toi. 

— Dame ! je n’ai trouvé rien d’autre. 

Spiei*s secoua la tête. 

— Non, non, reprit-il, tu ne me feras pas croire 
qu’un garçon d’esprit comme toi n’a pas su inventer 
mieux que cette action bêtement brutale. Car ce que 
j’avais surtout remarqué, jusqu’à ce jour, dans ton 
aflàire, et je dis cela bien à ta louange, c’est que tes 
procédés étaient spirituels et tout en dehors de l’or- 
nière commune, ün doit être fier d’être coquin, me 
disais-je, quand on l’est aussi habilement. 

— Trop bon, trop bon, répéta Camboumac, flatté 
de ces éloges. 

— Oui, mais patatras! voilà que tu te mets tout à 
coup à faire comme tout le monde. Parbleu! la belle 
invention que de jeter un notaire à l’eau, par-des- 
sus un parapet I Depuis qu’il y a des notaires et des 
ponts, c’est une idée que le premier passant a pu 
avoir. 
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James élait vraiment désolé et il continua d’un ton 
fort triste : 

— Vrai ! mon joli garçon, je suis peiné d’avoir à 
perdre la bonne opinion que je m’étais faite de toi. 
Je te croyais complètement revenu de la stupide 
manie de recourir à l’assassinat, et j’étais persuadé 
que tu allais imaginer quelque chose d’excentrique 
qui me ferait pouffer de rire. 

— Mais, je l’ai cherché, ce moyen. 

— Ne sois pas aussi modeste ; je suis certain que 
tu l’as trouvé et que tu m’en fais mystère: 

— Oh! monsieur Spiers, pouvez-vous croire que je 
me cacherais de vous qui n’avez jamais eu que des 
paroles d’encouragement pour mes faibles talents? 
s’écria Cambournac convaincu. 

— Vois pourtant comme on est niais quand on s’in- 
^téresse aux gens. On leur prête des capacités qu’ils 
n’ont pas. Ainsi, tout à l’heure, quand tu m’as com- 
mencé ton récit, ma pensée allait plus vite quêta 
parole et je cherchais à deviner d’avance ton adroite 
façon de confisquer le notaire... sans lui faire au- 
cun mal : tu vois que j’étais loin de te croire son- 
geant à l’assassinat, puisque je disais... confisquer le 
notaire sans lui faire aucun mal et se mettre à sa 
place. 

.\ ces derniers mots, Cambournac avait vivement 
dressé l’oreille. 

— Tiens, il y a une idée là-dedans! pensa-t-il. 

Au môme moment Spiers éclata de rire. 

— Je ris, reprit-il, parce que ta situation me rap- 


Digilized by Google 



LA CniFFARDE 


. 78 


pelle le singulier tour fait à un percepteur des contri- 
butions par quelqu’un que j’ai connu et qui, certes, 
était loin de te valoir comme intelligence, comme 
esprit, comme hardiesse. 

Cambournac saluait à chaque compliment que lui 
envoyait James. 

— Et quel fut ce bon tour? demanda-t-il. 

— Après tout, ce que je trouve si drôle, moi, ne le 
serait sans doute pas pour toi, un vrai malin. 

— Contez toujours. 

Mais l’Anglais parut se raviser : 

Ah ! j’ai vraiment tort de parler de cela, car 
voilà que je me souviens maintenant que j’ai promis 
le secret au héros de celte aventure qui pouvait le 
compromettre. 

Puis, après un nouvel éclat de rire, il ajouta : 

— C’était pourtant bien comique ! 

— Il faut que je lui tire adroitement les vers du 
nez, se dit Cambournac. 


Et, cependant, que devenait l’amoureux notaire, 
en attendant l’heure du berger, c’est-à-dire le mo- 
ment de se présenter au souper de la Chiffarde et de 
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lui annoncer qu’ils se mettaient en roule, le lende- 
main, pour la retraite de Bois-le-Roi? 

— Au diable les affaires! répétait Madoré, qui, ne 
sachant comment employer le temps jusqu’à l’heure 
du rendez-vous, venait d’arpenter pour la vingtième 
fois le boulevard de Gand, la promenade alors en 
vogue, quand il se sentit arrêté par le bras. 

C’était le médecin aliéniste, le docteur Grosnier, 
qui, d’une voix vibrante de colère, lui hurla, sans s’in- 
quiéter des nombreux passants qu’il mettait dans la 
confidence : 

— Adélaïde est la plus infâme des épouses! elle me 
trompe avec une impudence rare. Voilà quatre jours 
qu’elle est partie en disant à sa bonne qu’elle allait 
m’acbeter mon cadeau de fôle... qui n’arrive que 
dans cinq mois. Aussi, demain, j’irai à votre élude 
déchirer mon acte. 

Madoré, qui avait hâte de se débarrasser du brail- 
lard, dont l’indignation maritale avait amené un ras- 
semblement, lui tendit la main en disant : 

— Au revoir, Crosnier. 

Mais le docteur garda cette main prisonnière et, 
par habitude, il en tâta le pouls. 

— Eb ! eh I fit-il, main brûlante ; un pouls qui bat à 
toute vitesse. Vous ôtes malade, mon ami. 

La seule maladie dont souffrait Madoré était l’im- 
patience amoureuse; mais pour ne donner aucune 
autre explication, il répondit : 

— Oui, je me promène afin de dissiper un violent 
mal de tôte. 
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— Méliez-vous, c’est quelquefois l;i le début d’une 
fièvre cérébrale. 

— Oh I voilà bien le médecin d’une maison d’alié- 
qés : il songe tout de suite à la fièvre cérébrale. 

— Prenez toujours un bon bain do pieds avant de 
vous mettre au lit, insista Crosnier avant de le quit- 
ter pour courir conter son infortune conjug.ile à un 
ami qui passait. 

L’imprudent Madoré, en inventant ce mal de tête 
pour les besoins de la cause, ne se doutait pas qu’il 
devait avoir une grande importance dans l’aventure 
qui allait l’englober. 

— Maudit soit l’importun! maugréa-t-il, quand, 
après le docteur parti, il vit à sa montre qu’il était 
en retard maintenant de trois minutes sur l’heure 
si impatiemment attendue. 

Un quart-d’heure plus tard, il é^it assis à côté de 
la Chiffarde, devant la table du souper. 

— Je vais passer la nuit à faire mes malles, lui dit- 
elle lorsqu’il lui apprit que, le lendemain matin, il 
la conduisait à Bois-le-Roi. 

La passion, jointe à certains vins capiteux que lui 
versa la soupeuse, avait fort incendié le notaire qui 
tenta d’être entreprenant. 

— Non, là-bas, mon Boniface, dans le charmant 
nid que m’offre ton amour, lui répondit la sirène 
d’une voix doucement suppliante. 

Il était plus de minuit lorsque le tabellion, heureux 
et un peu gris, se mit en route pour la rue de Seine, 
en fredonnant d’anacrénntiques refrains. 
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11 allait sonner à sa porto, quand des pas pressés 
retentirent derrière lui et qu’il fut rejoint par un 
individu tout essouffle. C’était un domestique en 
habit de livrée qui, le voyant près d’entrer, lui de- 
manda : 

— N’y a-t-il pas un notaire dans la maison ? 

— C’est moi-mème. 

— Ah! monsieur, venez vite recevoir le testament 

, N 

de mon maître qui se meurt. 

Madoré avait sommeil et il était méliant. 

— Ne peut-on pas attendre jusqu’à demain matin? 
s’informa-t-il en hésitant. 

— Mais, monsieur le notaire, le cas est pressé. C’est 
votre collègue, M" Estienne, qui m’envoie pour vous 
conduire à la maison où il vous attend avec les deux 
témoins de rigueur. 

Au nom de son confrère, le bonhomme se résigna 
enfin à marcher. 

— Montrez -moi le chemin, dit-il. 

— Nous allons passer derrière l’Institut en tournant 
l’angle de la rue de Seine. C’est la sixième maison dans 
la rue Mazarine, annonça le valet. 

— Bien, fit Madoré, qui se mit à le suivre en pen- 
sant encore à la Chiffarde. 

Beaucoup de nos lecteurs, qui connaissent ce coin 
de Paris, savent combien il est sombre et désert au 
milieu de la nuit. En 1816, époque des réverbères, 
c’était une vraie entrée de four. 

Arrivé à ce tournant, en pleine ombre, le domesti- 
que, qui avait jusqu’alors précédé Madoré, se re- 

•’î. 
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tourna tout à coup et, en môme temps qu’il entou- 
rait de son bras droit le notaire qu’il,appuyait sur sa 
hanche de manière à lui maintenir les bras, U lui ap- 
pliqua sur la face un masque de poix. 

Ainsi pris comme dans un étau, étouffé sous ce 
masque qui l’empêchait aussi de crier, le malheureux 
se débattit un instant; mais la résistance fut courte et 
la victime s’affaissa. 

Alors prenant ce corps inerte sur ses épaules, le 
domestique disparut dans l’ombre. 


« 

* * 


11 était environ deux heures du matin quand le 
sensible notaire, tout plein des espérances du bon- 
heur que lui promettait la journée du lendemain, 
était tombé dans le guet-apens qui lui avait été 
tendu. 

Vivait-il encore? 

Etait-ce son cadavre que le mystérieux ennemi ve- 
nait d’emporter? 

Nous l’ignorons jusqu’à présent. 

Mais ce qui paraîtra extraordinaire, c’est que, près 
d’une heure après l’attentat, le notaire sonnait à la 
porte de son domicile pour rentrer se coucher. 

Peut-être que, si le concierge, mal éveillé en tirant 
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le cordon, eût été mieux dans son assiette, il aurait 
trouvé un peu de changement dans la voix du no- 
taire quand, en passant devant la loge, il répondit à 
la demande qu’on lui faisait du nom d’un locataire 
revenant si tard au bercail. 

Maître Madoré était-il encore troublé par l’attaque 
qu’il avait subie? Nous ne saurions le dire. Mais le 
fait est qu’il chercha à tâtons dans l’ombre le com- , 
mencement de l’escaUer, dont pourtant la situation 
devait lui être connue, et qu’il ne montra pas cette 
parfaite habitude des lieux qui guide, dans l’obscu- 
rité, tout habitant d’une maison dont il possède bien 
les êtres. 

La même hésitation se manifesta quand, parvenu 
à la porte de son appartement, il chercha la clé né- 
cessaire. — « On a, la nuit, des yeux au bout des 
doigis, » dit un refrain qui sembla bien peu justifié par 
le notaire, car, au lieu de reconnaître tout de suite 
au toucher la clé utile, il essaya une à une toutes 
celles d’un trousseau. 

Enfin, la porte ouverte donna passage au locataire 
qui la referma soigneusement. 

Alors, tirant une allumette de son briquet de po- 
che, il fit jaillir la lumière, et comme un bougeoir se 
trouvait tout disposé sur un guéridon de l’anticham- 
bre, il le prit pour s’éclairer. 

Ici, l’observateur, s’il eût existé, aurait été fort 
étonné de la singulière hésitation de maître Madoré 
â se guider dans cet appartement, qu’il habitait 
pourtant depuis vingt-cinq années. 
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Pour un homme pressé de gagner sa chambre à 
coucher, il perdit son temps a ouvrir la porte de la 
cuisine, et voyant son erreur, il la referma. Puis ce 
fut le tour de la chambre de la cuisinière, qui, le 
lecteur doit s’en souvenir, avait pris le matin la route 
de Bois-le-Roi. 

Enfin, après avoir erré, il finit par trouver la cham- 
bre à coucher. 

— Ah! sacrebleu! s’écria-t-il, me voici donc arrivé 
dans la place! 

Ce juron aurait autant scandalisé que surpris tout 
ami de Madoré, car le tabellion n’avait nullement 
l’habitude de jurer. 

.\près avoir fureté, remué, fouillé dans cette 
chambre avec une attention bien extraordinaire de 
la part de celui qui y couchait depuis un quart 
de siècle, le notaire alla fermer à double tour la 
porte par laquelle il était entré, et, prenant sur une 
table un morceau de papier dont il fit un tampon, 
il en boucha avec soin le trou de la serrure. 

— Excès de prudence n’a jamais nui, murmurait-il 
en souriant. 

Il se mit ensuite à répéter la môme opération à une 
seconde porte, qui, ouvrant sur le cabinet notarial, 
établissait, par conséquent, la communication entre 
l’appartement privé et l’étude; car, nous l’avons dit, 
le notaire occupait tout le premier de la maison, qui, 
faisant retour, avait une autre entrée pour les clercs 
et les clients de l’étude. 

Ainsi claquemuré, il vint se poser devant la glace. 


l . • • 
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et se préparait sans doute à retirer sa cravate, quand 
tout à coup il grogna : 

— Bigre ! j’oubliais une précaution assez impor- 
tante; il y a tant de gens curieux qui passent leur vie 
à espionner les voisins! 

Ce nouveau juron était aussi inusité de sa part que 
l’étrange vérification à laquelle il se livra ensuite. 

11 alla aux fenêtres et en souleva les rideaux, 

— Bon, fit-il, des persiennes fermées; rien à crain- 
dre des regards indiscrets du voisinage. 

Enfin, après un dernier regard circulaire qui lui 
prouva qu’il était seul et parfaitement clos, il revint 
à la cheminée, et, entre deux bougies allumées, se 
contempla bien à loisir dans la glace qui lui renvoyait < < ' 
sa face velue. 

Alors il se mit à rire en voyant son image ainsi re- 
flétée dans le miroir : 

— Parole d’honneuri je ne me reconnaîtrais pas, 
disait-il, c’est lui tout craché ! sa crinière, sa barbe 
sous les yeux, le bonhomme est au grand complet! 

Puis, pendant que d’une main il retirait les lunettes 
d’or à verres bleus qui protégeaient ordinairement la 
vue fatiguée du notaire, de l’autre main il enleva sa 
perruque à laquelle s’attachaient d’énormes favoris, 
et cette tête qui, tout à l’heure, était celle de Madoré, 
devint subitement celle de Cambournac. 
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CHAPITRE V 

I 


Oui, c’était bien ce mécréant, le cou dans une cra- 
vate blanche et revêtu du costume du tabellion. 

Toujours riant, le drôle s’étendit dans un moelleux 
et large fauteuil. 

— - Maintenant, réfléchissons un peu, se dit-il . 

Puis, se relevant aussitôt : 

— Mais d’abord, mettons-nous à Taise, car Thabit 
du digne notaire me scie les bras. Est-ce que cet esti- ' 
mable monsieur Madoré, qui doit aimer à se dorloter, 
n’a pas quelque bonne robe de chambre? ajouta-t-il 
en promenant son regard autour de lui. 

Le vêtement en question se trouvait sur le pied du 
lit. En un instant, il vint remplacer Thabit sur le dos 
du garnement. 

— - Gomme ma belle Chiffarde se ferait du bon sang 
si elle me voyait en cravate blanche, dit-il en quit- 
tant aussi la fine batiste qui lui entourait le ôou. 

Cela terminé, Gambournac reprit sa place sur le 
fauteuil et se mit à songer. 

— Supprimer un notaire, ce n’était déjà pas de la 
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petite bière, niais au font! ce n’était pas le plus diffi- 
cile; ça vaut cinq cents francs bien payé, môme pour 
un notaire plus gros; car celui-là ne pesait pas lourd 
à porter. J’ai donc maintenant à m’occuper de la pe- 
tite manoeuvre qui doit nous mettre en poche les 
millions dont l’excellente duchesse compte si bien 
faire un jour scs choux gras. Pour cela il me faut, au 
milieu de toutes les paperasses qui encombrent le ca- 
binet de Madoré, chercher les deux actes déposés, 
dont il parlait l’autre soir chez la Valdieuse. Ah! on 
a grand tort de prétendre qu’il est vilain d’écouter 
aux portes. C’est une habitude qui économise bien du 
temps aux francs lurons qui ne demandent qu’à faire 
fortune. Donc il me faut ces papiers. Mais où sont- • 
ils? Est-ce dans un tiroir ou dans la caisse? Allons 
d’abord au sérieux... c’est-à-dire à la cais.se. J’ai em- 
prunté au Madoré son trousseau de clés dans la pen- 
sée délicate de ne pas lui abîmer son mobilier en ta- 
quinant les serrures ou en forçant des tiroirs entêtés. 
Mettons-nous vite à l’ouvrage. 

11 fut à la porte qui ouvrait sur le cabinet et colla 
son oreille contre le panneau : 

— La caisse n’a-t-elle pas de garde du corps som- 
meillant près d'elle, quelque pauvre diable qu’il me 
faudrait empêcher de se réveiller ? Non, je n’entends 
aucun souffle. En tout cas, agissons prudemment. 

Il tira' doucement le verrou et ouvrit la porte sans 
faire entendre le moindre bruit. 

Alors il se tint immobile près de l’ouverture et 
écouta encore. 
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Puis il avança la tête. 

Le cabinet était désert. 

Cambcurnac se dirigea d’abord vers la porte oppo- 
sée qui ouvrait sur l’étude, et d’un double tour de 
clé, se mit ii l’abri d’une surprise de ce côlé. 

Puis, en contemplant toutes les liasses de papiers 
éparses et tous les nombreux cartons que renfermait 
le cabinet : 

— Voilà bien des paperasses, dit-il, et je me fais 
grandement l’air de vouloir trouver une aiguille dans 
une botte de foin. Bah! entrons tout de suite dans les 
entrailles de la question. 

Il vint à la cais.se et l’examina de rroil d’un profond 
connaisseur : 

— Eh! eh ! lit-il, elle est d’un bon fabricant! sou 
estomac possède, un certain mécanisme qui, sans la 
dé du notaire, m’aurait au moins pris vingt grosses 
minutes. 

Avec une habileté de praticien consommé, qui 
prouvait que Cambournac ne débutait pas dans l’art 
d’ouvrir un colTre-fort en l’absence de son légitime 
propriétaire, il trouva promptement le secret du mot 
de celle-ci. 

Et, se servant alors de la clé prise à Madoré, il lit 
Jouer la serrure. 

Mais au moment de tirer à lui la lourde porte, il 
s’arrêta subitement : 

— Ah! ah! mon bon Cambournac, se dit-il, lu as 
si peu l’habitude d'ouvrir une caisse avec sa clé que 
tu en perds la tête. Et la prudence? mon chéri, tu 
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l’oublies donc cette bonne prudence qui assure de 
longs jours à ceux qui la pratiquent à propos. 

H alla prendre une longue règle sur le bureau; puis 
il retourna s’étendre à plat ventre sur le plancher, à 
la droite et un peu en arriére de la caisse, et. ap- 
puyant la règle sur un angle de la porte, il poussa le 
massif panneau qui se déploya. 

— Eh! eh! fit- il, celte caisse a le caractère doux. 
Elle n’est pas de ces brutales qui crachent balles et 
mitraille au nez des curieux, comme c’est arrivé jadis 
à mon pauvre Caragnon le jour qu’il marivaudait 
avec le coffre-fort d’un banquier. Voyons un peu ce 
que la mignonne a dans le corps ; je lui crois une 
belle âme. 

11 se releva et vint regarder. 

Le notaire avait sans doute récemment déposé ses 
fonds à la Banque, car le coffre contenait tout au 
plus deux milliers d’écus. 

— Pouah! petite récolte! grommela Gambournac 
en caressant les piles d’écus; ma foi! à la guerre 
comme à la guerre, j’adopterai tout de môme ces 
pauvres orphelins jaunes et blancs, le sage sait se 
contenter de peu. 

Tout en parlant, il continuait la visite de la caisse 
et il retirait d’un casier spécial de nombreuses enve- 
loppes cachetées. 

— Ah! se dit-il, je crois que du premier coup j’ai 
posé la main sur le nid aux testaments. 

A ce moment un petit craquement se fît entendre 
derrière lui. 
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Le voleur se retourna vivement effrayé et se croyant 
surpris. 


* 

* * 


Il avait faussement pris l’alarme. 

Dans le silence de la nuit, le moindre bruit ac- 
quiert une importance. Le craquement qui l’avait 
fait tressaillir était causé par l’échappement de la 
pendule qui allait sonner. 

Une demie tinta. 

— Déjà quatre heures et demie ! Comme le temps 
passe vite quand on s’amuse! Dans une heure il fera 
jour et les gens de la maison commenceront à s’é- 
veiller. Je n’aurai jamais le temps de fouiller ces 
paperasses, de filer et d’aller donner la volée à cet 
oiseau de notaire mis en cage, se dit l’amant de la 
Chiffarde, devenu pensif. 

Il avait complètement oublié la caisse. 

— Voyons, mon doux Cambournac, murmura-t-il, 
n’agissons pas en petit fou. Tous les jours on ne con- 
fisque pas un notaire, que diable ! il faut au moins en 
profiter. Il s’agit de trouver une idée ingénieuse pour 
gagner du temps. 

L’idée qu’il cherchait lui arriva sans doute au cer- 
veau, car il se mit à sourire. 

— Eh! eh! fit-il, malgré moi je me rappelle cette 
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histoire comique de percepteur que j’ai su arracher si 
adroitement de James Spiers, qui, tout en ne vou- 
lant pas me la conter, ne voyait pas que je lui tirais 
les vers du nez. Oui, cette idée-là est drôle, hardie et 
originale. Elle me mettrait parfaitement à l’abri, tout 
en laissant le notaire dans le pétrin. 

11 se consulta un ir+Uant. 

— Décidément, je m’approprie le moyen que James 
Spiers m’a suggéré sans s’en douter. Il criera que je 
lui ai pris son idée, tant pis ! mais une bonne idée 
appartient à tout le monde. Seulement, il me faut 
mûrement creuser celle-ci avant de la mettre à exé- 
cution. 

11 ferma la caisse, rouvrit la communication entre 
l’étude et le cabinet, puis rentra dans la chambre à 
coucher du notaire. 

Assis dans le fauteuil, maître Cambournac reprit 
son monologue : 

— D’abord établissons bien la situation. J’ai retiré 
un notaire de la circulation et je me suis fourré dans 
sa peau ; jusqu’ici, très bjen, c’est parfait. Mainte- 
nant, il me faut chercher et supprimer un testament 
qui est là, puis sortir et aller délivrer le notaire eu 
prenant certaines précautions pour l’empôcher de 
reconnaître l’endroit précis où il a passé la nuit. 

V’oilà bien le programme à suivre. 

Or, que va-t-il arriver? 

(Jue le notaire, une fois délivré, rentrera bien vite 
à son étude. Comme il est bavard, il aura l’indiscré- 
tion d’aller faire la causette avec son commissaire. 
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Aussitôt toute la police sera sur pied et, curieuse 
comme une vieille femme, elle voudra absolument 
connaître le pourquoi de ce notaire enlevé à l’instar 
d’un ballon. Dans le commencement, elle se cassera 
le nez et perdra tout son latin en trouvant chaque 
chose bien à sa place dans l’étude... 

(Ici Cambournac poussa un soupir de regret.) 

— .... Car bien décidément je ne toucherai pas aux 
écus de la caisse. Hélas 1 le sage doit savoir aussi com- 
mander à ses passions!... Donc, madame la police en 
sera provisoirement pour ses frais de curiosité ; mais 
1a chose peut mal tourner à la mort du duc de Val- 
dieuse. Alors on ouvrira le testament, et le notaire, 
qui se connaît deux testaments, sera fort étonné de 
voir que l’un d’eux s’en est allé tout seul d’une caisse 
bien fermée, et que celui qui reste ne favorise pas sa 
très vertueuse et très honorée duchesse. Le digne 
homme cédera encore à sa manie fâcheuse de courir 
témoigner son étonnement au commissaire, qui, jus- 
tement, aura ce jour-là du temps à perdre pour 
l’écouter. Alors ça se brouillera pour bibi, car le Ma- 
doré exprimera tous ses doutes sur l’identité du mar- 
quis, qui se trouvera hériter. La police, qui aime à 
taquiner, viendra tarabuster ce pauvre Cambournac. 
Il aura beau jurer sur la tête de ses aïeux qu’il ne 
sait rien de rien ; on enverra peut-être le gracieux 
loulou respirer l’air de la mer à Toulon. Il s’égosillera 
à crier que les voyages ne forment que la jeunesse et 
qu’il a atteint l’âge de raison, on l’arrachera sans 
pitié à son beau Paris ; et voilà comment, bien à la 
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légère, une si belle carrière sera brisée par l’indiscré- 
tion d’un notaire trop bavard. 

A cette réflexion le visage du misérable devint si- 
nistre et son œil s’alluma. 

— J’aurais dû suivre ma première idée, car il n’y a 
que les morts qui ne parlent pas, murmura-t il d’un 
ton sinistre ; ce Spiers m’a effrayé tantôt avec sa guil- 
lotine ; elle ne gobe que les maladroits. 

Cambournac faisait le bravache, car, à cette der- 
nière pensée, sa figure se décomposa et il se couvrit 
les yeux de ses mains comme si l’imagination lui 
mettait devant la vue quelque sanglant et épouvan- 
table tableau. 

— Pouah 1 la place de Grève, cette foule, cette 
charpente rouge... Non, non, souffla-t-il tremblant 
de peur. 

Le compère redoutait l’échafaud. Que voulea-vous 7 
chacun a ses faiblesses. 

Au bout de quelques secondes de sombre recueil- 
lement, il reprit son soliloque : 

— Il faut donc suivre le conseil de Spiers et éviter 
les moyens brutaux et... leurs conséquences. Bien que 
je n’en comprenne pas fort l’utilité, la société a la 
faiblesse de tenir à ses notaires et de vous en deman- 
der compte; sachons respecter ce préjugé ; je dois 
donc employer le moyen que j’ai chippé à l'An- 
glais. 11 a quatre-vingt-dix-neuf chances sur cent de 
réussir en me laissant complètement impuni ^ et, par 
malheur, s’il échoue, l'aventure est, ma foi 1 tant bur- 
lesque, que les juges en riront et qu’il m'en restera. 
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parmi les camarades, la réputation d’être un malin 
de premier choix. 

On voit que le drille avait aussi son genre d’amour- 
propre. Comme le premier venu, il ne détestait pas 
une jolie réclame. 

Il se caressa le menton en souriant. 

— Allons, c’est Lien décidé. En avant le moyen de 
Spiers. Mettons-nous à l’œuvre, mais du nerf, du 
sang-froid et de l’œil, si je ne veux pas me faire pincer 
au demi-cercle. 

Il se leva tout joyeux. 

— Oui, j’ople pour la joyeuse comédie au lieu du 
drame lugubre. Ah! voilà un notaire qui a de la 
chance, car il l’échappe belle ! 

Tout à coup le coquin salua, et, comme si le mal- 
heureux Madoré avait pu l’entendre de l’endroit où 
il avait jugé bon de le loger, il murmura s 

— Ma foi, ami notaire, vous savez que les événe- 
ments nous entraînent quelquefois : il se rencontre 
des nécessités subites que la prudence humaine ne 
pouvait prévoir. Je me vois donc obligé de vous lais- 
ser trois ou quatre jours dans le modeste asile que je 
vous ai trouvé. Après tout, si vous voulez bien y son- 
ger de sang-froid, ce petit désagrément vaut cent fois 
mieux que la noyade ou de faire connaissance avec le 
bouleau que j’aurais été obligé de vous loger dans le 
corps, si votre bon génie, représenté par James Spiers, 
ne m’avait pas envoyé la superbe idée que je vais 
mettre à exécution. 

.Après cette allocution à Madoré, qu’elle n’aurait 
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pas fais tressaillir d’aise, s’il avait pu l’entendre, l’a- 
mant de la Chiffarde se prit encore à rire. 

— Parbleu ! je ne m’attendais guère à dormir dans 
le lit d’un notaire, ce grand bonheur si souhaité par 
tant de filles à marier. 

Ce disant, il commençait à se dépouiller des vête- 
ments volés à sa victime. 

En faisant, bien à son aise, tous ses petits prépara- 
tifs de nuit, il continua : 

— Je n’avais justement à peu près à craindre que 
la cuisinière, et ce matin, quand j’étais à l’affût, j’ai 
vu la fille s’embarquer dans un fiaCjre avec une car- 
gaison de paquets, indice d’un voyage qui me donne 
à croire que je suis débarrassé d’elle au moins pour 
quelques jours. 

Il alla retirer les verroux qu’il avait si soigneuse- 
ment poussés à toutes les portes : 

— Là, fit il, j’agis en brave, j’ouvre carrément l’en- 
trée à l’ennemi. 

Revenant à la glace, il s’ajusta soigneusement sur le 
crâne la perruque et recolla sur ses joues les énormes 
favoris, avec lesquels il s’était fait la tête de Madoré. 

La face velue du notaire, on le comprend, était des 
plus faciles à imiter. Sauf le tic nerveux qui faisait 
danser les lunettes, Cambournac était un parfait Ma- 
doré. Le petit bout du nez apparaissait seul au milieu 
des broussailles. 

— Je ne regrette plus maintenant de n’avoir pas le 
grand nez des Bourbons, il m’aurait gêné, se dit-il 
en jetant un dernier coup d’œil sur la glace. 
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Il posa sur la table de nuit, bien à sa portée, les 
lunettes bleues de sa victime. 

Sous le traversai, il plaça tout ouvert son couteau, 
long à éventrer un bœuf. 

Puis il se glissa dans le lit, où il s’étala avec de petits 
soupirs de douce satisfaction. 

— Les draps sont Ans, et j’ai vraiment une solide 
chance, disait-il, car j’ai justement rencontré un no- 
taire partageant mes idées sur la façon de faire un 
lit, en aimant à avoir la tôte un peu relevée. 

Il se creusa bien son trou sur l’oreiller. 

— Là! maintenant, frappez les trois coups et levez 
la toile, la farce est commencée. Si le notaire se dé- 
tache du boulet que je compte lui pendre au nez, 
Cambournac ne sera qu’une huître. Au fait, la Chif- 
farde ne m’a jamais vu bien sérieusement à l’œuvre, 
et je tiens à lui donner une crâne idée de moi ; sans 
parler de la pinte de bon sang que je vais me faire. 
Pour ma santé, ça me vaudra mieux qu’une saison 
aux eaux. Ah! quelle drôle d’histoire à réciter plus 
tard, dans une nuit de Noël, aux petits enfants qui 
caresseront alors mes beaux cheveux blancs ! 

Il ramena la couverture sur son menton, puis il 
ajouta après un long bâillement : 

— Allons... le sommeil mûrit les idées... et la nuit 
porte conseil... Bonsoir, mon gentil Cambournac... 
bon soir ! 

yuand la pendule sonna cinq heures du matin, le 
hardi coquin dormait déjà dans le lit du notaire de 
ce fameux sommeil qu’on a jadis tant admiré chez 
Il 6 
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Turenne et Condé à la veille d’une grande bataille. 

11 avait môme ce dou.x et régulier ronflement qui 
dénote un repos que ne trouble îiucun remords. 


4 : 

* 4 : 


I 

Cambournac ne fit qu’un somme jusqu’à l’heure 
où, dans la matinée, trois légers coups furent frap- 
pés à la porte de la chambre à coucher. 

Comme tous ceux chez lesquels la pensée veille 
toujours craintive, il retrouva immédiatement sa pré- 
sence d’esprit. 

11 étendit bien vite la main sur la table de nuit, 
saisit les lunettes bleues du notaire, se les campa sur 
le nez, et, après s’être assuré que la perruque ne s’é- 
tait pas déplacée pendant la nuit, il répondit de sa 
voix la plus étouffée i 

— Entrez 1 

Un grand jeune homme blond ouvrit la porte avec 
précaution. 

C’était le premier clerc. 

Il s'avança à tâtons vers le lit, car} venant du grand 
jour, il n’y voyait goutte dans cette chambre assom- 
brie par les persiennes fermées et les rideaux tirés. 

Néanmoins, il reconnut dans la pénombre le visage 
à favoris et à lunettes de son patron. 
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— Pardon, monsieur Madoré, dil-il; mais il est dix 
heures, l’étude est pleine de clients, et, en ne vous 
voyant pas paraître, je me suis inquiété. 

— Mon ami, je me sens bien malade et j’ai besoin 
d’un repos absolu; priez les clients de repasser dans 
trois ou quatre jours, répondit Cambournac avec le 
souffle d’un homme qui a une extinction de voix. 

Car, s’il avait pu calquer la figure du notaire, il 
était loin de posséder son timbre de voix. 

Avec l’extinction, il se tirait d’affaire. ’ 

Le premier clerc, effrayé, fut bien vite répandre 
l’alarme dans l’étude. 

. — Me voilà tranquille pour quelque temps, se dit 
joyeusement le gibier de potence. 

Ma'is, au môme instant, retentit une voix glapis- 
sante qui criait : 

— Lui, malade? alors il est justement visible pour 
moi. Qu’on me mène à son lit... tout de suite... il est 
peut-être môme trop tard. 

Et un grand homme sec et maigre entra comme 
une trombe dans la chambre. 

— Ah! ah! mon gaillard, nous sommes donc pincé? 
beugla le nouveau venu. 

— Qu’est-ce que c’est que ce sécot-là, dont j’ai- 
entendu déjà le galoubet? pensa Cambournac. 

— Hein! que vous, ai-je annoncé hier? vous le 
rappelez vous? 

— Eh ! eh! fit le malade ne sachant que répondre. 

— Que vous avais-je aussi commandé? 

— Oh ! oh ! soupira le gredin qui se demandait en 
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même temps ; « Est-ce que cet imbécile va me faire 
longtemps jouer au coq-iVl’âne? » 

— Vous n’osez l’avouer, mais je ne le devine que 
trop; vous n’avez pas obéi. Ah! vous ôtes bien tous 
les mêmes! je vous entends hier vous plaindre sur le 
boulevard d’un violent mal de tête qui peut dégéné- 
rer en fièvre cérébrale. Un brûlant bain de pieds 
vous était utile et je vous l’ai prescrit; raison de plus 
pour mépriser mon avis. Ah! oui, les malades sont 
bien tous les mômes ! et après ils viennent dire que 
les médecins sont des ânes qui ne servent qu’à trou- 
bler la santé des gens bien portants!!! piaula le visi- 
teur, dans lequel nos lecteurs doivent avoir déjà re- 
connu Crosnier. 

— Ah! j’avais hier un grand mal de tête, c’est bon 
à noter et ça tombe à pic, se dit Cambournac. 

— Si vous n’ouvrez pas vos persiennes je parie que 
c’est sans doute que la lumière vous fait mal? avança 
le docteur radouci. 

— Horriblement ! 

— Grave symptôme! ajoutons à cela la faiblesse 
de la voix et la difficulté de respirer. Voyons, que je 
tâte un peu le pouls. 

Câmbournac savait fort bien qu’au jeu qu’il jouait, 
son pouls ne devait pas être à l’état normal, aussi 
avait-il tendu hardiment le poignet. 

— Là! que disais-je? pouls fréquent. Je vous dé- 
fends de vous lever. 

— Ah! je n’y pense pas, docteur, je me sens d’une 
si grande faiblesse ! 
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— De la proslralion... parfait! s’écria Crosnier, 
qui, en médecin spécialiste, voulait voir toute force 
poindre la folie. 

11 jubilait à l'espérance de pouvoir bientôt rencon- 
trer un cas magnifique, 

— Alors, je suis donc bien sérieusement malade? 
interrogea de sa voix la plus épuisée le garnement 
qui s’amusait fort de sa comédie. 

Le docteur allait répondre quand il en fut empê- 
ché par l’arrivée de Picardet, qui entra en deman- 
dant d’un ton ému : 

— Que me dit-on? mon parrain est malade? 

— Encore un, pensa Cambournac, où diable ai-je 
entendu aussi cette voix-là? 

Si l’obscurité de la chambre le protégeait contrô- 
le trop sévère examen des visiteurs, elle l’empêchait 
aussi de reconnaître les nouveaux arrivants. 

Donc, par crainte de brouiller son jeu, il feignit de 
s’assoupir et tint l’oreille au guet. 

— Chut! chut! fit le médecin en allant à la ren- 
contre de l’artiste. 

— Est-ce grave, docteur? s’informa Picardet. 

— Mon enfant, hier c’était un simple mal de tête 
provenant d’un coup de soleil. .Aujourd’hui, nous 
avons faiblesse de la voix, respiration difficile, hor- 
reur de la lumière, prostration, car vous le voyez 
assoupi, et pour peu que survienne la paralysie, nous 
suivons une marche qui peut nous mener tout droit 
à l’aliénation mentale. 

Cambournac n’avait pas perdu un mol. 

(î. 
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Sur ces entrefaites le premier clerc entra les mains 
pleines d’actes. 

Il venait demander au patron d’y apposer la signa- 
ture nécessaire. 

Si hardi sacripant que fût Camboiimac, il ne pou- 
vait imiter la signature de Madoré, par cette excel- 
lente raison qu’il ne l’avait jamais vue. 

— Diable ! je n’avais pas songé à celle-là, se dit le 
misérable, évitons le traquenard. 

De sa voix étouffée, il interpella vite Crosnier. 

— Mon bon docteur, je ne sais pas ce que j’éprouve, 
je ne puis remuer le bras. 

— C’est la paralysie partielle que j’avais annoncée! 
Parfait! parfait! répéta le médecin, tout content de 
voir la folie se dessiner de plus en plus. 

Le premier clerc se relira désespéré, et, deux heu- 
*'res après, toute la corporation des notaires savait 
•on collègue très gravement malade et menacé de 
folie. 

Picardet était sérieusement désolé de trouver son 
parrain en pareil état, au moment où il venait lui par- 
ler du retard de son mariage avec Turlututu. 

— C’est comme un fait exprès, reprit Crosnier, sa 
bonne est en congé et il va se trouver privé des soins 
assidus qui lui sont nécessaires. 

Mais je suis là, dit l’acteur. 

— Très bien; alors restez jusqu’à ce que je vous 
fasse relever par un des infirmiers do ma maison de 
santé ; ils sont habitués à soigner celte maladie-là. 
Observez bien, surtout, s’il n’y a pas de délire et si 
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)e sujet ne se plaint pas de soubresauts dans les ten- 
dons; vous m’en rendrez compte. 

— Ah ! il te faut du délire et des soubresauts, bon ! 
on t’en servira, pensait Camboumac, étouffant un rire 
qui, pourtant, cessa tout à coup quand il entendit le 
médecin dire à Picardet : 

— Jusqu’à mon retour, appliquez sur les jambes 
les plus violents sinapismes et faites avaler au sujet 
de la limonade sulfurique, s’il éprouve des secousses 
dans les bras. 

— Sapristi I ils vont me tuer avec leur cuisine, se 
disait le notaire de faux aloi, en jouant toujours sa 
lourde somnolence. 

Picardet reconduisit respectueusement le docteur 
jusqu’à l’antichambre. 

Tant qu’il avait été distrait par le malade, Crosnier 
n’avait pas songé à donner cours à sa propre et singu- 
lière folie, mais la mémoire lui revint quând il se vit 
seul avec l’artiste, et il lui sauta au cou en s’écriant 
avec joie : 

— Elle est vingt fois plus blanche que la blanche 
hermine! mon cher ami. 

— Qui ça? 

— Mon Adélaïde, qui, depuis quatre jours, était 
sortie pour acheter le cadeau de ma fête qui n'arrive 
que dans cinq mois. Tout s’est expliqué et j’avais com- 
plètement tort. Elle voulait m’offrir un cheval pour 
mon cabriolet, et elle s’y prenait d’avance afin de s’as- 
surer si l’animal n’avait pas de vices. Le marchand lui 
a soutenu qu’il était des meilleurs et lui a proposé do 
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l’essayer, ce qu’elle a imprudemment accepté. On a 
mis la hôte à une carriole et Adélaïde est montée de- 
dans pour courir tout au plus cinq minutes. Mais l’a- 
nimal était jeune, ombrageux, plein d’ardeur. Il s’est 
emporté et on n’a pu l’arrêter qu’à Rouen. Deux jours 
pour aller, autant pour revenir, c’est bien le compte. 
Il n’y a pas une minute en dehors dont puisse s’alar- 
mer un mari jaloux. Le malheur est que je n’aurai 
pas le cheval, car il paraît qu’il vient de crever de fa- 
tigue en arrivant. Mais que m’importe ! puisque mon 
Adélaïde est pure de toute faute. Aussi je maintiens 
mon testament en faveur de la douce colombe. Pré- 
venez-en doncMadoréà son premier moment lucide, 
.le cours à mes autres malades. A tantôt. 

Cinq minutes après, la concierge montait à Picar- 
det, resté seul, les médicaments ordonnés par le doc- 
teur. 

L’artiste apporta tout son matériel dans la chambre 
à coucher. 

— Comment vous sentez-vous, parrain? demanda- 
t-il à Cambournac qui, sous ses lunettes bleues, sui- 
vait d’un œil inquiet le sinapisme monstrueux que le 
jeune homme délayait avec du vinaigre. 

— Ouah! ouah ! fit piteusement le malade qui, en 
lui-même, se répétait toujours : « Mais où ai-je en- 
tendu cette voix-là? » 

A ce moment la scène de violence chez Turlutulu 
lui revint à la mémoire. 

— Ah! tonnerre! se dit-il, c’est le mirliflore qui, le 
soir où je voulais lutiner celte petite pimbêche, m’a 
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appliqué un si joli coup de poing avant l’arrivée de 
Beau-Bleu. Ah ! brute ! non content de m’avoir dé- 
foncé la poitrine, tu veux aujourd’hui me faire cuire 
les jambes dans ta maudite moutarde; j’inscris cela 
sur ta note, tu paieras le tout ensemble... Allons, bon ! 
le voici qui arrive avec sa ratatouille. 

Effectivement, sur la pointe du pied, le cabotin 
s’approchait doucement du lit. 

D’une main, il tenait le terrible sinapisme, et de 
l’autre il s’essuyait les yeux, que la force de la mou- 
tarde faisait pleurer à chaudes larmes. 

— Ah ! le triple gueux I il l’a fait d’un raide à 
épouvanter une jambe de bois, murmura Cambour- 
nac; attends un peu : le docteur souhaite du délire, 
je vais réaliser son vœu. 

Picardet avait soulevé la couverture par le pied du 
lit, et il allait appliquer son aveuglant remède, quand 
le malade, qui s’était tourné dans la ruelle pour se 
soustraire à la trop proche attention de l’artiste, re- 
lira vivement ses jambes sous lui en criant d’une 
voix d’enfant : 

— Non, n’en veux pas, moi, na! 

Alors ce furent de tels pleurs enfantins que l’ac- 
teur, qui manquait de cette fermeté nécessaire aux 
infirmiers, crut bien faire par la douceur : 

— Voj'ons, parrain, soyez raisonnable... 

— Non, non, je veux pas du bon nanan, moi, je 
veux une pièce de canon. 

— Ah! mon Dieu, il devient fou! s’écria doulou- 
reusement l’artiste. 
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Et pendant que Picardct restait anéanti par le dé- 
sespoir, Cambournac répétait dans sa ruelle : 

— Oui, un canon... boum!... bouml... boum!... 


« 

* * 


Les bouml boum! durèrent environ dix minutes, 
puis l’afFaissement vint sans doute, car le malade 
ne bougea plus. 

Effrayé par celte nouvelle phase de la maladie, le 
comédien resta immobile au pied du lit, n’osant in- 
terrompre le repos du malheureux. 

Malgré lui poartant, il amena une nouvelle crise. 

Bien qu’on ne fût encore qu’à la fin de septembre, 
la nuit se fit vite dans cet appariement obscurci par 
les rideaux et les persiennes fermées. 

Picardeteut donc l’idée d'allumer une lampe. 

k cette vive clarté, le malade pleura, gémit et se 
plaignit de si intolérables douleurs causées au cer- 
veau par cette trop grande lumière, que l’artiste dut 
éteindre la lampe et la remplacer par une simple veil- 
leuse qu’il fallut tenir bien éloignée du lit. 

Toujours au fond de l’.ilcôve et protégé par cette 
obscurité, Cambournac se sentait en sûreté. 

— Si j’avais laissé faire cet idiot, il allait m’offrir 
une illumination comme celle de la fête du roi, se 
disait le gredin. 
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Le docteur Crosnier avait promis de venir dans 
l’après-raiJi, mais il était près de dix heures du soir 
quand il se présenta, suivi de l’infirmier qui devait 
passer la nuit. 

Le médecin était sombre, et il ne laissa pas à PicâlV 
det le temps de lui faire son rapport : 

— Vous savez (jue mon Adélaïde est une misé- 
rable! s’écria-t-il, depuis son retour, elle est encore 
partie. La femme de chambre, que j’ai interrogée à 
prix d’or, ma confié que sa maltresse avait dit qu’ellè 
allait au bain, et, chose étrange, le portier m’a avoué 
qu’elle était sortie en costume masculin : bottes, 
éperons et cravache. Drôle de bain!... aussi je veux 
anéantir mon testament... devais en prévenir Madoré. 

— Hélas! mon parrain ne peut plus Vous com- 
prendre, il a le délire, répliqua l’acteur. 

A ceitc nouvelle, l’époux trompé disparut subi- 
tement pour faire place au médecin aliéniste, qui 
triompha : 

— Du délire! s’écria-t-il, parfait! plus que parfait! 
jel 'avais bien prévu, c’est la folie qui nous arrive. 

Il essaya vainement de tûter le pouls du malade, 
car ce dernier se blottit au fond de l’alcôve en sifflant 
de sa voix la plus étranglée : 

— Non, non, vous voulez me faire mal; laissez- 
moi, je sortirai bien tout seul de la cave quand j’au- 
rai un canon pour enfoncer la porte... oui, je sorti- 
rai de la cave. 

— Mais, mon cher notaire, vous n’ôtes pas dans 
une cave, vous êtes chez vous, avec des amis. 
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Le malade parut retrouver un peu de calme. 

— Ah! c’est vous, Crosnier. Vous ne savez pas ce 
qui m’est arrivé? Ils m’ont enfermé dans une cave. 

— Vraiment! contez-nous donc ça? fit le docteur 
complaisant pour la manie du client. 

— L’homme est venu me chercher pour aller re- 
cevoir un testament; il m’a à demi étouffé derrière 
l’Institut, à l’entrée de la rue Maz'arine, et je me suis 
éveillé dans cette cave où je suis enfermé depuis hier 
soir; mais j’attends un canon pour enfoncer cette 
vilaine porte... boum! boum! 

Tout en parlant ainsi d’une voix brève et couverte, 
Cambournac étudiait l’effet de scs paroles sur les au- 
diteurs. 

Le médecin secoua tristement la tète en clignant 
de l’œil au désolé Picardet : 

— C’est fini, il est complètement fou, souffla-t-il 
ù l’artiste. 

— Pauvre parrain ! 

— 11 ne faut pas perdre de temps, ajouta le doc- 
teur, Madoré est garçon, mais il a des parents qu’on 
doit prévenir au plus vite ; chargez-vous-en. Moi, de 
mon côté, je demanderai une consultation à trois 
confrères qui seront ici, demain matin, à la première 
heure. Tout espoir n’est pas perdu, ça dépend de 
cette nuit. 

Il se retourna vers l’infirmier qui, en homme ha- 
bitué à pareille scène, se tenait insouciant dans un 
coin. 

— François, lui commanda-t-il, lu vas veiller avec 
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le plus grand soin. A ton premier appel, en cas de 
besoin, le concierge et sa femme te prêteront aide. 
Observe attentivement Tétât du malade pendant la 
nuit pour m’en rendre compte. 

— Oui, docteur. 

— Guette bien la fréquence des soubresauts, des 
secousses nerveuses. Beaucoup de limonade sulfuri- 
que, surtout si le sujet se plaint d’une chaleur vio- 
lente au gosier. Après tout, tu sais comment t’y 
prendre, il t’en a passé pas mal entre les mains. 

Sur celte dernière phrase, qui prêtait fort à double 
entente, Crosnier revint à Picardet : 

— Quant à vous, jeune homme, en route! Gourez, 
informez-vous de la famille. J’ai souvent entendu 
dire à Madoré qu’il lui restait un bout de famille à 
Melun; prenez la diligence de nuit, ramenez ces gens 
demain matin. La situation est assez grave pour qu’ils 
se dérangent. 

Pendant les ordres du docteur, nous laissons à 
penser combien Gambournac devait rire en lui-même. 
Mais tout en s’amusant, il gardait une complète im- 
mobilité, comme si Talfaissement avait succédé à la 
crise aiguë. 

Grosnier entraîna Picardet en lui faisant cette der- 
nière recommandation : 

— En roule ! jeune ami, en route ! Et dans la dili- 
gence, faites bien attention si vous n’y trouvez pas ma 
femme... elle est fort facile à reconnaître... trente- 
et-un grains de beauté dans la figure... vous n’aurez 
qu’à les compter... tous du même côté. Vous Taver- 
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tirez qu’elle n’a plus à espérer un liard de ma suc 
cession. 

voix s’éteignit dans l’éloignement. 


* * 


Camboumac restait seul avec l’infirmier. 

— Voici un être qui va fièrement me gêner cette 
nuit pour mon travail, se disait-il, en suivant du coin 
de l’œil François, qui préparait toute sa pharmacie 
pour la veillée. 

En voulant lire l’étiquette d’une fiole, le garde se 
pencha vers la veilleuse, et son nez entra dans le 
mince cercle de lumière. 

Le malade l’aperçut. 

— Bon! pensa-t-il, une trogne fleurie et rubiconde! 
je connais ta corde sensible, mon fils... avant peu, 
le gosier va te taquiner. 

Et il resta coi dans son feint assoupissement. 

Après avoir tout apprêté, François était venu s’é- 
tendre sur le fauteuil au pied du lit. 

Dans la chambre, hermétiquement close, la cha- 
leur était étouffante. 

Une demi-heure se passa en silence. 

Alors l’infirmier fit entendre ce petit claquément 
sec de la langue qui se détache d’un palais en feut 
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— Mille cataplasmes! qu’il fait chaud! grommela- 
t-il d’une voix empâtée. 

Gambournac ne bougea pas. 

Une autre demi-heure s’écoula. 

— Est-ce qu’il dort? murmura François en se pen- 
chant sur le malade immobile, ce serait du guignon 
s’il allait avoir une crise dans les cinq minutes, car je 
ne fais que descendre et monter. 

Par prudence, il ajouta tout haut : 

— Bon 1 le pharmacien a oublié la noix vomique 
pour les frictions; il faut que j’aille au plus vite en 
chercher. 

— Va, va, mon fiston, on connaît la couleur ; il 
vend du vin au litre, ton pharmacien, pensait Cam- 
bournac, en le voyant s’éloigner avec précaution sur 
la pointe du pied. 

Dès que l’infirmier eut disparu, l’amant de la Gbif- 
farde sauta à bas du lit. 

— Je vais te préparer un lacet dans lequel ta rouge 
trogne se fera prendre, dit-il. 

Il courut à la salle à manger et ouvrit l’armoire 
où, la veille, lors de sa visite, il se rappelait avoir 
vu deux bouteilles pleines de vin. 

Il en déboucha une dont il lampa une gorgée, puis 
il rétablit le niveau en y versant un demi-fiacon du 
laudanum de la pharmacie et il reboucha avec soin. 

Quant à la seconde, il la cassa d’un coup sec et le 
vin se répandit en cascades sur les tablettes du pla- 
card qu’il referma à moitié. 

Il revint se mcUrc au lit et attendit. 
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Vingt minutes après François rentra et son premier 
soin fut d’examiner le malade. 

— Toujours avachi; son araignée n’a pas remué 
dans le cerveau pendant mon absence, dit-il. 

En parlant ainsi, il envoyait au nez de Gambournac 
les parfums d’une haleine avinée qui prouvait que, 
pour s’éviter plusieurs voyages, il avait pris une am- 
ple cargaison. 

Il se remit sur le fauteuil. 

Une heure se passa ; puis l’inOrmier fit encore cla- 
quer sa langue et tendit le gosier. 

— A cette heure, le marchand de vins est fermé,... 
vingt sangsues! qu’il fait donc chaud ! soupira-t-il 
tristement. 

Tout à coup son nez rouge se dressa inquiet et 
curieux, puis, après s’être orienté, il se pointa dans 
la direction de la salle à. manger en ouvrant ses deux 
narines bien béantes. 

Les agréables senteurs du vin répandu arrivaient 
enfin lui chatouiller l’odorat. 

— Qu’est'Ce que je sens donc là? dit-il, il y a une 
fuite devin quelque part. 

Guidé par l’odeur, il sut promptement trouver le 
chemin de la salle à manger. 

— Tu es pris, toi, pensa Gambournac en le voyant 
reparaître avec la bouteille pleine arrangée par lui. 

~ Elles se seront battues dans l’armoire, l’autre est 
en morceaux, j’ai arrêté l’assassin, grommelait gaî- 
ment l’infirmier. 

Après s'ôtre assuré que son homme reposait tou- 
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jours, il colla ses lèvres au goulot, circonstance le 
privant du flair qui, seul, aurait pu l’avertir du piège. 

L’ivrogne avait l’haleine longue. 

Il entonna d’un coup sa demi-bouteille. 

— Etrange goût, souffla-t-il ensuite, voilà un crû 
que je ne connais pas. Il est peut-être de ces gens qui 
déplaisent au premier abord, et dont on raffole 
quand on en a cultivé la connaissance. Cultivons, 
cultivons. 

Et il pompa le reste. 

— Si tôt! à peine de quoi noyer une puce! gémit- 
il en se rasseyant sur le fauteuil. 

Vingt minutes après, la tête de François se balan- 
çait doucement : 

— De quoi? de quoi? fit-il, pour deux méchantes 
bouteilles, je tourne à la marmotte ; les braves ne 
sont donc plus des braves? 

Il voulut lutter, mais les yeux se fermèrent, le 
corps s’affaissa et un sommeil de plomb s'empara de 
l’infirmier. 

Gambournac attendit encore un quart-d’heure 
pour être bien certain de ce sommeil. 

Puis il se leva, et après avoir allumé une bougie à 
la veilleuse, il vint en passer la lumière devant les 
yeux fermés du garde, qui ne sourcilla pas. 

— Mon soulard a son chargement complet, dit-il, 
et il ne me gênera pas pour ce que j’ai à faire cette 
nuit. Maintenant à l’œuvre ! 


LA CniFFABDE 




* 

If * 


Gambournac, sa bougie à la main, entra dans le 
cabinet du notaire, ouvrit la caisse, et choisit, parmi 
les diverses enveloppes chargées qui emplissaient le 
casier, les deux que lui désignaient les cachets aux 
armes des Valdieuse et portant cette inscription de 
la main du duc : « A ouvrir après ma mort. » 

— Voilà les deux poulets, se dit-il, quel est le bon? 
Pour le savoir, il s’agit de briser et de refaire bien 
proprement ces cachets rouges; mince besogne, grâce 
à mes talents de société. 

Alors il chercha des yeux de tous côtés dans le 
cabinet en murmurant : 

— La Chiffarde m’a pourtant assuré que le notaire 
est fumeur. Où donc met-il ses pipes? Pas dans son 
cabinet à coup sûr. Voyons dans la chambre à cou* 
cher. 

Il revint dans la pièce où François, la bouche ou- 
verte, les jambes écartées, ronflait comme un bien- 
heureux. 

— Rien ici, passons dans la salle à manger... Ah! 
voici mon affaire, se dit-il, en apercevant près d’un 
buffet, rangées sur leur râtelier, une dizaine de ces 
bonnes pipes en terre que Madoré aimait à fumer 
après son repas. 
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Il choisit la plus longue de tuyau qu’il cassa au ras 
de son fourneau, et, avec ce tuyau, il regagna le 
cabinet. 

Il fit alors longtemps chauffer un des bouts du tuyau 
do pipe à la flamme de la bougie. Quand il le vit 
chaud à blanc, il plaça l’autre extrémité dans sa bou- 
che, et, tenant le bout chauffé à quelques centimè- 
tres des cachets du testament, il souffla doucement. 

L’air, envoyé par lui, s’échauffant au passage de 
l’extrémité brûlante du tuyau, fit fondre la cire des 
cachets sans l’étaler et sans roussir le papier. 

Cambournac décollait chaque scel à mesure qu’il 
le mettait en fusion. 

— Là, fit-il avec un soupir de satisfaction, voici un 
travail artistement fait. Maintenant, voyons sur quel 
testament je suis tombé. 

Il avait justement commencé par le premier acte, 
dans lequel le duc, avant son mariage, instituait son 
neveu Raoul des Gargins son unique héritier. 

— Voilà le bon, se dit-il, celui qui, à la Chiffe et à 
moi, nous vaudra le magot. Passons vite à l’autre. 

Négligeant toute précaution, il déchira tranquille- 
ment l’enveloppe du second paquet et en lira le con- 
tenu. Fait tout à l’avantage de la duchesse, ce nou- 
veau testament, par une clause e.xpresse, annulait 
tout acte antérieur. 

— Cette pauvre duchesse ! quel vilain quart-d’heure 
je lui prépare là, dit Cambournac. 

Et il brûla le testament à la flamme de la bougie. 

— Maintenant, continua le misérable, recache- 
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tons adroitement celui qui me nomme héritier. Quelle 
olie chose que l’ordre! Comme j’ai bien fait de met- 
tre de côté ce cachet aux armes des Valdicuse que 
nous avons déniché l’autre jour dans la poche du fou 
quand je faisais mon Louis XV! Je ne trouverai ja- 
mais une plus belle occasion de me servir de ce ca- 
chet que j’ai eu la précaution d’apporter. Là ; faisons 
rentrer le poulet en cage. 

11 reprit donc l’enveloppe décachetée, fit encore 
chauffer le tuyau de pipe, rapprocha les plis qui ra- 
justaient la suture des cachets, et, soufflant pour re- 
mettre la cire en fusion, il appliqua dessus la pierre 
gravée et rétablit les cinq cachets. 

Nul au monde n’aurait pu découvrir que le secret 
avait été violé. 

Après avoir replacé l’enveloppe dans la caisse, Cam- 
bournac fit disparaître toutes les traces de son sin- 
gulier travail, et rentra dans la chambre à coucher, 
où il se remit au lit, après avoir donné dans la glace 
un coup d’œil à sa perruque et à ses faux favoris. 

— Les médecins vont se présenter pour la con- 
sultation et les parents de Melun aussi ; il fàut donc 
réveiller cet animal-là, se dit-il en regardant l’infir- 
mier qui ronflait comme un poêle. 

Il appuya la main sur la table de nuit, et, d’un vio- 
lent coup, il l’envoya rouler sur le dormeur. 

Au choc, François rouvrit les yeux. 

— Tiens, fit-il, il paraît que je m’étais légèrement 
assoupi. Ah! la table de nuit par terre; l’araignée 
aura sans doute gratté le cerveau de mon toqué qui. 
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dans sa crise, a renversé les meubles. Bon ! le voilà 
retombé dans son avachissement. 

Malgré le grand jour qui ne tarda pas à luire, une 
faible clarté, filtrant à travers les rideaux et les per- 
siennes, laissait comme la veille la chambre dans cette 
demi-obscurité à laquelle tenait tant le prudent Cam- 
bournac. 

A sept heures, Grosnier arriva. 

— Eh bien! François, comment la nuit s’est-elle 
passée? demanda-t-il. 

L’inflrmier était encore un peu plus menteur qu’il 
était ivrogne. 

— Mal, mal, docteur, quatorze crises! toujours 
répétant son éternelle histoire qu’il a été étouffé dans 
la rue Mazarine et qu’il est maintenant plongé au 
fond d’une cave. 

— Parfait! parfait! ça tourne à l’idée fixe comme 
je l’avais prévu. Laissons-le reposer en paix jusqu’à 
l’heure de la consultation. 

Les trois médecins se présentèrent et furent bientôt 
suivis de Picardet qui ramenait de Melun les deux 
cousins de Madoré. 

Ces parents étaient deux pauvres diables qui n’a- 
vaient pas vu le notaire depuis quinze ans. Leur af- 
fection n’avait conservé du cousin de Paris que le 
seul souvenir qu’il avait de gros favoris et qu’il por- 
tait des lunettes. Aussi reconnurent-ils parfaitement 
le malade. Ils avaient peine à cacher la joie que leur 
causait la perspective d’avoir bientôt à administrer la 
rondelette fortune du tabellion. 

7. 
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Les médecins se rangèrent devant le lit du malade 
sur l’invitation de Crosnier qui prit la parole : 

— Messieurs, le sujet, après s’être imprudemment 
exposé à un violent soleil, est rentré chez lui, avant- 
hier au soir, en se plaignant d’une vive douleur qu’il 
prenait pour un mal de tête. Des désordres cérébraux, 
survenus pendant la nuit dans l’état du sujet, compli- 
quèrent tellement la maladie, que, le lendemain ma- 
tin, je dus recourir à tous les moyens de combattre 
un état aigu qui se manifestait par l’afTaiblissement 
de la voix, la difflculté de respirer, pouls fréquent, 
chaleur violente au gosier, hémiplégie avec soubre- 
sauts dans les tendons. Les violents sinapismes, la li- 
monade sulfurique, les frictions de noix vomiques 
sont restés sans effet. Mon infirmier, homme d’expé- 
rience et d’observation, vous dira combien la nuit 
dernière a été mauvaise. Quatorze crises... n’est-ce 
pas, François, c’est bien quatorze? 

— Oui, monsieur le docteur, quatorze, et, dans la 
moins sérieuse, il lançait la table de nuit en l’air à 
chaque instant. 

— Quatorze crises, dis-je donc, ont secoué le ma- 
lade toujours en proie à l’idée fixe qu’il est victime 
d’un guet-apens et d'une séquestration. Ces crises se 
terminent toujours par une prostration somnolente 
qui dure plusieurs heures. 

— Est-ce vous qui tenez la chambre dans cette 
obscurité ? demanda un médecin. 

— Le sujet a horreur de la clarté, et se plaint de tor- 
tures au cerveau dès qu’il est affecté par la lumière. 
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— J’ai souvent remarqué cette particularité dans 
le môme cas, appuya le deuxième médecin. 

Le troisième docteur s’approcha pour tâter le 
pouls, mais le malade, au contact, retira vivement le 
bras, et, se dressant convulsivement sur son séant, 
çîontra le poing aux assistants, en leur disant d’une 
voix sourde et saccadée : 

— Arrière, bourreaux! vous venez dans le but 
de me tourmenter! Ah! non contents de m’avoir 
presque étouffé dans la rue Mazarine et de m’a- 
TOir enfermé pendant deux jours dans votre cave, 
vous voulez encore me torturer!... Mais j’en sor- 
tirai, de votre cave, et j’irai vous dénoncer à la 
justice. 

Tout cela était mêlé de grincements de dents, de 
pleurs et de gestes heurtés. 

— C’est de la folie furieuse! s’écria un doctéur en 
reculant effrayé. 

Cette crise avait fixé les médecins, qui s’enfermè- 
rent dans le cabinet pour la consultation. 

Quand ils en sortirent, Crosnier prit à part les 
deux cousins : 

— Mes confrères et moi, leur dit-il, nous avons cons- 
taté chez votre infortuné parent une aliénation mentale 
qui lui rend la liberté dangereuse et nécessite sa ré- 
clusion dans une maison de santé, où il trouvera des 
Soins qu’on ne peut lui prodiguer ici. A l’effet d’obte- 
nir cette réclusion, vous devez adresser une requête 
au président du tribunal civil, qui commettra un 
juge pour venir constater l’état du sujet, et que nous 
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recevrons, ces messieurs et moi, pour appuyer votre 
demande de nos affirmations. 

Les deux cousins partirent, le désespoir sur lo vi- 
sage et la joie dans le cœur. 

La plus sévère consigne fut donnée de respecter le 
repos du malade, et de ne laisser pénétrer aucun des 
nombreux visiteurs qui venaient se faire inscrire chei 
le concierge. 

Avant de partir, Crosnier trouva le moment de 
dire à Picardet, qui relevait François de sa corvée : 

— Vous savez que mon Adélaïde est un ange qui 
s’est complètement justifiée de son absence un peu 
prolongée... car elle est rentrée à trois heures du ma- 
tin. Je vous expliquerai plus tard ce qui est arrivé à 
ma colombe immaculée. 

Nous passons les détails de cette seconde journée, 
qui fut longue pour Picardet veillant sur le malade 
retombé en prostration, et plus longue encore pour 
Gambournac, qui garda un silence et une immobilité 
absolus. 

A huit heures du soir, François vint prendre son 
tour de garde. 

Avec l’infirmier, Gambournac se sentait plus à 
l’aise. Il s’endormit franchement, car, la nuit précé- 
dente, il n’avait pas fermé l’œil. 

Vers une heure du matin il fut éveillé par le fracas 
des mâchoires de son gardien qui, en homme prudent, 
avait apporté des provisions et soupait tranquille- 
ment. 

Ge bruit de mastication retentit douloureusement 
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dans l’estomac de Gambournac à jeun depuis deux 
grands jours. 

Bien repu, François songea au sommeil. 

— Plus souvent que je m’en vais veiller un toqué 
qui ne pourra pas me trahir! se dit-il. 

Et, s’étendant sur le fauteuil, il commença bientôt 
un de ces sommes profonds que procurent la diges- 
tion et une bonne conscience. 

Une heure après, un épouvantable carillon de la 
sonnette de la porte d’entrée arrachait le ronfleur à 
ses rêves. 

Il alla ouvrir, et se trouva en présence du concierge 
de la maison, tout effaré et à peine vêtu : 

— Comment! lui cria ce dernier, on vous donne 
des malades à garder, et vous les laissez fuir? 

L’infirmier courut au lit. 

Gambournac avait disparu!!! 


* * 


Le garde François, on le sait, était un impudent 
luron. En voyant le lit vide, il paya d’audace devant 
le concierge. 

— Ah! mon vieux, dit-il, j’ai bien failli être tué du 
coup! 

— Vraiment! 

— Oui, j’étais fort tranquillement assis sur mon 
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fauteuil, surveillant le fou avec ma vigilance habi- 
tuelle ; tout à coup il s’élance de son lit et il m’admi- 
nistre, dans la poitrine, une si violente bourrade, que 
j’ai cru que son poing m’avait traversé le corps. Juste 
le temps de reprendre ma respiration, il avait déjà 
filé. Je m’élançais à sa poursuite quand vous êtes 
venu sonner à la porte. 

Le portier secoua ironiquement la tête. 

— Ah ! par exemple, vous êtes un de nos jolis cra- 
queursl ricana-t-il. 

François prit son air froissé. 

— Douteriez-vous de ma parole? demanda-t-il 
avec un superbe aplomb. 

— Moi! je fais mieux que douter, je suis positive- 
ment sûr que vous me contez une bourde à égayer 
un âne. Voyons : le saut du lit, le fameux coup de 
poing et la fuite de votre malade, combien tout cela 
peut-il bien avoir duré? 

— A peine vingt secondes. 

— Alors, dites-moi quand votre fugitif a trouvé le 
temps de s’habiller? 

— Il est donc parti habillé? 

— Complètement. Habit noir et cravate blanche, 
comme s’il allait faire signer un contrat de mariage. 

— Bigre! jura l’infirmier, j’aurai de la peine à 
prouver au docteur Crosnier que je ne dormais pas. 
Je n’ai plus qu’à préparer ma malle, car je ne ferai 
pas long feu dans ma place. 

— Pour deux bouteilles de bourgogne et une fine 
côtelette aux cornichons, moi, j’attesterais que je 
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vous ai trouvé à demi étouffé et solidement lié avec 
les draps et les couvertures. 

— Convenu ! dit François joyeux. 

Aussitôt le lit fut bouleversé, et on jeta les draps et 
les couvertures par terre. Avec deux chaises renver- 
sées et quelques poteries brisées, la chambre prit 
aussitôt un petit air de champ de bataille. 

Quand la mise en scène fut complète, le garde, à 
son tour, songea à interroger le portier. 

— Ah ça! mon vieux, comment vous-môme, sans 
songer à rien demander à un locataire qui sortait en 
pleine nuit, avez-vous laissé partir mon malade ? 

— Il s’est ouvert tout seul la porte, en poussant 
le vasistas de la loge et en allongeant le bras pour 
se tirer le cordon. Le bruit m’a réveillé et, à la 
lueur de la veilleuse, j’ai reconnu ses lunettes d’or et 
sa face de bonnet à poils... 

Le concierge s’interrompit pour éclater de rire, 
puis il continua : 

— Je ris encore de la bêtise qu’il m’a dite avec 
cette voix enrouée qu’il possède depuis qu’il est 
malade. 

— Quelle bêtise? 

— Il m’a chanté comme ça : « J’ai trop chaud dans 
ma chambre, je vais aller me coucher un peu au bord 
de la Seine, ça me rafraîchira. » Une vraie lubie de 
détraqué! Puis il a filé au pas de course comme un 
lapin. Le temps de sauter à bas de mon lit et de pas- 
ser un vêtement afln de le poursuivre, il avait disparu 
dans la nuit, et il était déjà loin. 
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— Il a peut-être fait comme il a dit, et, en ce mo- 
ment, il est sans doute étendu au bord de l’eau, ré- 
pliqua rinfîrmier. 

— Vous devriez, monsieur François, descendre jus- 
qu’à la Seine et visiter la berge. , 

— Ah ! non, merci. J’attraperais des fraîcheurs, et 
ça ne se paie pas à part. 'J’aime bien mieux finir tran- 
quillement ma nuit sur son lit. 

Et le consciencieux gardien s’étendit sur les mate- 
las dépouillés de leurs draps. 

Au petit jour, Crosnier arriva. Avant de monter, il 
apprit tous les incidents de la fuite par le concierge, 
qui gagna consciencieusement ses deux bouteilles 
et sa côtelette aux cornichons. 

— Parfait! plus que parfait! folie complète ! j’ai eu 
raison sur tous les points, s’écria le médecin tout heu- 
reux d’avoir deviné si juste. 

11 plaignit le vigilant François qui, en le voyant ar- 
river, s’était empressé de se courber en deux et de 
geindre douloureusement. 

— Ah! docteur, quel coup de poing! Un bœuf en 
serait resté sur place! 

— Rien d’étonnant. La folie décuplait la force du 
pauvre Madoré. 

— Bien sûr, j’en cracherai le sang : il a dû me dé- 
molir le grand ressort. Ah ! je le sens, mes pauvres 
enfants n’auront bientôt plus de père, gémit le mal- 
heureux infirmier. 

— Je demanderai pour toi une indemnité à la fa- 
mille, promit le docteur attendri. 
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Peu après arrivèrent les deux parents à la requête 
desquels le tribunal avait délégué le magistrat qui 
allait bientôt se présenter pour constater l’insanité 
du notaire et donner l’autorisation de le faire en- 
fermer. 

A huit heures, les cousins, Crosnier et ses deux con- 
frères, reçurent le juge dans la chambre où on avait 
laissé subsister les traces de la lutte que François 
affirmait avoir soutenue contre le fou furieux. ■ 

Crosnier prit la parole pour tout expliquer au délé- 
gué du tribunal. Il déclara qu’à la suite d’un coup 
de soleil, les désordres cérébraux avaient amené chez 
le notaire la folie singulière de croire qu’il avait été 
attaqué dans la rue Mazarine et 'enfermé dans une 
cave. Les médecins, les parents, Picardet, le premier 
clerc, l’infirmier, etc., pouvaient attester l’avoir en- 
tendu leur répéter cette fable que lui inspirait la 
démence. 

— La folie, d’abord douce, ajouta Crosnier, était 
devenue furieuse. Le malade avait eu de terribles 
accès pendant lesquels il lançait sa table de nuit à la 
tête de son infirmier, ce brave et vigilant François, 
qui avait été sur le point de périr victime de son dé- 
vouement remarquable. 

Et là-dessus le docteur conta comment le sujet, 
que sa fièvre rendait extraordinairement vigoureux, 
avait terrassé et garrotté son gardien après lui avoir 
porté un coup terrible qui compromettait à tout ja- 
mais la santé d’un honnête père de famille. 

Le docteur termina en montrant la nécessité de ne 
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pas laisser plus longtemps les graves et sévères fonc- 
tions du notariat aux mains de celui dont l’état men- 
tal était si gravement compromis, qu’il fallait au plus 
vite l’enfermer. Par la réclusion, on arriverait à pou- 
voir soumettre le sujet à un traitement qui amènerait 
peut-être la guérison. 

Grosnier avait convaincu le magistrat, mais ce der- 
nier ne pouvait donner aucune autorisation sans avoir 
vu le malade. Or, celui-ci était en fuite, et personne 
de ceux qu’on avait envoyés à sa recherche ne rappor- 
tait de nouvelles. 

Tout à coup le concierge se précipita dans la cham- 
bre en hurlant : 

— Le voilà î 

— Qui donc? demanda Grosnier. 

— Le notaire.,, il me suit. 

Et au môme instant, Madoré, le vraiMadoré, entra 
comme une bombe. Ge n’était plus le tabellion coquet 
en sa tenue sévère et irréprochable. 

Gette fois son linge était fripé, sa cravate, tordue 
en corde, était d’un blanc douteux, et de larges taches 
de boue maculaient son costume noir. 

L’homme lui-même, habituellement si calme, était 
en proie à une indicible irritation nerveuse. 

En entrant dans la chambre, il ne s’aperçut pas 
plus du désordre qui la bouleversait que des per- 
sonnes qui s’y trouvaient. Il ne vit que le seul Gros- 
nier vers lequel il s’élança en criant : 

— Ah ! mon cher docteur, vous ne savez pas ce 
qui m’est arrivé? 
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— Conleï-moi donc ça, mon ami, demanda celui- 
ci avec cette complaisance qu’il avait pour toutes 
les divagations des fous qu’il soignait. 

Et, en même temps, le malin spécialiste adressait 
au magistrat un coup d’œil qui voulait dire ; Vous 
allez voir sa folie se déployer à l’aise. 

— Vous vous souvenez, docteur, de ce soir où vous 
m’avez rencontré sur le boulevard? 

— Oui, ce soir où vous vous êtes plaint à moi de 
souffrir d’un grand mal de tête. 

— Précisément, dit Madoré ne se doutant pas de 
l’importance de cette affirmation. 

— Eh bien? mon ami. 

— Eh bien, trois heures plus tard, au moment où 
je rentrais chez moi, je suis abordé par un homme, 
costumé en laquais, qui m’entraîne pour recevoir un 
testament dans le voisinage. Arrivé au tournant obs- 
cur de la rue Mazarine, ce misérable m’applique tout 
à coup sur le visage je ne sais quelle enveloppe qui 
m’étouffe et me fait perdre connaissance. 

— En vérité ! s’exclama Crosnier, en lançant un se- 
cond coup d’œil au juge. 

Ce dernier avait écouté avec soin le notaire com- 
mençant son récit, et il reconnaissait bien là cette 
idée fixe dont les médecins l’avaient prévenu. 

Madoré poursuivit donc, tout haletant, sans songer 
à maîtriser les gestes heurtés que lui donnait l’indi- 
gnation fiévreuse qui l’agitait. 

— Quand je revins à moi, je me trouvai^ à peu près 
nu, enfermé dans une cave. 
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— Dans une cave ! était-ce bien dans une cave, mon 
cher? insista Grosnier, qui tenait à ce que Madoré 
se répétât encore pour que la conviction du juge fût 
mieux affermie. 

— Oui, dans une cave, où je suis resté enfermé je 
ne sais combien de temps, car elle était complète- 
ment obscure. 

Il parait que, dans sa cave, l’infortuné prisonnier 
avait dû énergiquement crier au secours, car il y avait 
gagné une extinction de voix, et il faisait le récit de 
ses malheurs avec ce même ton enroué dontCambour- 
nac s’était servi pendant les deux jours qu’il avait 
joué son personnage. 

— Et comment êtes-vous enfin sorti de votre cave? 
reprit le docteur, tout heureux de voir Madoré prou- 
ver lui-même sa folie. 

— J’y succombais de froid, de faim et surtout de 
soif, quand, il y a quelques heures, une trappe s’est 
ouverte au-dessus de ma tête. « Mangez, » m’a crié 
une voix en même temps qu’un panier de provi- 
sions descendait au bout d’une corde. Je me jetai 
sur ces vivres que je dévorai pendant qu’une lan- 
terne, placée au bord de la trappe, éclairait mon 
repas. Mais, un quart-d’heure environ après avoir 
mangé, je me sentis tout à coup dompté par un in- 
vincible sommeil et, quand je me réveillai, je me re- 
trouvai tout habillé et couché dans la houe au bord 
de la Seine. 

La conviction du magistrat se fit inébranlable en 
entendant le notaire avouer qu’il revenait du bord de 
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l’eau, ce qui donnait pleine valeur au dire du con- 
cierge qui avait déposé que le fou s’était évadé en 
annonçant qu’il allait dormir au frais sur la berge. 

Le juge fit donc connaître à Crosnier par un geste 
muet qu’il accordait l’autorisation demandée. 

Le docteur, par sa spécialité de médecin aliéniste, 
était habile à trouver les différentes fables dont il faut 
amuser les fous afin de pouvoir les emmener. 

11 prit donc son air le plus joyeux en disant : 

— Mon cher ami, votre disparition, sans en con- 
nadtre les circonstances, m’avait tellement effrayé, 
que j’avais cru devoir prévenir votre famille. 

Emporté par l’indignation et la rage, Madoré, nous 
l’avons dit, n’avait vu que Crosnier. La phrase de 
celui-ci appela alors son attention sur les assistants 
et le désordre de la chambre ; mais avant qu’il eût 
exprimé sa surprise, le médecin ajoutait : 

— Vos parents et moi nous avions prévenu la po- 
lice et, à votre arrivée, nous étions en train de faire 
perquisition dans votre chambre pour trouver un 
indice qui révélât ce que vous étiez devenu. 

Â ce moment, le notaire fut pris par un malencon- 
treux accès de fureur et s’écria : 

— Penser que mes clients me croyaient peut-être 
en fuite, pendant que j’étais dans cette cave ! 

Et, dans sa colère, il saisit sur la cheminée une 
coupe qu’il brisa en la jetant à ses pieds. 

A cet acte, le juge fit à Crosnier un geste impératif 
qui voulait dire : a Emmenez-le au plus vite, il de- 
vient fou à lier.» 
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— Savez-vous, ami, ce que vous devriez faire? de- 
manda le docteur. 

— Quoi? 

— Deux de ces messieurs et moi, nous allons vous 
accompagner en voiture chez le préfet de police au- 
quel voua ferez sur-le-champ votre déposition. 

— Oui, partons, partons, approuva le notaire im- 
patient de se venger. 

Cinq minutes après, escorté par Grosnier et les deux 
cousins, il montait en voiture. 

— Prenons une précaution, proposa le docteur. 
Pour le cas où vos ennemis veilleraient au dehors sur 
vos démarches, nous allons baisser les stores aûn 
qu’ils ne vous reconnaissent pas au passage. 

— Bonne idée 1 fit Madoré. 

Au moment où le malheureux tabellion, croyant 
aller à la préfecture, était conduit à la maison de 
fous, un domestique tout hors d’haleine accourait 
à l’étude le demander de la part de la duchesse de 
Valdieuse,dont le mari venait de périr par un affreux 
accidents 
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« La Chiffarde est de bon conseil, » avait murmuré 
M“* de Valdieuse quand Madoré, sous l’impulsion de 
la courtisane, lui avait dit ; 

— Si le duc mourait demain et que son testament, 
aussitôt ouvert, ne parlât pas de ce faux Raoql, 
comme je ne redouterais plus rien pour vous de la 
part du coquin, je le laisserais aller se faire pendre 
ailleurs. 

Or, Cambournac, menapé de la police par le no- 
taire, avait, à son tour, averti la duchesse, on s’en 
souvient, qu’il l’entraînerait dans sa chute par des 
révélations. Elle avait donc résolu, pour sortir d’em- 
barras, de ne pas attendre que Madoré fût revenu de 
C3 petit voyage qu’il lui avait dit devoir faire. 

Bien persuadée que le notaire était parti, lâ du- 
chesse avait négligé de faire prendre dp ses nouvel- 
les, et, pendant que Cambournac englobait l’infortuné 
tabellion dans le piège qui devait lui donner la suc- 
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cession, elle songeait, de son côté, à faire brusque- 
ment échoir l’héritage à son profit. 

Femme à ne reculer devant rien, Clara ne fut pas 
longue à trouver le moyen d’exécuter son sinistre 
projet. 

Pour bien comprendre le drame qui va suivre, il 
nous faut revenir sur certains détails que nous avons 
donnés. 

On n’a pas oublié que l’appartement privé de la 
duchesse occupait le premier étage de l’hôtel. Les 
pièces de réception du rez-de-chaussée, très élevées 
de plafond, mettaient donc ce premier étage à une 
grande hauteur du sol. C’était pour éviter que le fou, 
dans une crise, se précipitât par la fenêtre, qu’on 
l’avait logé en un coin du rez-de-chaussée, ce qui 
lui donnait, en outre, le libre accès au jardin dans 
lequel il vaguait nuit et jour. 

Le lendemain même de la visite du notaire, la du- 
chesse, si impitoyablement cruelle pour l’insensé, lui 
fut tout à coup douce et souriante. 

Le malheureux, chez lequel survivait toujours pour 
cette femme l’indomptable passion qui lui avait en- 
levé la raison, parut d’abord étonné de ce changement 
subit qui lui montrait bonne et caressante celle qui 
le châtiait encore la veille. 

Peu à peu il s’enhardit et vint embrasser la main 
qui l’avait si longtemps frappé. 

Nous ne détaillerons pas les séductions irrésistibles 
par lesquelles Clara sut allumer en cet être gâteux et 
dépravé le même transport bestial et amoureux qui 
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avait un instant eii'rayé la GhilTarde. Mais il n’eut pas 
avec elle cette hardiesse qui lui avait fait étreindre la 
courtisane, car une crainte invincible lui inspirait 
encore le respect de la duchesse. 

Tout le jour, frémissant de passion, il s’attacha aux 
pas de sa femme dont la voix voluptueusement douce, 
les yeux tendres et la toilette, volontairement indiscrète 
en ses tissus légers, allumaient sa fièvre de luxure. 

Quand la nuit vint, de Valdieuse s’étendit sur 
un divan, dans une de ces poses voluptueuses qui 
feraient se damner un saint. 

L’obscurité rendit l’idiot plus brave. 

Peu à peu il s'approcha du divan, vers lequel l’at- 
tirait ce beau corps, dont les contours se dessinaient 
en blanc dans la pénombre. 

— Voici la bête féroce qui arrive, se disait l'en- 
chanteresse, l’œil au guet pour esquiver l’attaque. 

Tout à coup il bondit sur sa proie. 

Plus prompte que l’éclair, elle lui échappa et fut à 
l’autre bout de la chambre. Là elle attendit pour 
qu’en se retournant il la vit bien fuir par l’escalier 
qui conduisait à son appartement. 

Le fou se précipita, tout ardent, à sa poursuite, 
franchit le premier étage, mais il arriva trop tard ; 
car la duchesse venais de s’enfermer chez elle au 
verrou. 

L’oreille à la porte, elle écouta longtemps le duc 
qui, de l’autre côté, haletant de désirs, murmurait un 
amoureux Clacla. 

Pendant une heure, il chercha vainèment à ébranler 
Il 8 
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cette porte qui s’opposait à l’assouvissement de ses 
fureurs érotiques et derrière laquelle la duchesse 
chantait de provocants refrains. 

Enfin Clara poussa un soupir de satisfaction cruelle. 

— Il se rend au jardin, se dit-elle. 

En effet, dans sa furie d’amour, qu’il pensait cal* 
mer par un violent exercice, l’insensé venait de re- 
descendre au jardin qu’il franchit d’un seul trait. Mais 
arrivé à l’autre extrémité, quand il se fut retourné, il 
resta en extase devant le tableau qui s’offrait à lui. 

Âu milieu de l’obscurité, la fenêtre de la chambre 
à coucher de la duchesse se détachait brillamment 
éclairée et, dans ce cadre lumineux, apparaissait la 
gracieuse silhouette de Clara accoudée sur l’appui. 

Rampant derrière les massifs, il se rapprocha peu à 
peu de l’hôtel et vint se mettre sous cette fenêtre où 
se tenait la femme qu’il convoitait. 

— Clacla I soupira-t-il doucement. 

La duchesse ne répondit pas. Les yeux tournés vers 
le ciel, elle était absorbée dans ses pensées. 

— Clacal répéta-t-il. 

Elle resta sourde à ce nouvel appel. 

Croyant n’être pas encore assez près pour être en-^ 
tendu, il voulut se glisser jusqu’au pied de la maisoni 

Un obstacle l’arrêta. 

De la main il tenta de l’écarter. 

Et il poussa tout à coup un bref cri de joie qui né 
parvint pas à distraire M“* de Valdieuse, absorbéé 
dans sa profonde rêverie. 

.Au contact, le duc venait de reconnaître une échelle 
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qui, dressée sur la façade, appuyait son extrémité 
supérieure à la fenêtre de la duchesse. 

11 mit le pied sur le premier échelon. 

La duchesse regardait les étoiles, et pourtant, lors- 
que son mari s’engagea sur l’échelle, sa poitrine, 
comprimée par une poignante émotion, se dilata 
brusquement et elle murmura : 

— Enûn ! 

Réunissant toutes les forces que lui laissait son 
grand âge, l’idiot continuait péniblement cette ascen- 
sion qui le rapprochait d’elle. 

11 atteignit le troisième échelon. 

Alors Clara quitta vivement la fenêtre et courut â 
un cordon de sonnette qu’elle agita. 

Le tintement fit accourir sa femme de chambre. 

Le duc était arrivé au sixième échelon et, avec un 
peu d’attention, on aurait pu ouïr sa respiration que 
faisait haleter un effort aussi violent. 

— Mariette, dit la duchesse, préparez les couver- 
tures, je me sens lasse. 

La camériste se dirigea d’abord vers la fenêtre 
pour la fermer. 

— Non, laissez un pou entrer l’air frais du soir dans 
cette chambre. 

Gertrude alla au lit pour le découvrir. 

A ce moment, les rauques sifflements, que laissait 
échapper le vieillard oppressé par la fatigue de l’esca- 
lade, arrivèrent plus dislincts. 

Pour couvrir ce bruit, que la femme de chambre 
allait entendre, la duchesse se mit â chanter. 
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Le son de la voix rendit de nouvelles forces au fou, 
qui monta encore. 

Tout en déposant sur la tablette de la cheminée 
les bracelets et les bagues qu’elle détachait de ses 
mains, Clara, toujours chantant, regardait dans la 
glace la fenêtre qui s’y réflétait. 

Dans l’horrible angoisse qui torturait cette femme, 
en apparence si joyeuse, les secondes lui paraissaient 
de longues heures. 

Enfin, elle vit le haut de la tête de son mari dépasser 
lentement, bien lentement, le bas de la fenêtre, mais 
cette tête ne parut que jusqu’à la hauteur des yeux 
qui, fiévreux et fixes, la contemplaient. 

Le désir qui le dévorait et la vue de celle que sou- 
haitait sa passion avaient fait oublier toute lassitude 
au vieillard, dont la poitrine ne haletait plus. 

Etreinte par l’émotion, la duchesse cessa, malgré 
elle, de chanter. 

Les allées et venues de Gertrude, préparant la toi- 
lette de nuit, troublaient seules le silence. 

Les regards rivés sur la glace qui lui renvoyait la 
fenêtre, Clara, pâle, convulsive, regardait ces yeux 
enflammés qui toujours s’attachaient sur elle, mais 
qui, toujours aussi, restaient à la môme hauteur. 

— Monte, monte donc, se disait-elle dans son im- 
patience monstrueuse. 

La tête demeurait immobile. 

— Encore deux échelons et toute la fortune m’ap- 
partiendra, pensait-elle. 

Mais son époux ne bougeait pas. 
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— Oh! tu monteras, grinça-t-elle. 

Elle retira son peigne et ses longs cheveux, tom- 
bant en cascades sur ses épaules blanches, glissèrent 
lentement le long du dos et vinrent toucher le tapis. 

Son œil ne quittait pas la glace. 

— Plus qu’un! se dit-elle tout à coup avec un fris- 
son de joie épouvantable. 

En effet, à la vue de celte splendide chevelure s’é - 
pendant, le duc avait gravi un échelon. 

— Dans cinq minutes, je serai veuve, pensa la du- 
chesse qui, implacable, se retourna vers Gertrude, 
en disant : 

— Ma toilette de nuit. 

En même temps, elle quittait son peignoir et ne 
conservait plus que le dernier vêtement qui vint se 
plaquer sur son buste quand elle releva les bras pour 
réunir en une masse ses cheveux flottants. 

— Mais, monte, monte donc, répétait-elle en fai- 
sant saillir sous la flne batiste tous les beaux contours 
de son corps. 

Le fou était redevenu immobile. 

Alors elle dénoua le cordon qui lui retenait la che- 
mise sur les épaules ; elle prit le devant entre ses dents 
et sortit ses bras, Gertrude vint avec le vêtement de 
nuit pour le lui passer par en haut, mais elle n’avait 
pas encore abaissé les mains, quand les dents de la 
duchesse se desserrèrent. 

Son dernier voile glissa aussitôt à ses pieds. 

Elle apparut blanche et nue!!! . . . . 

Au même instant, un craquement se fit entendre, 

9 . 
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et le bruit d’une niasse qui s’écrase lourdement sur la 
pierre le suivit aussitôt. 

Le fou, enivré par l’éblouissante nudité, avait voulu 
s’élancer dans la chambre. 

Gertrude courut à la fenêtre. 

— Ah! madame, M. le duc vient de se tuer! s’écria 
la pauvre fille à demi-morte d’effroi. 

A cette nouvelle, M“* de Valdieuse, sans prononcer 
une parole, tomba évanouie. 

Une heure après, le commissaire de police ar- 
rivait. 

Faute de pouvoir interroger la duchesse, en ce mo- 
ment entourée de médecins qui soignaient l’attaque 
nerveuse que lui avait donnée ce tragique événement, 
le commissaire fit parler les domestiques. 

Tous lui contèrent que le malheureux avait eu 
l’idée de monter chez sa femme par la fenêtre contre 
laquelle il avait dressé une échelle du jardin. 

Épuisé par ce premier effort, disaient-ils, le vieil- 
lard avait dû manquer de force au milieu de l’ascen- 
sion, et il était tombé sur les marches du perron, où 
il s’était brisé la tête. 

Le conimissaire, pour mieux se rendre compte des 
faits, voulut rédiger son procès-verbal sur le lieu 
même du sinistre. 

Il se fit présenter l’échelle. 

— Tiens, dit-il avec surprise, on avait scié un des 
bouts de l’échelon 1 


Caché derrière une persienne de son appartement 
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qui donnait sur le jardin, James Spiers avait, de 
loin, assisté à la scène de l’échelle. 

— UN 1 1 dit-il, quand il vit tomber le duc. 


* 

♦ * 


La découverte de l’échelon scié amena sur la mort 
du duc une enquête que la justice ne poursuivit pas 
bien loin, car les faits prouvèrent bientôt qu’aucune 
main coupable n’avait préparé cette catastrophe qu’il 
fallait, en toutes ses circonstances, attribuer à celui 
qui en avait été la victime. 

Le trait de scie, tout frais de vingt-quatre heures, 
au lieu d’avoir cette netteté qui montre un poignet 
sûr, était une entaille déchiquetée indiquant qu’une 
personne faible et inhabile, comme l’était le vieillard, 
avait détérioré cet échelon. 

Dans la chambre du défun:. parmi les mille objets 
qu’il avait la manie de voter à droite et à gauche 
pour les cacher en tas sous son lit, on retrouva une 
mauvaise scie à main que le jardinier attesta lui avoir 
été prise depuis quelques jours. Le duc, alors que l’é- 
chelle était à sa place ordinaire, c’est-à-dire couchée 
au pied d’un mur du jardin, avait sans doute essayé 
la scie sur l’échelon et, sa folie lui ôtant le souvenir, 
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il n'avait plus songé à cette dégradation en faisant 
son escalade. 

L’enquête releva aussi que c’était bien lui qui avait 
apporté l’échelle devant la fenêtre ; car les éraflures 
qui se montraient à la façade de l’hôtel, prouvaient 
que l’échelle avait été appliquée par un être sans vi- 
gueur qui, pour la dresser, avait été obligé de la faire 
glisser peu à peu sur le mur qu’elle avait écorché. 

Il était donc de toute évidence qu’il ne fallait attri- 
buer qu’au seul défunt le malheur qui avait causé 
son trépas. 

Pas un instant on ne songea à suspecter la duchesse 
dont la parfaite innocence éclatait d’elle-même. Si 
elle eût été coupable, aurait-elle commis l’imprudence 
d’appeler un témoin en sonnant Gertrude, la femme 
de chambre qui avait préparé son coucher? L’horri- 
ble crise nerveuse que lui avait donnée la catastrophe 
et tout un passé d’irréprochable vertu plaidaient en 
faveur de la malheureuse veuve. 

Une personne aurait pu lui être hostile, c’était le 
neveu du défunt qui allait être dépouillé par la veuve 
d’un héritage qu’il avait longtemps espéré. Mais loin 
d’obéir à un sentiment de vengeance, il fut le pre- 
mier à témoigner bien haut du dévouement avec le- 
quel la duchesse avait soigné son cher oncle. de 
Valdieuse n’eut pas de plus ardent prôneur que le 
marquis Raoul des Gargins qui, à la nouvelle de la 
mort, était accouru en toute hâte de la campagne où, 
depuis trois jours, il avait été s’enterrer avec une cé- 
lébrité galante dont il faisait sa maîtresse. 
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Tout fondant en larmes, le marquis conduisit le 
deuil de son oncle qui, en somptueux corbillard et 
bien embaumé, allait à sa demeure dernière suivi 
par un nombreux cortège. 

Presque tous les domestiques accompagnant le con- 
voi, l’intéressante veuve était restéee à peu près seule 
dans l’immense hôtel. 

Derrière le rideau d’une fenêtre, elle avait vu par- 
tir le convoi et, quand la lourde porte de la maison 
se referma sur le dernier de ceux qui suivaient, elle 
poussa un énorme et joyeux soupir. 

— Enfin! à moi les millions! s’écria-t-clle. 

Et quittant les appartements de réception où, vêtue 
de ses longs habits de deuil, elle avait assisté à la levée 
du corps, elle remonta au premier étage dans cette 
môme chambre dont le feu duc avait voulu escalader 
la fenêtre. 

Le peu de gens restés à l’hôtel, pour ne pas trou- 
bler le désespoir de leur bonne maîtresse, se tenaient 
en ce moment dans les dépendances situées sur la 
cour. 

Bien certaine de n’ètre pas surveillée, Clara de Val- 
dieuse n’avait donc plus besoin d’afficher cette dou- 
leur profonde qui, depuis deux jours, se peignait sur 
son visage. 

Elle courut se placer devant la glace de sa chemi- 
née et s’y regarda en riant. 

— Pouah! fit-elle, encore vingt-quatre heures de 
cette face lugubre, et j’aurais fini par y gagner des 
rides. 
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Elle se contempla complaisamment dans ses vête- 
ments noirs de veuve. 

— Eh ! eh ! disait-elle, le deuil ne me va vraiment 
pas trop mal. 

Mais devant cette glace dans laquelle elle avait si 
anxieusement guetté le duc sur son échelle, le souve- 
nir de son crime lui revint, et, involontairement, elle 
chercha du regard la réflexion de la fenêtre par le 
miroir. 

Alors une indicible terreur la saisit tout à coup. 

Sa gorge, serrée par l’effroi, ne put même laisser 
échapper un cri. 

Et blême, la face convulsée, les dents claquant d’é- 
pouvante, sans même avoir la force de se retourner, 
elle resta la vue rivée sur la glace. 

C’est que, dans cette glace qui lui réfléchissait la 
fenêtre, elle apercevait, dépassant la pierre inférieure, 
une tête d’homme qui, ainsi qu’elle avait vu le duc, 
ne montrait que le front et les yeux. 

Et ces yeux, gris et froids, se dardaient sur elle 
avec une fixité opiniâtre. 

Un instant elle crut à une vision que lui envoyait 
lè remords ; mais, malgré la prostration qui la clouait 
sur place, son cerveau put réfléchir. 

— Non, murmurait-elle, ce n’est pas le spectre de 
mon mari. Ces yeux ne sont pas ceux de M. de Val- 
dieuse. Un homme est là qui me regarde. 

Le reste du visage de l’inconnu restait toujours 
caché par le bas de la fenêtre. 

Elle voulut fermer les yeux pour se soustraire à 
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la fascination qui paralysait ses mouvements, mais, 
comme vaincue par une puissance supérieure, elle les 
rouvrit aussitôt. 

Le regard était toujours arrête sur elle. 
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CHAPITRE VII 


A cette heure même, au cimetière, Cambournac 
après avoir remercié la noble et nombreuse assistance 
qui avait bien voulu suivre son oncle regretté jusqu’à 
sa dernière demeure, reprenait le chemin du domicile 
de la Chiffarde. 

Il faisait des petits bonds de joie sur les coussins de 
la voiture qui le ramenait, car l’avenir se colorait de 
rose pour le faux des Gargins, qui se disait : 

— J’ai bien travaillé, mais il faut être juste et 
avouer que je dois en être fort amplement récom- 
pensé. Voilà le duc mort; Clara va demander l’ou- 
verture du testament. Je vois d’ici son nez quand on 
lui lira celui que j’ai laissé subsister. Le Madoré est 
enfermé dans sa maison de fous, et je n’ai pas à crain- 
dre qu’il vienne, au bon moment, soutenir qu’il exis- 
tait un autre acte qui a disparu. Qu’il sorte plus tard 
de son cabanon, peu m’importe ! J’aurai converti la 
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succession en un magot que j’emporterai en pays 
étranger, où je vivoterai à mon aise... et tout seul, 
car j’ai assez de la Ghiffarde, et je ne vois pas trop la 
nécessité de partager avec elle. 

De même qu’il l’avait été avec Bob, l’honnête 
Camboumac devenait aussi ingrat envers sa maî- 
tresse. Tout à la joie de son triomphe, il s’en attri- 
buait seul le mérite. 

— Allons, disait-il, il y a une providence pour les 
braves garçons qui savent un peu se remuer. 

La courtisane l’attendait avec impatience et le 
reçut les bras ouverts. 

— Eh bien, le duc est donc en terre? lui de- 
manda-t-elle. 

— J’ai assisté à la dernière pelletée dufossoyeur^ 

La fille se frotta les mains en s’écriant ; 

— Ah! cette bonne Clara n’a pas la tête dure à 
comprendre. Je lui ai fait dire par Madoré de tuer son 
mari, et elle s’est vite et carrément mise à la beso- 
gne. Malheureusement pour elle, la pauvre chatte ne 
pensait pas qu’elle travaillait à notre profit. 

— Elle a dû se hâter d’envoyer prévenir le notaire, 
car elle ne se doute nullement du pétrin dans lequel 
nous avons enfoncé ce grotesque, ajouta Camboumac. 

La Chiffarde se tordait de rire. 

— Ah I mon vieux, que j’aurais donc voulu te voir 
dans le lit du tabellion pendant que je le tenais pri- 
sonnier dans cette petite maison isolée du quai Saint- 
Paul que le bonhomme lui-même m’a fait acheter il 
y a une année; 
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Car nous devons dire que la femme entretenue 
avait prêté la main à l’enlèvement de Madoré qui 
s’était exécuté de la manière suivante : 

Un peu en avant du point d’attaque et dans un 
coin obscur de la rue Mazarine, Cambournac avait 
amené d’avance une vinaigrette, sorte de voiture à 
bras, montée sur deux roues, à une seule place, 
encore à la mode en 1817. Tandis que la chaise à 
porteurs nécessitait deux hommes pour être mise en 
mouvement, la vinaigrette n’en avait besoin que d’un 
seul qui tirait entre les brancards. Une voiture ordi- 
naire pouvait faire un espion du cocher, et voilà pour- 
quoi le prudent Cambournac avait préféré la vinai- 
grette que, dans son costume de domestique, il pou- 
vait traîner lui-même. 

C’était dans ce véhicule, attendant vingt pas plus 
loin, qu’il avait fait entrer le notaire aussitôt débar- 
rassé de son masque de poix. Le coup avait été si vi- 
vement fait, que la suffocation n’était pas complète. 
Cambournac, après avoir lié les mains de sa victime, 
lui avait entouré la tête d’une étoffe et l’avait bâillon- 
née, puis il s’était attelé à la vinaigrette, dont les vo- 
lets étaient cloués, et l’avait traînée jusqu’au quai 
Saint-Paul, où la Chiffarde possédait une bicoque 
isolée, jadis habitée par un marchand de vins, démé- 
nagé depuis trois mois. 

11 avait été reçu par la courtisane qui, après le sou- 
per où elle avait grisé Madoré, était venue, dans cette 
maison, attendre l’arrivée de son amant et du pri- 
sonnier. 


Digitized by Google 



148 


LA CHIFFARDB 


La secousse avait dû être violente pour le bon no- 
taire, car il n’avait pas encore repris ses sens quand, 
après avoir eu le soin préalable de le dépouiller de 
ses vêtements que Cambournac avait revêtus, ils le 
descendirent par une trappe dans ce caveau sans sou- 
pirail où le pauvre homme allait passer quarante - 
huit heures. 

Lorsqu’il s’était enfui du lit du notaire, en disant au 
concierge qu’il allait se coucher au frais sur la berge, 
Cambournac était accouru au quai Saint-Paul. Après 
avoir endormi le prisonnier affamé par des aliments 
narcotisés, il l’avait rhabillé avec ses effets, puis re- 
prenant lui-même sa livrée de domestique, il avait 
replacé son homme dans la vinaigrette, l’avait traîné 
à l’autre bout de Paris et, un peu avant l’arrivée du 
jour, il l’avait déposé tout endormi sur la berge du 
Gros-Caillou.’ 

On sait le reste. 

Quand ils eurent longtemps ri de la mésaventure 
du notaire, la Chiffarde devint sérieuse. 

Maintenant, mon gars, dit-elle, du nerf et de 
l’œil. Nous n’avons plus qu’une secousse à recevoir^ 
elle est la dernière, mais elle sera rude. Il faut nous 
tenir prêts à mâter la duchesse, quand elle rejimbera 
en voyant que son petit testament s’est envolé et que 
la fortune appartient au marquis des Gargins. 

— Je vais la surveiller avec un soin tout particu- 
lier, dit Cambournac. 

— De la prudence et du sang-froid, mon vieux, 
voilà le moment difficile. Avant quarante-huit heures, 
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nous aurons les millions ou il faudra leur dire adieu. 
Cela dépend de la revanche de Clara. 

Après cette dernière recommandation, Cambournac 
quitta sa maîtresse pour regagner l’hôtel Valdieuse, 
mais, au milieu de l’escalier, il vit se dresser devant 
lui la haute stature de James Spiers. 

— Eh! flt-il, mon cher marquis, qu’êtes-vous de- 
venu depuis quatre jours? Montez-vous un peu chez 
moi, mon ami? 

— Ah! ça, il passe donc sa vie dans l’escalier à 
m’attendre ! pensa le coquin qui suivit l’Anglais. 


^ * 


Si le vaniteux Cambournac n’obéit pas cette fois 
à Spiers trop à contre-cœur, c’est qu’il n’était pas fâ- 
ché de faire parade de ses exploits. 

Tout à la gloriole de conter son expédition, il ne 
remarqua pas l’espèce d’émotion éprouvée par James 
quand, arrivé chez lui, il entama son interrogatoire. 

— Sais-tu, mon joyeux compère, que je me suis 
fort ennuyé ces jours passés. Tu n’étais pas là pour 
m’égayer par tes amusantes histoires. 

— Dame! monsieur Spiers, je m’occupais de mon 
notaire, vous savez? 

L’Anglais leva les yeux au plafond. 
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— Quel notaire? fit-il en ayant l’air de chercher à 
se souvenir. 

— Comment, vous ne vous rappelez pas? Ce no- 
taire qui avait deux testaments, dont un était à sup- 
primer adroitement. 

— Attends donc que je me remémore. Ah! mon 
garçon, tu m’as conté tant de choses drôles qu’il m’est 
bien permis d’oublier, dans le nombre, quelques 
tours d’un esprit aussi ingénieux que le tien. 

— Trop indulgent! bégaya modestement Cam- 
boumac, caressé dans son amour-propre. 

L’Anglais se souvint tout üi coup. 

— Ah ! j’y suis. Ce notaire indiscret et têtu que tu 
voulais... couic! 

— Précisément. 

— Alors, à cette heure, cet ennuyeux personnage 
est... couic? 

En adressant sa question, Spiers cherchait à maî- 
triser une émotion secrète et son visage rouge était 
devenu presque pâle. 

— Ma foi, non, prononça le rufian. 

A cette réponse, qui lui prouvait que le misérable 
n’avait pas donné suite à son projet d’assassinat, l’œil 
de James brilla d’un éclair de joie et sa voix, naguère 
un peu tremblante, se fit joyeuse. 

— Ah ! reprit-il, notre homme est donc encore bien 
portant ? 

— Oui, mais lui seul se sait bien portant, répondit 
Cambournac qui n’avait rien vu des transes éprou- 
vées par son interrogateur. 


Digitized by Google 


LES GENTILLESSES DE BOB 151 


— Que me contes-tu là, avec ton : «lui seul se sait 
bien portant » ? 

— C’est-à-dire que pour tout le monde le pierrot 
est fou et archi-fou, 

— Vraiment? 

— Et à celte heure il est enfermé dans une maison 
d’aliénés, où on lui administre des douches pour le 
guérir d’une maladie qu’il n’a jamais eue. 

En l’entendant, Spiers le contempla avec une pro- 
fonde admiration. 

— Sais-tu que tu es un garçon vraiment prodi- 
gieux, pyramidal, plus grand que le monde. 

— Oh! oh! vous désirez donc que je rougisse, dit 
humblement Cambournac tout en faisant la roue. 

— Dame! mon cher, plus tu vas, plus tu m’étonnes 
par les tours de force de ton inventive et inépuisable 
imagination. 

La vanité du coquin buvait avec bonheur le lait de 
ces louanges exagérées. 

L’Anglais s’étendit dans son fauteuil. 

— Ah! je n’aurai pas perdu à attendre quatre 
, jours; je suis certain que tu vas me conter de bien 
merveilleuses choses. Vite, aie pitié de mon impa- 
tience, commence ton récit. 

Et il se disposa sur son siège en homme qui se 
prépare à écouter attentivement. 

Mais Cambournac n’osait entamer son histoire, car 
il se disait tout craintif : 

— Il va se mettre en fureur quand il verra que je 
lui ai chippé son idée. 
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— Je t’écoute, cria l’auditeur irapatieut. 

Le sacripant s’arma de courage et prit la parole. 
Dès le début, il était facile de deviner qu’il n’avait 
pas inventé la ruse dont il s’était servi, mais l’An- 
glais n’eut l’air de s’apercevoir de rien. 

— 11 n’a pas de mémoire, se dit l’amant de la 
Chilfarde, plus rassuré. 

Il fit donc le récit exact de l’enlèvement du notaire, 
du testament brûlé, de la fausse folie, des hauts-faits 
du docteur, etc., etc. 

James Spiers ne se récria pas ; seulement, à me- 
sure que Cambournac parlait, sa figure exprimait un 
étonnement qui grandissait toujours, et, quand le 
conteur se tut, il frappa violemment la table de son 
poing fermé, en s’écriant : 

— Ah ! par exemple, voilà qui est vraiment extra- 
ordinaire! 

— Quoi donc? 

— C’est à n’y pas croire! 

— Que voulez-vous dire? 

— Oh ! comme on a bien raison de prétendre que 
les grands esprits se rencontrent ! 

Cambournac ne comprenait rien à cet ébahissement, 
mais il s’en inquiétait. 

— Il commence à deviner que je lui ai escamoté 
son tour, pensait-il. 

Mais James Spiers continuait de plus belle ses ex- 
clamations de surprise : 

— C’est prodigieux ! extraordinaire ! 

— Expliquez-vous. 
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L’Anglais devint enfin plus calme. 

— As-tu de la mémoire? demanda-t-il. 

— Une excellente mémoire. 

— Te rappelles-tu m’avoir dit que tu voulais en- 
voyer le notaire par-dessus un parapet? 

— Parfaitement. ; 

— Te souviens-tu pareillement de ce que je t’ai 
répondu à ce sujet? 

— Que c’était un moyen brutal. 

— Et puis? 

— Quoi? Et puis? 

— Oui, après, que t’ai -je ajouté? 

— Aie ! aie ! le voici qui va me secouer pour lui 
avoir pillé son histoire, se disait Cambournac, qui 
avait l’air de chercher et qui finit par répondre : 

— Et puis... vous m’avez dit... Ma foi! j’ai com- 
plètement oublié ce que vous m’avez pu dire. 

— Comment, tu ne te souviens pas que je t’ai parlé 
d’une aventure arrivée à un de mes amis avec un per- 
cepteur des contributions? 

— Attendez donc, oui, la mémoire me revient, 
vous m'avez conté une histoire, dit Cambournac tout 
balbutiant et craintif. 

— Ah! non, s’écria l’Anglais, tu mens. 

— En quoi? , 

— En soutenant que je t’ai conté une histoire. 

— Quoi, vous ne me l’avez pas contée? 

— Nullement. Rappelle-toi donc bien que tu m’as 
prié de te l’apprendre... 

— C’est vrai. 
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— Que tu m’as même supplié. 

— Encore vrai. 

— El que je t’ai énergiquement refqsé en t’allé- 
guant qu’on m’avait demandé le secret. 

— Oui, oui, je me souviens maintenant que vous 
ne m’avez rien dit, s’écria Cambournac joyeux. 

Et en même temps il pensa : 

— Suis-je assez adroit! Je lui ai soutiré son his- 
toire sans qu’il s’en soit môme aperçu. Comme j’aurais 
réussi dans la carrière déjugé d’instruction ! 

Spiers donna un nouveau coup de poing sur la 
table en s’exclamant encore : 

— Ah ! c’est miraculeux I 

— Mais, quoi donc? 

— C’est que pour cette aventure, dont je ne t’ai pas 
dit un mot, un seul mot, comme tu pourrais l’affir- 
mer... 

— J’en donnerais ma parole d’honneur. 

— Eh bien ! tu t’es rencontré en tous points avec 
mon ami ; vos deux aventures ont l’air d’être calquées 
l’une sur l’autre. 

— Oui, il y a quelquefois do bien singuliers ha- 
sards, avança Cambournac. 

— J’en conviens, dit naïvement l’Anglais. 

— Ouf! fit le rufian, je l’échappe belle. 

Mais Spiers, tout à l’heure si bruyant, devint su- 
bitement mélancolique. 

— Euh! dit-il'avec un gros soupir. 

— Qu’avez-vous? 

— Je m’attriste en songeant à l’avenir. 
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— Au mien? 

— Non, au mien. Qu’est-ce que je vais faire quand 
je ne t’aurai plus plus là pour m’égayer par tes char- 
mantes historiettes? Car, avant peu, tu seras parvenu 
au comble de tes vœux. Voici l’obstacle du notaire 
vaincu; d’un autre côté, le duc vient de mourir, 
de sorte que tu n’as presque plus qu’à te baisser 
pour ramasser la succession. 

— S’il ne m’arrive pas quelque anicroche, avant 
une semaine, je serai marquis millionnaire. 

— Et alors tu n’auras plus rien à me conter. 

— Et alors aussi, vous me tiendrez votre parole, 
n’esl-ce pas, monsieur Spicrs? bégaya timidement le 
futur richard. ' 

— Laquelle, mon garçon? 

— Celle de me restituer le papier... vous savez. bien, 
le petit papier que vous m’avez fait signer. Vous 
m’avez dit que le jour où je ne pourrais plus vous 
être utile, vous me rendriez cet écrit. 

— C’est convenu. 

— Vrai! fit Cambournac joyeux. 

— N’as-tu pas ma parole! 

— Alors, vous me la tiendrez avant huit jours. 

— Oh! oh ! est-ce que tu ne chantes pas un peu tôt 
victoire ! Tu me parais faire bon marché de la du- 
chesse. Crois-tu donc à sa complète résignation? 

— J’ai un excellent moyen de la dompter et de ne 
plus jamais en entendre parler. 

— Méfie-toi, compère, ceux dont on n’entend plus 
parler sont quelquefois bien à craindre, prononça 
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Spiers d’une voix si vibrante de haine et de cruauté 
que le faux marquis en frissonna, 

L’Anglais vit cette émotion et sa figure se remontra 
aussitôt souriante. 

— üh ! ne prends pas trop au sérieux mes paroles. 
Je m’intéresse à toi et je serais désolé d’apprendre 
un beau matin que la duchesse t’ait fait passer un 
mauvais quart-d’heure. 

— Je suis sur mes gardes. 

— Oui, on dit cela, et on ne s’en fait pas moins 
donner un bon coup de couteau, faute d’avoir pris 
des précautions. 

— Je ne mettrai plus une seule fois le pied à 
l’hôtel Vadieuse. 

— Et crois-tu que la duchesse sera assez impru- 
dente pour te frapper là? Non, elle étudiera tes habi- 
tudes... et tiens, peut-être qu’on te trouvera étendu 
devant la porte de cette maison-ci. Les journaux, 
toujours bien informés, nous apprendront que tu as 
été frappé par quelque rival jaloux de l’amour que te 
porte ta belle maîtresse, et la duchesse dormira bien 
tranquille après son petit coup fait... Venx-tu accep- 
ter un bon conseil? 

— Donnez. 

— A ta place, je ne viendrais plus chez la Chiffarde. 

Nous l’avons vu, Cambournac ne demandait qu’à 

quitter sa maîtresse pour ne pas partager avec elle les 
millions qu’il allait toucher, mais il comprenait qu’elle 
pouvait encore lui être utile et il ne voulait rompre 
qu’au dernier moment. 
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En entendant le conseil que lui donnait Spiers de 
l’abandonner, il répondit hypocritement : 

— Oh! je l’aime tant! 

— Alors, comme tu peux être certain qu’un cou- 
teau t’attendra un jour devant sa maison, ne viens 
pas la voir par la porte. 

Cambournac ouvrit des yeux étonnés. 

— Par où voulez-vous donc que je vienne ? 

— Par les toits. 

— Et comment arriver sur les toits ? demanda le 
coquin curieux. 

— Tu connais dans l’impasse la. Maison du Corbeau? 

— Parfaitement. 

— Cette maison n’a pas de portier. 

— Oui, mais la boutique est habitée par un cordon- 
nier qui en tient lieu. 

— C’est vrai. Mais comme cette maison est occupée 
par de pauvres locataires qui, bien souvent, rentrent 
pris de vin et ont perdu la clé de la porte de l’allée, le 
cordonnier a fini par se lasser de tous ces gens qui ve- 
naient frapper à ses volets pour lui demander de ren- 
trer en passant par sa boutique. Alors il a imaginé de 
faire ouvrir la porte de l’allée pur l’ingénieux moyen 
d’une ficelle dont l’extrémité se cache sous le bouton 
de la porte. De sorte que, pourvu qu’on connaisse ce 
secret, on peut pénétrer dans cette maison sans la 
moindre clé. Il faut dire aussi, que, dans toute la 
maison, un voleur ne récolterait pas quinze francs, 
tant les habitants sont pauvres. 

— Tiens! tiens! fit Cambournac. 


Digitized by Google 


138 


LA CHIFFABDE 


— Au haut de l’escalier, on trouve une lucarne qui 
ouvre sur le toit. C’est presque un voyage d’agrément 
pour gagner l’autre lucarne, celle de cette maison-ci, 
et qui éclaire le couloir de ton ancienne mansarde. 
Alors, tu es dans la place, et tu descends par notre 
escalier chez ta maîtresse, pendant que l’assassin, qui 
t’attend peut-être à la porte de notre maison, se mor- 
fond dans la rue. 

— Voilà qui est bon à savoir, pensa Cambournac 
en quittant Spiers. 

Celui-ci le suivit des yeux et murmura : 

— Maintenant que tu connais ce chemin, tant pis 
pour toi si tu as la mauvaise idée de le prendre, car 
tu y feras de vilaines rencontres. 
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La duchesse était une femme hypocrite, rusée et 
cruelle, mais, en môme temps, énergique et hardie. 
Après avoir été un instant dominée par cette fascina- 
tion qu’exerçaient sur elle les deux yeux qui bril- 
laient à cette place où elle avait vu luire ceux de son 
mari, elle parvint, par un puissant effort de sa vo- 
lonté, à secouer la torpeur qui rivait ses regards sur 
la glace lui reflétant la fenêtre. 

Alors elle se retourna et marcha vers la croisée. 

Mais, en même temps, la tête monta. 

Aux yeux, succédèrent le nez, la bouche et le 
menton, et, dans cette face ainsi complétée, Clara 
reconnut le physique de Bob. 

Le laquais, monté sur l’échelle appuyée contre la 
fenêtre, ne témoigna aucune émotion en la voyant 
s’approcher : seulement sa main se cramponna plus 
fort à l’ornement en fer de l’appui, comitie s’il crai- 
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gnait d’être précipité par un coup de traîtrise à bas 
de l’échelle. 

Avant que M“* de Valdieuse lui eût parlé, il dé- 
buta de sa voix calme : 

— Je viens demander à madame si elle n’a pas be- 
soin de mes services? Elle les a refusés jadis; je crois 
qu’il serait sérieusement utile pour elle, à cette 
heure, de les accepter. 

Et, après la phrase, un sourire ironique apparut 
sur les lèvres minces de Bob. 

La duchesse vit ce sourire et devina que le laquais 
avait connaissance de quelque nouveau danger qui la 
menaçait. Elle savait ce que valait l’aide du rusé 
personnage, et elle était la femme des promptes déci- 
sions. Aussi sa réponse ne se fit pas attendre : 

— Accepté, Bob. 

— Je suis alors aux ordres de madame, articula le 
laquais tout raide sur son échelon. 

— Gomme on peut te surprendre dans cette posi- 
tion, je t’ordonne d’abord de descendre de cette 
échelle, que tu reporteras où tu l’as trouvée, et tu 
iras m’attendre dans le petit kiosque qui domine la 
glacière, à gauche, dans le jardin. 

— Je le connais. 

— Eh bien, obéis vite. 

Bob se disposait à opérer sa descente, mais tout à 
coup il se ravisa. 

— Qu’attends-tu? demanda Clara. 

— Madame veut-elle faire un vrai plaisir à son 
humble serviteur? 
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— Lequel? 

— Celui de se reculer tout au fond de la chambre 
pendant que je descendrai de l’échelle. 

— Que crains-tu donc? 

Bob qui tenait toujours vigoureusement le fer du 
balcon, répondit tranquillement : 

— Oh! je ne fais pas à madame l’injure de crain- 
dre; mais, dans son désespoir d’avoir perdu son 
mari , madame pourrait vouloir repousser cette 
échelle, dont la vue doit lui être pénible, et alors 
je dégringolerais beaucoup plus promptement que je 
le désire. 

— Me crois-tu donc assez forte pour manier cette 
échelle ? demanda la duchesse avec un sourire con- 
traint. 

Il fixa ses petits yeux gris sur elle en disant : 

— Je ne sais pas pourquoi je me figure que madame 
n’est pas maladroite à manier des échelles. 

A ces mots, et au ton dont ils étaient dits, Clara 
comprit que s’il n’avait pas une pleine certitude, 
il la soupçonnait fortement d’avoir tué son mari. 
Elle dompta donc l’envie qu’elle eut de le précipiter 
à bas du balcon, et elle prit un air riant : 

— Allons, fit-elle, sans m’expliquer ta méfiance, 
je veux bien te contenter. 

Elle recula de quelques pas. 

Bob la regarda faire, puis il dit : 

— Pendant que madame est si complaisante pour 
moi, je lui demanderai de vouloir bien s’éloigner jus- 
qu’au fond de la chambre. 
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La duchesse obéit. 

— Là! es-tu content? demanda-t-elle. 

Au lieu de répondre, Bob appuya vite ses cuisses 
sur les montants de l’échelle, et il se laissa glisser sans 
se servir des échelons. 

Si l’envie lui était restée de jouer un tour au dé- 
fiant Anglais, Clara n’aurait pas eu le temps de cou- 
rir à la fenêtre avant IJu’il fût à terre. 

Il enleva l’échelle, qu’il alla coucher à sa place ha- 
bituelle, et gagna le kiosque désigné. 

Cinq minutes après, la veuve le rejoignait. 

Placé sur le tertre qui recouvrait la glacière, le 
kiosque, dans la belle saison, disparaissait au milieu 
des arbres et des massifs, dont l’ombrage conservait 
la fraîcheur de la glacière ; mais, à ce moment, le 
feuillage éclairci aurait permis d’y voir les deux visi- 
teurs, si Bob n’eût pris la précaution d’en fermer les 
Persiennes. 

La duchesse entama carrément l’entretien. 

— Veux-tu d’abord m’apprendre ce qui t’a autorisé 
à croire que, précisément à cette heure, j’ai besoin de 
tes services? 

— Aoh ! je me suis dit que madame, tout au dé- 
sespoir de la mort du duc, n’aurait peut-être pas la 
présence d’esprit' nécessaire pour veiller sur les enne- 
mis qui peuvent menacer sa position. 

M“® de Valdieuse voulut finasser. 

— Mais je ne vois pas trop en quoi ma position est 
menacée ? 

— Oh! oh! fit le valet en riant. 
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La gaieté de Bob indiqua vite à la duchesse que sur 
elle planait un danger grave dont elle n’avait pas en- 
core conscience. 

— Qu’as-tu à rire? 

— Comme ça, madame se croit bien tranquille, 
elle se figure que, le duc mort, elle n’a plus qu’à faire 
passer la succession sous le nez de la Chiffarde-et de 
Cambournac, en disant : « Là, c’est fini de rire, à bas 
les pattes, allez vous-en? » 

— Mais un testament me donne tout l’héritage, ri- 
posta la duchesse, sans s’offenser du ton trivial qu’il 
prenait avec elle. 

Il secoua tristement la tête en articulant sur un ton 
familier de reproche : 

— Ah ! madame a été bien imprudente ! 

— En quoi? 

— En n’acceptant pas jadis mes dévoués services 
quand j’étais venu les lui offrir. 

— Il faut dire aussi que tu voulais les faire payer 
un trop gros prix, dit Clara en riant au souvenir de 
Bob, exigeant la moitié de la fortune du duc. 

— Oui, reprit-il, à cette époque j’avais l’appétit 
vorace, mais, avec le temps, la réflexion vient et on 
finit par comprendre qu’il est un autre plaisir en 
dehors de la richesse. 

Le ton avec lequel il avait prononcé cette phrase 
intrigua la duchesse, qui demanda aussitôt : 

— Quel plaisir? 

— Celui de la vengeance, fit le laquais d’une voix 
sourde. 
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— Ah ! il paraît que tu n’as pas eu à te louer fort 
- de ceux qui me menacent. 

— Aussi, appuya Bob devenu sombre, pourvu que 
je me venge, je serai coulant sur les conditions. 

• — Fais donc ton prix; mais, en môme temps, 
prouve-moi, comme tu l’avances, que je suis bien 
sérieusement menacée. 

— Cent mille francs, et envoyez chercher tout de 
suite Madoré. 

La duchesse se remit à rire. 

— Ah ! ça, es-tu fou ? Tu exiges que notre pacte 
soit passé par devant notaire ! 

— Vous ne comprenez pas, madame. Vous me de- 
mandez mon prix, et je vous fixe cent mille francs. 
Vous me dites de vous indiquer le danger et je vous 
réponds : Envoyez chercher le notaire. 

— Mais Madoré n’est pas à Paris. 

— Envoyez-le demander à son étude. 

— Lui-même est venu m’annoncer qu’il allait faire 
un petit voyage. 

— Nous en serons encore mieux sûrs quand votre 
messager sera revenu, insista le valet. 

— Le danger est donc là? 

— Je ne puis l’affirmer, mais j’en suis à peu près 
certain. Envoyez, envoyez vite. 

L’opiniâtreté de Bob persuada M“' de Valdieuse. 
Elle regagna l’hôtel, sonna un des rares domestiques 
qui n’avaient pas suivi le convoi du duc, et cet homme 
partit avec la mission de ramener le notaire. 

Son ordre donné, la duchesse regagna le kiosque : 
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— Auraient-ils pu arriver à corrompre mon pau- 
vre Madoré? demanda- t-elle à Bob. 

— Non, c’est un honnête homme et je les en avais 
prévenus dans le temps. Là était l’écueil et, quand 
j’étais de leur bord, nous étions convenus que si nous 
rencontrions cet écueil, nous le... 

Il eut l’air de chercher son mot. 

— Quoi donc ? fit la veuve d’un ton naïf. 

— Tiens, tu joues l’ingénue, toi! attends un peu, 
je vais te donner sur les ongles, se dit Bob. 

Et il ajouta tout haut : 

— Nous étions convepus que nous lui arrangerions 
aussi... comme qui dirait une petite échelle. 

Clara frémit à cette allusion qui, pour la seconde 
fois, revenait dans la bouche du laquais. Elle se fit 
impudente en demandant ; 

— Je ne comprends pas. Que prétends-tu donner à 
entendre par cette échelle ? 

— If you please? lâcha Bob goguenard. 

La duchesse voulut répéter sa question, mais il lui 
coupa la parole en ajoutant : 

— Tenez, tout à l’heure, vous n’avez pas voulu 
croire à mon pressentiment qu’ils ont dû embêter le 
notaire. Eh hien! pour vous persuader, je vous dirai 
que je suis aussi certain de cela que je suis convaincu 
que vous avez tué votre mari. 

A cette accusation brutale, la veuve se redressa en 
disant d’un ton sec ; 

— Tu t’oublies, maître vaurien? 

Mais le drôle était en veine d’insolence. 
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— Ah! tenez, ma petite dame, poursuivit-il avec 
aplomb, nous ne nous entendrons pas et nous ne fe- 
rons rien de bon, si nous jouons la comédie au lieu 
de mettre nos cartes sur table. Vous ne voulez pas 
avoir tué le duc, soit! j’ai le caractère bien fait, je 
consens à croire à un accident. Alors je vous affirme 
que cet accident a favorisé le jeu de vos adversaires 
bien plus que le vôtre. 

— Comment cela ? 

— Je n’en sais rien, et c’est là ce qu’il nous faut 
découvrir. Leur contre-mine a été faite dans l’étude 
du notaire. Depuis une quinzaine, je les épiais. En 
deux jours, Madoré s’est glissé trois fois chez la Chif- 
farde, et, la dernière, c’était pour y souper. Une sou- 
brette, qui me veut du bien, les servait à table et m’a 
dit que le bonhomme devait conduire le lendemain 
la donzelle à quelques lieues de Paris. 

— C’est là ce voyage dont me parla Madoré. 

— Le lendemain, j’étais au guet pour voir la pou- 
pée partir avec le notaire qui allait venir la chercher 
en voiture au point du jour. Nul n’a bougé, et, 
comme je reprochais à ma soubrette son faux ren- 
seignement, elle m’a appris que sa maîtresse était 
sortie la nuit et n’avait pas encore reparu. Durant 
quarante-huit heures elle a été absente et, pendant 
le même laps de temps, Camboumac est resté invi- 
sible. Qu’ont-ils fait? où sont-ils allés? Je n’en sais 
rien. Nous trouverons la solution du problème dans 
l’étude de Madoré... Nous allons même l’avoir tout de 
suite, car voici votre envoyé qui revient. 
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En effet, le domestique expédié chez le notaire, 
après avoir cherché la duchesse dans tout l’hôtel 
pour lui rendre compte de sa mission, venait d’entrer 
dans le jardin où l’avait aperçu Bob à travers les 
feuilles de la persîenne. 

Clara prit son air de veuve le plus éploré pour aller 
à la rencontre du serviteur. 

Au bout de dix minutes, elle rentra dans le kiosque. 

Elle était pâle et émue. 

— Tu avais raison, dit-elle, ils ont roulé le naïf 
Madoré. 11 est complètement fou et on vient de l’en- 
fermer dans une maison d’aliénés. 

Bob, on le sait, était un gredin émérite qui aimait 
l’art pour l’art et qui savait rendre justice à une 
belle coquinerie. 

En apprenant la folie du tabellion^ il ne put retenir 
un sourire en s’écriant : 

— Bien joue ! et dire que ce satané Caraboumac 
est mon élève ! 

— Gomment ont-ils pu lui faire perdre la raison? 
demanda la duchesse. C’est sans doute en lui admi- 
nistrant quelque breuvage à ce funeste souper où la 
Chiffarde l’avait attiré. 

— D’abord, quelle est sa folie? demanda Bob. 

— Mon domestique m’apprend qu’il soutient avoir 
été enlevé la nuit, en pleine rue, et enfermé dans 
une cave obscure. 

— Et combien de temps a duré son absence ? 

— Mais, il ne s’est nullement absenté, puisque, 
pendant tout le temps, on l’a soigné malade chez lui. 
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Sauf quelques heures, ce matin, pendant lesquelles 
il s’est enfui, on ne l’a pas perdu de vue. 

Bob écoutait en cherchant le dessous des cartes. 

Tout à coup ses yeux s’écarquillèrent, sa bouche 
s’ouvrit et tout son visage exprima un étonnement 
joyeux, qui se termina par un immense éclat de rire. 

Avec sa profonde intelligence des roueries, il ve- 
nait de tout deviner. 

— Ah! par exemple! celle-là est hardie! je regrette 
qu’elle ne soit pas de moi, s’écria-t-il. 

Et comme M“® de Valdieuse le regardait ébahie, 
il affirma d’un ton net ; 

— Madoré n’est pas plus fou que nous. 

Mais pourtant ces idées d’attaque, de cave, etc., 
qui ne le quittent pas? | 

— Il a été attaqué, et je parierais deux doigts de ma j 
main qu’il était en càve pendant que Cambournac i 
occupait sa place, et... 

Bob s’arrêta au milieu de sa phrase, puis, après j 
avoir réfléchi un instant. 

— Diable! fit-il, je crois bien, madame la du- 
chesse, que si Cambournac a pris la place du no- i 
taire, ce n’était pas uniquement pour faire dorer sur 
tranche le testament qui vous institue héritière. 

— Gomment le savoir et prendre ma revanche? de- 
manda la veuve qui blêmit de rage, à la pensée que les 
millions pouvaient lui échapper. 

— Nous n’avons qu’un moyen de les rouler à notre 
tour, c’est de retirer au plus vite votre Madoré de 
leur traquenard. 
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A ce conseil de délivrer le notaire de la maison de 
fous, la duchesse marcha aussitôt vers la porte en 
s’écriant : 

— Partons à l’instant. 

— Aoh ! fi t Bob , n’allons pas trop vite . Peut-être notre 
intérêt n’est-il pas que le bonhomme trouve trop vite 
la clé des champs. 11 faut d’abord nous assurer si j’ai 
deviné juste sur les manœuvres de Cambournac, et, 
pour le savoir, nous nous contenterons uniquement 
aujourd’hui de vérifier si le notaire est ou n’est pas fou. 

Bob partit donc seul pour cette expédition. 

N’ayant plus cette clé de l’impasse, qu’il avait jadis 
donnée à la Chiffarde, il avait pénétré dans le jar- 
din, en se hissant jusqu’au sommet du miir. La route 
lui fut plus facile pour sortir, car il n’eut qu’à faire 
jouer la serrure qui, dans la journée, ne fermait 
qu’au pêne. 

La ihaison d’aliénés, fondée par le docteur Gros- 
hier, était située dans les terrains, alors peu habitésj 
qui s’étendaient derrière le jardin Tivoli. 

Tout en marchant. Bob murmurait : 

— Cet animal de Cambournac travaille proprement j 
il faut en convenir. Nous aurions fait ensemble de 
bien jolies choses, si l’imbécile ne s’était pas amoura- 
ché de la Chiffarde. Allons, je l’avoue, il est adroit; 
seulement je suis encore plus malin que lui, car, du 
diable! si, à ma place, il aurait deviné aussi vite quô 
moi quand j’ai tenu le premier fil de sa trame. 

Après cette satisfaction accordée à sa vanité, le 
laquais devint triste. 

Il 
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— Pauvre garçon ! dit-il. 

Songeait-il à Madoré ou à Cambournac? Nous ne 
saurions le préciser ; mais il avait l’air de parler de 
quelqu’un bien malade. 


* 

* * 


Arrivé à la maison de santé, Bob se donna comme 
envoyé par la duchesse de Valdieuse, et fut introduit 
aussitôt dans le cabinet du docteur Crosnier. 

Le médecin était mélancoliquement assis devant 
son bureau, et paraissait être fort préoccupé. 

L’insulaire, en entrant, avait pris son plus parfait 
maintien de domestique. 

— Je viens, dit-il, de la part de M“® la duchesse, 
prendre des nouvelles de la personne qui est arrivée 
chez vous ce matin. 

— Arrivée! s’écria Crosnier, vous auriez bien plus 
court de dire : « Partie. » Car ma surveillance a été 
encore déjouée. 

— Goddaml pensa Bob, si le notaire s’est enfui, il 
va y avoir du grabuge. 

— Oui, je suis allé il y a une heure dans sa cham- 
bre... Plus personne. 

— Et vous n’avez pas envoyé à sa recherche ? 

— Si; chez tous les marchands de homards dû 
quartier, car je me suis rappelé que j’avais dit à dé- 
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jeûner : « Je mangerais bien du homard, mais il n’y 
a qu’en Angleterre qu’on en trouve de bons. » 

Bob ouvrait des yeux étonnés. 

— De qui monsieur le docteur me fait-il done 
l’honneur de me parler? 

— Parbleu! de mon Adélaïde, qui vient encore de 
disparaître. Au départ, elle a dit à sa chambrière, à 
laquelle j’ai arraché ce secret : « Il faut absolument 
que je lui fasse manger du homard frais. Si je n’en 
trouve pas dans le quartier, je pousserai jusqu’en An- 
gleterre. » Je suis sur les épines depuis son dépaTt. 

— Je le comprends, approuva le laquais, qui con- 
naissait la manie du docteur. 

— Vous remercierez bien M““ la duchesse de l’in- 
térêt qu’elle porte à mon Adélaïde. 

Bob salua et fit une fausse sortie. 

Puis il eut l’air de se raviser. 

— Ah ! flt-il, M“® la duchesse m’a dit aussi de m’in- 
former de l’état d’un do vos malades, le notaire Ma- 
doré. 

— Folie complète! j’ajouterai même folie furieuse. 
Depuis qu’il sait où il est, il ne dérage pas. 

— Il est donc positivement fou? 

— Pas un moment lucide. Pour prouver qu’il a 
raison, il ne cesse de s’accrocher à cette idée fixe qu’il 
a été séquestré dans une cave. Afin de le calmer, je 
dis comme lui, mais je ne le croirai guéri que le jour 
où il reconnaîtra qu’il n’a jamais été enlevé ni claque- 
muré en son caveau. 

— Madame ne voudra jamais croire qu’un homme 
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aussi calme ait pu perdre tout à coup son bon sens, 
dit l’envoyé de Clara en ayant l’air de douter. 

— Tenez, mon garçon, je vais vous le montrer; 
vous n’aurez qu’à rapporter à la duchesse ce que vous 
aurez vu et èntendu. 

Bob suivit le docteur, qui lui fit traverser l’établis- 
sement et le mena devant un bâtiment qui s’éclairait 
sur une cour fermée par de hautes murailles. 

— Aoh ! on ne se sauverait pas facilement d’ici ! 
s’écria le domestique. 

— A moins d’avoir des ailes. 

Le bâtiment n’avait qu’un rez-de-chaussée, dont 
les fenêtres étaient garnies de forts barreaux. Il con- 
tenait en tout huit cellules. 

— C’est la division des fous furieux, dit Crosnier; 
j’aurais été heureux de placer Madoré dans une autre 
section; mais depuis son entrée ici, ce pauvre ami 
n’a cessé d’être en fureur. Son gardien François a dû, 
par mes ordres, lui administrer deux abondantes dou- 
ches dont j’espère un heureux résultat. Nous allons 
nous assurer de l’effet produit. 

— Voyons vite, dit Bob. 

Mais, au moment où il se préparait à entrer dans le 
bâtinaent, Crosnier l’arrêta. 

— Non, il y a danger à pénétrer dans les cellules 
de cette section ; les gardiens seuls s’y risquent. 

— Comment alors peut-on les voir et leur parler? 

— Rien de plus facile. Remarquez que tous les ca- 
banons sont au rez-de-chaussée. On communique avec 
eux à travers les barreaux de la fenêtre. 
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Le médecin s’approcha d’une fenêtre et cria : 

— Madoré ! 

A l’appel de son nom, l’infortuné notaire bondit à 
la fenêtre et se cramponna aux barreaux, qu’il tenta 
inutilement de secouer en hurlant : 

— Me laisserez-vous sortir d’ici, misérables! Quand 
je vous répète que je ne suis pas fou, que j’ai toute 
ma raison ! 

— Oui, oui, mon ami, répondit paternellement le 
docteur, qui ne voulait par irriter son malade. 

— Alors, puisque vous me croyez dans mon bon 
sens, Crosnier, pourquoi me retenir prisonnier? Avez- 
vous mission de continuer l’œuvre de ceux qui m’a- 
•vaient enfermé dans cette cave? 

— Hein ! voyez-vous comme son idée reparaît? souffla 
le médecin en s’adressant au visiteur. 

Si Bob n’avait pas entendu nommer Madoré, il 
n’aurait pu le reconnaître. Pour rendre les douches 
plus efficaces, l’infirmier François avait jugé bon de 
raser, non-seulement la chevelure, mais encore les 
deux gros favoris. La tête du notaire paraissait dimi- 
nuée de moitié, et sur ses joues, dépouillées de leur 
toison épaisse, s’étalaient les deux taches de vin que 
les favoris disparus ne pouvaient plus dissimuler aux 
regards des belles. 

— Il a l’air d’un manchon métamorphosé en bille 
de billard, pensa le valet en considérant cette tête 
sans le moindre poil. 

Madoré eut un nouvel accès de rage. Il se tordit 
sur les barreaux en criant : 
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— Mais délivre-moi donc, médecin imbécile qui 
ne sait pas seulement discerner un fou d’un homme 
raisonnable. 

Au lieu de répondre, Crosnier se tourna vers Bob 
en lui disant d’un ton triste : 

— Vous rendrez compte à M“® de Valdieuse de la 
folie furieuse qui a éteint l’intelligence de notre 
malheureux ami. 

— Il n’est pas plus fou que moi, pensa l'insulaire. 
Il a été véritablement mis en cave. GoddamI je vou- 
drais bien savoir on elle est située cette cave? 

Au nom de la duchesse, Madoré s’était vivement 
retourné vers son envoyé en s’écriant : 

— Si vous venez de la part de M“' de Valdieuse, 
priez-la d’accourir à mon aide, car je suis la victime 
de ses ennemis; j’en ai la certitude. 

— Dites comme lui pour le calmer, souffla encore 
Crosnier au valet. 

Ce dernier marcha vers la fenêtre. 

Mais subitement U se retourna et parut écouter un 
bruit lointain. 

— Qu’avez-vous? demanda le docteur. 

— Il m’avait semblé entendre comme une voix de 
femme qui prononçait le mot de « homard. » 

Crosnier bondit aussitôt. 

— C’est sans doute mon Adélaïde qui rentre. At- 
tendez-moi là un instant, je reviens. 

Et il disparut en courant. 

Bob s’approcha de la fenêtre et, sans préambules, 
souffla vite à Madoré : 
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— Je ne viens pas de la part de la duchesse, je suis 
envoyé par la Chifi'arde. 

Au nom de la femme qu’il avait eu l’espoir de pos- 
séder et dont il se croyait aimé, la colère du prison- 
nier tomba. 

— Bonne Chilfarde! s'écria-t-il. 

— Elle sait que vous êtes la victime d’un piège in- 
fâme, et elle va travailler à votre délivrance. 

— Dites-lui bien de se méfier de ce coquin de 
Cambournac, contre lequel je l’avais déjà prévenue, 
conseilla l’honnête Madoré. 

— Bien ! avez-vous d’autres recommandations à 
me faire? Dites vite, car le docteur va revenir. 

— Que, par une voie détournée, cette excellente 
fille avertisse aussi la duchesse de se tenir en garde 
contre le coquin que je vous ai nommé. 

— Bon, je lui dirai tout cela, dit Bob. 

Tout à coup il prit un air des plus désolés. 

— Alj ! mon Dieu ! s’écria-t-il. 

— Qu’avez -vous? 

— Il m’est impossible de lui répéter tout ce que 
vous me recommandez, car je ne sais en quel endroit 
la retrouver. 

— Pourquoi ? 

— En m’envoyant vous apporter des paroles d’es- 
poir, elle m’a dit : « Les ennemis de Madoré sont les 
miens; aussi, pour les combattre, je vais me cacher 
dans une retraite ignorée d’où je veillerai sur mon 
excellent ami. » 

Le notaire sourit. 
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— Je crois la connaître cette retraite, dit-il. Parmi 
les nombreux placements que j’ai faits de sa fortune, 
je lui ai acquis une maison où personne n’aurait l’idée 
d’aller la chercher, car on ne sait pas qu’elle en est 
la propriétaire. 

— Alors, c’est là, sans doute, qu’elle se cache. 

— C’est sur le quai Saint-Paul. Une maison isolée, 
deux étages et, en bas, une boutique de liquoriste, 

— Bien, je trouverai, reprit Bob qui, en lui môme, 
se dit aussitôt : « Tu ne te doutes guère, mon bon- 
homme, que c’est précisément dans cette maison 
qu’ils t’avaient mis au frais. » 

Madoré s’éloigna de la fenêtre en voyant apparaître 
. au loin le docteur, qui revenait désolé. 

— Vous vous étiez trompé en croyant reconnaître 
la voix de mon Adélîude, c’était celle du garçon bou- 
cher, dit-il d’un ton lamentable. 

— Je regrette mon erreur. 

— Et que vous a conté mon fou pendant que j’étais 
absent? 

— Rien, absolument rien; il s’est caché au fond 
de sa cellule et il m’a été impossible de le faire reve- 
nir à la fenêtre. 

Ce disant, le valet se dirigea vers la sortie, puis il 
ajouta : Je cours au plus vite rapporter à M“® la du- 
chesse ce que j’ai vu. 

— Et remerciez la pour moi du vif intérêt qu’elle 
veut bien porter à ma remuante Adélaïde, recom- 
manda Crosnier en l’accompagnant jusqu’à la porte 
de son établissement. 


Digiiized by Google 


177 


.LES GENTILLESSES DE BOB 


En regagnant sa demeure, Bob se disait : 

— Allons 1 j’avais deviné juste; le notaire n’est pas 
fou, et Cambournac a pris sa place après l’avoir logé > 
dans la cave du quai Saint-Paul. 

Il s’arrêta pour réfléchir. ' 

— L’intérêt de la duchesse exige que le notaire ' 

reste dans la maison de fous. Pour elle, encore plus 

que pour nos adversaires, c’est un animal à craindre. 
Laissons-l’y donc jusqu’à nouvel ordre. 

Puis sa figure s’assombrit et il ajouta : 

— Pour le moment, je veux d’abord m’occuper de 
mon ex-ami Cambournac^ Comme c’est un sujet qui 
mérite réflexion je n’irai voir la duchesse que demain 
et je m’en vais chercher une jolie petite idée dans le 
silence de ma mansarde. 

Dix minutes après, il arrivait devant sa chambre. 

Au moment où il allait y entrer, la porte de Beau- 
Bleu s’ouvrit, et par l’entrebâillement, l’aveuglç mon- 
tra sa face bleue, aux yeux demi-clos. 

— Voisin Bob, est-ce vous qui êtes-là? deman- 
da-t-il. 

— Oui, voisin, 

— Voulez-vous me rendre un service? 

— Certainement. 

L’aveugle tendit sa main ouverte. 

— Qu’est-ce que j’ai là? 

— Trois louis d’or. 

— Bien vrai ? 

— Très vrai. ^ 

— Alors, pour qu’on m’ait donné une si grosse 
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somme, il faut que ce qu’on me demande soit fort 
important, dit l’aveugle comme s’il se parlait. 

Puis il ajouta tout haut : 

— Monsieur Bob, j’ai besoin d’un conseil. 

— Disposez de moi. 

— Quand je vous demande un conseil, je m’ex- 
plique mal, ou, plutôt, je ne rends que la moitié de ma 
pensée, car j’ai à solliciter tout à la fois de vous un 
conseil et un peu d’aide. 

— Parlez, dit le laquais, devenu subitement cu- 
rieux. 

— Voilà ce que c’est, poursuivit l’aveugle. Ce matin 
on est venu frapper à ma porte et j’ai ouvert à un in- 
dividu dont, aux premiers mots, j’ai reconnu la voix. 
C’est, j’en suis certain, celui qui, le jour où vous étiez 
si malade, ma demandé un coup de main pour vous 
transporter dans votre chambre. 

--4h! un Anglais? fit Bob qui, sans savoir pour- 
quoi, se sentit inquiet. 

— Oui, il a votre accent. 

— Un grand, rouge de teint et de cheveux? 

Beau-Bleu sourit tristement. 

— Vous oubliez, Bob, que je ne vois pas clair. Je 
ne puis donc vous renseigner sur le physique de cet 
homme, mais, nous autres aveugles, nous avons la mé- 
moire du son et, à celui de sa voix, la certitude m’est 
venue que c’était bien le môme individu avec lequel 
j’ai déjà eu affaire. 

— En un mot, le locataire du troisième étage? in- 
sista le questionneur. 
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— Précisément. 

Par cela môme qu’il n’avait pu pénétrer le mystère 
dont s’entourait Spiers, ni deviner le motif qui le fai- 
sait agir, Bob, à la pensée comme à la vue de cet 
homme, ressentait une secrète terreur. 

Aussi, en reconnaissant que c’était bien de Spiers 
que lui parlait Beau-Bleu, il promena autour de lui 
un regard craintif. 

— Au lieu de causer dans le couloir, ne serions- 
nous pas mieux dans votre mansarde ou dans la 
mienne? avança-t-il. 

— Vous avez raison ; venez chez moi, riposta l’a- 
veugle qui, debout sur le seuil, rentra dans sa cham- 
bre, suivi par Bob, qui referma soigneusement la 
porte. 

— Là, maintenant, parlez, voisin, dit le laquais 
plus tranquille depuis qu’il se voyait entre quatre 
murs. 

— Voici la chose : Ce monsieur a commencé par 
me demander si vous habitiez la mansarde voisine. 

— Et qü’avez-vous répondu ? 

— Dame! Depuis quatre jours que je ne vous en- 
tends plus remuer, j’ai cru que vous aviez trouvé du 
service et j’ai répondu que vous étiez en place. 

Effectivement, depuis quatre jours qu’il espionnait 
Cambournac et la Chiffarde, Bob n’avait fait que deux 
apparitions dans la maison, et, ces deux fois, au lieu 
de gagner sa mansarde, il avait été demander l’hos- 
pitalité à la porte de la sensible camériste Mariette, 
son espionne près de la courtisane. 
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Il crut donc devoir tromper l’aveugle sur le motif 
de son absence, et s’écria : 

' — Mais vous aviez raison, cher voisin. Vous disiez 
vrai sans vous en douter. Depuis trois jours, je suis 
entré en place chez un vieux podagre où je compte 
faire mes choux gras. 

— Donc, continua Beau-Bleu, quand M. Spiers a 
été bien persuadé que vous n’habitiez plus ù côté, je 
l’ai entendu qui murmurait tout bas : «Nous n’en se- 
rons que mieux pour causer. » Et, là-dessus, il m’a 
fait l’étrange proposition de me louer ma chambre. 

— Ah ! bah ! fit Bob profondément étonné par ce 
caprice de James Spiers. 

— Oui, reprit le conteur, comme vous, j’ai été sur- 
pris de cette demande. Il m’a dit qu’il avait à recevoir 
une visite et qu’il ne se souciait pas que le visiteur 
fût vu entrant chez lui, car il serait gravement com^ 
promis. 

— Et vous avez consenti à lui prêter votre cham- 
bre? appuya Bob de plus en plus intrigué. 

— Comme j’hésitais à lui répondre, il m’a mis une 
somme dans la main en me disant qu’elle serait dou- 
blée après l’entrevue, et il est parti en annonçant que 
ce serait peut-être pour demain. 

— Goddam! pensa le valet, j’aurai là une belle oc- 
casion, en écoutant au mur, de savoir définitivement 
ce qu’est ce James Spiers. 

Et il demanda tout haut : 

— Ainsi donc c’est affaire convenue? 

— Bas tout à fait. 
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— Pourquoi? 

— Je dois vous l’avouer, voisin, j’ai peur. En ces 
temps de conspirations fréquentes contre notre bon 
roi Louis XVIII, rien ne me dit que cet homme ne 
prépare pas quelque mauvais coup avec un complice. 

— Eh! ehl pensa Bob, si c’était vrai, on me paie- 
rait ma dénonciation une belle somme. 

On voit que Bob était un garçon industrieux et 
sans scrupule, qui savait tirer argent de tout. 

Ce qui contribue à m’effrayer, poursuivit l’aveu- 
gle, c’est précisément la somme qu’il m’a donnée et 
celle qu’il a promis d’y ajouter. C’est trop payé, si 
son intention n’est pas coupable. Depuis ce matin, 
je tâte ces pièces. Bien que je n’aie jamais eu d’or en 
ma possession, j’étais à peu près certain que je te- 
nais des louis. C’est pour en être plus sûr que je 
vous les ai montrés, et, après votre affirmation, l’idée 
m’est venue de vous demander conseil et service. 

— Voyons le conseil ? 

— Vous le devinez maintenant. Je vous demande 
si vous me conseillez de prêter ma chambre? 

— Parbleu ! 

— Mais si j’allais me trouver compromis dans une 
dangereuse conspiration? 

— Goddam ! se dit Bob, il faut qu’il accepte. Sans 
cela, je rate l’occasion de bien connaître à fond ce 
qu’est ce Spiers maudit. 

Il reprit tout haut en riant : 

— Eh ! eh ! Beau-Bleu , voulez-vous que je vous 
communique une idée qui m’arrive? 

ir 


11 


182 


LA CniFFARDE 


— Parlez. 

— Je crois que votre prétendu conspirateur est tout 
simplement amoureux d’une petite grisette qu’il veut 
recevoir dans une mansarde pour lui cacher qu’il est 
riche. C’est un amant avare, voilà tout. 

— Avare, non, puisqu’il m’offre six beaux louis de 
mon étroit galetas. 

— Qui sait si la femme n’exigerait pas dix fois plus 
en le sachant riche? 

— Il y a du vrai dans ce que vous dites là. Alors 
vous me conseillez d’accepter? 

— Sincèrement, je vous y engage. 

— Voici le conseil donné, maintenant reste le ser- 
vice à vous demander. 

— Lequel? 

— Puisque M. Spiers a paru si content de savoir 
que vous n’habitiez pas votre chambre, consentiriez-^ 
vous à ne pas vous trouver en votre mansarde pen- 
dant l’entrevue? Car vous comprenez que s’il vous 
entendait remuer à côté, cela contrarierait son désir 
de n’ôtre pas écouté, et il refuserait peut-être de me 
donner les autres louis promis après l’entrevue. 

— Mais c’est convenu, Beau-Bleu, archi-convenu. 
Je serais désolé de vous faire manquer une si belle 
occasion de gagner votre aubaine. Si vous le désirez, 
je décamperai demain au point du jour. 

— Oh! c’est trop tôt, car il ne m’a demandé ma 
chambre que pour la nuit tombante. 

— Bien ! je filerai avant le coucher du soleil, dit 
Bob, qui, en lui-môme, ajouta : 
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— Compte là dessus, toi ! 

L’aveugle se frotta joyeusement les mains. 

— Quelle chance, fit-il, six louis! c’est une fortune 
qui va me permettre de me reposer de ces pénibles 
travaux du port, qui m’exténuent. 

A ce moment neuf heures sonnèrent à une horloge 
du quartier. 

' — Neuf heures 1 dit Bob, je vais aller souper. Ainsi, 
c’est convenu, comptez sur moi demain pour ne pas 
gêner l’entrevue; je m’éloignerai à temps. 

— Merci, monsieur Bob. 

— Bonsoir, Beau-Bleu. 

— Bonsoir, voisin. 

Après avoir maigrement soupé de quelques provi- 
sions qu’il avait en sa mansarde. Bob se coucha heu- 
reux en murmurant : 

— J’ai idée que la journée de demain sera bonne. 

Au point du jour il sortit, gagna l’impasse, escalada 

le mur du jardin de l’hôtel et attendit dans le kiosque 
de la glacière. 

Chaque jour la duchesse faisait, dans le jardin, une 
matinale promenade. 

Vingt minutes après, elle descendait le perron, et 
un signal de Bob l’appelait dans le kiosquei 

— Pourquoi n’es-tu pas venu hier me faire con- 
naître le résultat de ta visite à la maison de fous? lui 
deraanda-t-elle. 

— Le hasard m’a mis sur la piste d’une aventure 
que je ne cherchais pas. 

— Y suis-je mêlée? 
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— Je VOUS l’apprendrai ce soir; quant à Madoré, 
j’avais raison en vous soutenant qu’il n’était pas fou. 
C’est Cambournac qui l’a roulé de la plus comique 
manière. Aussi nous laisserons l’oiseau en cage jus- 
qu’à nouvel ordre. 

— Et ce Cambournac? 

— Il faut le voir venir. 

— Il est tout venu, car il a fait demander pour au- 
jourd’hui l’ouverture du testament. 

— Tant mieux! ricana Bob, nous saurons plus tôt 
ce qu’il a tripoté chez le notaire quand il occupait sa 
place. Il est à peu près certain qu’il a anéanti l’acte 
qui vous faisait héritière ; ce soir nous connaîtrons 
définitivement ce qui est, et alors... 

— Et alors? répéta Clara. 

— Alors Bob montrera au petit Cambournac qu’il 
ne lui a pas appris tout son métier, et qu’il possède 
encore plus d’un bon tour dans son sac. 

— Ainsi je dois assister à l’ouverture du testament? 
demanda la duchesse, subissant l’ascendant que le 
drôle prenait sur elle. 

— Oui, c’est nécessaire, et surtout ne bronchez pas 
en voyant que vous êtes dépouillée. Dites-vous que 
je veille et attendez tranquillement la fin de la co- 
médie. Nous rirons bien, attendu que nous rirons les 
derniers, je vous le jure. 

Et le laquais, sur cette promesse, s’en alla par la 
petite porte du parc. 

Jusqu’à midi, il erra désœuvré dans la ville et se 
répéta cent fois : 
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— Je voudrais bien être à ce soir, afln de savoir 
pourquoi James Spiers a besoin de la chambre de 
l’aveugle. 

Après son déjeuner, il regagna sa mansarde; mais 
avant d’y entrer, il pénétra chez Beau-Bleu. 

— Eh bien ! voisin, l’Anglais est-il venu prendre sa 
réponse? demanda-t-il. 

— Oui, et quand je lui ai dit que je consentais, il 
m’a prié de lui laisser la chambre libre pour ce soir, 
à huit heures. 

— Bravo! 

— Seulement il s’est encore informé si votre man« 
sarde était inhabitée. 

— Ne craignez rien, je ne vous ferai pas perdre les 
trois louis qui vous reviennent. Il n’arrive qu’à huit 
heures, je filerai à six. Je vais faire un petit somme, 
car j’ai une affreuse migraine; mais quand il en sera 
temps, heurtez à la cloison pour m’éveiller et je dé- 
camperai. 

— Convenu et grand merci. 

A six heures précises, l’aveugle frappa au mur en 
criant : 

— Voisin Bob, il est temps de partir. 
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Au signal, le dormeur répondit aussitôt : 

— Merci, voisin, dans cinq minutes je serai parti. 

Beau-Bleu l’entendit se rhabiller, ce qui ne fut pas 
bien long, car il s’était mis sur son lit à peu près vêtu. 

La porte de la chambre claqua, et, dans le couloir, 
retentit le pas de Bob qui, en passant devant la man- 
sarde de l’aveugle, annonça : 

— Je me mets en route, Beau-Bleu. 

— Bonne promenade, riposta celui-ci, sans ouvrir, 

Il écouta le bruit du laquais s’éloignant dans le 

couloir, puis descendant l’escalier... 

— Est-ce qu’il part véritablement? se demanda l’a- 
veugle étonné. 

Bob sortait, mais il ne devait pas aller bien loin. De 
l’autre côté de la rue, bien en face de la maison, se 
trouvait un marchand de vins chez lequel il entra. Il 
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se üt servir à dîner dans un petit cabinet situé derrière 
le comptoir. 

— De ce poste, je verrai pénétrer dans la maison le 
mystérieux visiteur de James Spiers, se dit-il en écar- 
tant le coin d’un de ces rideaux rouges, dont les mar- 
chands de vins, ù cette époque, tendaient leurs fenê- 
tres. 

11 mangea lentement et l’œil toujours au guet. 

La nuit vint sans qu’il eût vu pénétrer aucun visage 
étranger sous la voûte. 

A une fenêtre du premier étage, accoudés sur l’ap- 
pui, il aperçut la Chilfarde et Gambournac qui pre- 
naient l’air. 

— Ah! mes anciens amis! murmurait-il d’une voix ‘ 
où perçait une sourde menace. 

Les deux amants causaient tout has, mais ils ne 
mettaient pas la même sourdine à leur gaieté, car 
leurs éclats de rire arrivaient jusqu’à Bob, qui s’en 
irrita. 

Son ex-élève surtout était radieux. ' 

— Oh ! oh ! fit le laquais, voici un coq qui me pa- 
raît chanter trop tôt victoire. Il m’a l’air de se carrer 
bien à l’aise dans le rôle d’héritier que lui a conféré 
sans doute le testament qu’on a dû ouvrir aujour- 
d’hui. 

Puis, comme le joyeux rire de Gambournac lui 
arriva plus sonore à l’oreille : 

— Oui, ris bien, imbécile! toi qui prends au sé- 
rieux la feinte résignation que, sur mon conseil, la 
duchesse a dû témoigner tantôt en se voyant dépouil- 
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lée. Jouis de ton bon temps, il ne sera plus bien long 
maintenant. Ce soir, je vais m’occuper de Spiers, 
mais demain je penserai à toi. 

Et, derrière le rideau qui le cachait. Bob tendit un 
poing menaçant. 

Cambournac, qui avait un instant disparu de la fe- 
nêtre, revint tenant sou chapeau à la main et parut 
se disposer à partir. 11 le vit adresser des adieux à la 
ChiCfarde qui essayait de le retenir, puis tous deux 
s’éloignèrent de la croisée ouverte. 

A ces préparatifs de départ, l’idée vint à Bob que 
c’était peut-être Cambournac qui était attendu par 
James Spiers. Machinalement il leva les yeux vers le 
troisième étage habité parce dernier. Les fenêtres que 
cet appartement avait sur la rue se montraient éclai- 
rées. 

— Spiers est encore chez lui, et il serait déjà ar- 
rivé au rendez-vous si c’était Cambournac qu’il at- 
tendit. 

Au même instant, comme pour mieux lui prouver 
qu’il avait raison de supposer que Cambournac n’é- 
tait pas le mystérieux visiteur en question, il le vit 
sortir de la maison et s’éloigner dans la rue d’un pas 
nonchalant. 

— Si ce n’est lui, qui donc est-ce? se demanda Bob. 

Tout en cherchant à deviner, il eut peur. 

11 se rappela la conduite de Spiers, qui l’avait grisé 
pour le faire parler et lui voler ses papiers, et il. sup- 
posa que James pouvait attendre un agent de police. 
Mais il se dit aussitôt que, pour une dénonciation, 

il. 



190 


LA CHJFFARDE 


Spiers n’avait pas besoin de s’entourer des mysté- 
rieuses précautions qui lui avaient fait louer le gale- 
tas de l’aveugle. 

— A coup sûr, pensa-t-il, une autre anguille se ca- 
che sous roche. 

L’impatience le rongeait. Il tira à demi sa montre 
pour savoir l’heure, mais il la remit dans son gousset 
sans la consulter. 

— A quoi bon, se dit-il, je saurai que le moment 
est proche quand je verrai Beau-Bleu sortir de la mai- 
son, après avoir cédé sa chambre à Spiers qui sera 
venu y attendre son visiteur. Alors l’inconnu arri- 
vera, et je le dévisagerai au passage. Ah! j’aurai fait 
une bien longue faction pour connaître la figure de 
ce cadet-là !!! 

Huit heures sonnèrent dans le voisinage. 

La nuit était sombre, et Bob pouvait à peine distin- 
guer la porte mal éclairée- par un réverbère un peu 
éloigné de la maison. 

Il se frappa subitement le front. 

— Goddam ! en attendant mon homme, j’ai bu tout 
doucement mes trois bouteilles et cela m’a troublé les 
idées au point do me faire commettre une bêtise. La 
rue est noire comme un four, et à pareille distance je 
n’arriverai jamais à reluquer ce visiteur. Môme en 
admettant que je puisse le voir, il me faudra ensuite 
regagner en tapinois ma mansarde pour écouler la 
conversation dont j’aurai ainsi perdu le commence- 
ment, ce qui est toujours le plus curieux à entendre. 
Sans compter que, pour rentrer chez moi, il me sera 
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impossible de ne pas faire un bruit qui éveille leur 
attention. Sapristi! j’ai fait une bêtise! 

Puis, après un moment de réflexion. . ... 

— Le mieux pour moi serait d’aller bien vite me 
glisser dans mon taudis et de les attendre 1 

Il leva les yeux vers l’appartement de Spiers, dont 
les fenêtres étaient toujours éclairées, et il continua : 

— Il est là et ne s’est pas encore rendu chez Beau- 
Bleu, donc j’ai le témps de grimper là-haut. 

Il se leva aussitôt, traversa la rue, rentra dans la 
maison et escalada l’escalier. 

A mesure qu’il montait. Bob assourdissait son pas. 
Arrivé au couloir des mansardes, il s’y engagea sur la 
pointe du pied, en évitant le plus petit bruit qui pût 
avertir Beau-Bleu qu’il revenait au logis. 

Le couloir était éclairé par’ un quinquet accroché à 
la muraille, devant la chambre du laquais. 

Bien doucement, il finit par atteindre sa porte et 
tira sa clé. Tout autre aurait redouté le bruit que 
peut faire une serrure qui joue, mais il savait bien 
n’avoir rien à redouter de la sienne. Il était trop 
l’homme de toutes les précautions pour que sa ser- 
rure ne fût pas soigneusement huilée et toujours prête 
à manœuvrer silencieusement. 

Mais, quand il allait introduire la clé, la porto de 
Beau-Bleu s’ouvrit tout à coup et ce dernier sortit 
de sa mansarde en se parlant à demi-voix, mais assez 
haut pour être entendu de Bob. 

■ — Voici l’heure de céder la place à M. Spiers, 
comme il me l’a ordonné, disait-il. 
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Celle brusque sorlie avail lellemenl surpris Bob,' 
qu’en se Irouvanl loul à coup en présence de son 
voisin, sa première pensée fui de lui conler un men- 
songe pour excuser son reloue malgré la parole don- 
née ; il allail parler quand la réflexion lui rappela 
que Beau- Bleu élail aveugle. 

— Suis-je bêle, se dil-il, il ne me voil pas. 

Et il resta collé contre la muraille, immobile et 
retenant sa respiration. * 

Beau- Bleu se mit en route; mais, après quelques 
pas, il se retourna et revint en disant : . 

— Voyons si le camarade m’a vraiment tenu sa pro- 
messe de s’absenter. 

Suivant à tâtons le mur opposé à celui sur lequel 
se collait le domestique, il passa à côté de lui et vint 
frapper à sa mansarde, en disant : 

— Voisin, vous pouvez remuer tout à votre aise, le 
rendez-vous est décommandé. • 

— Tiens! pensa Bob, le Sans-Yeux qui veut finas- 
ser avec Bibi. 

Après avoir écouté s’il surprendrait un bruit à 
l’intérieur, l’aveugle murmura encore : 

— Allons, il a été un loyal garçon ; personne chez 
lui. Je vais donc prévenir M. Spiers qu’il n’a rien à 
craindre du voisinage. 

— Compte là-dessus, se dit Bob, s’amusant fort de 
la confiance de l’aveugle, qui le croyait bien loin. 

Beau-Bleu reprit sa marche, mais, en passant à 
côté du laquais, il s’arrêta tout à coup en face de lui, 
en marmottant : 
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~I1 me semble avoir entendu remuer? 

Sa figure, qu’il tendait en avant pour mieux ouïr, 
était si près de celle de l’insulaire que, si celui-ci 
n’avait pas retenu sa respiration, le souffle de son 
haleine aurait suffi pour avertir l’aveugle. 

— Je vais étouffer, si cela dure encore longtemps, 
pensait Bob, qui se sentait devenir rouge. 

Beau-Bleu, rassuré, suivit le couloir. 

— Ouf! fit le coquin quand il le vit assez loin pour 
se permettre de respirer. 

Il écouta descendre l’aveugle, qui s’arrêta au troi- 
sième étage et frappa à la porte. 

Le bruit d’une serrure qui grince lui prouva qu’on 
ouvrait à Beau-Bleu, mais il jugea inutile d’en enten- 
dre plus long. 

— Le Spiers va sans doute monter tout de suite, 
entrons vite chez moi, se dit-il en se glissant sans 
bruit dans sa mansarde. 

— Aoh ! fit-il quand il se vit bien à l’abri, je vais 
donc savoir enfin ce qu’est ce grand rouge qui s’est 
permis de fouiller dans ma malle. 

Cinq minutes après, le pas grave et un peu lourd 
de James Spiers retentit dans le couloir et s’arrêta 
devant le logis de Beau-Bleu. 

La porte s’ouvrit et se referma. 

Spiers était chez l’aveugle. 

Bob entendit son nouveau voisin, qui se croyait seul, 
murmurer ; 

— Nous serons sûrs ici de n’être pas écoutés. 

Bob était dévoré d’un ardent désir de connaître 
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celui que Spiers attendait et il se lit ce raisonne- 
ment : 

— En entrebâillant très peu ma porte, je le verrai 
au moment où il mettra le pied dans le couloir et, 
avant qu’il atteigne la porte de Beau-Bleu, j’aurai 
déjà refermé la mienne. 

En conséquence il ouvrit bien doucement et, par 
une fente où la plus mince souris se serait étranglée, 
il se tint l’œil au guet. 

Dix minutes s’écoulèrent qui parurent des heures à 
son anxiété flévreuse. 

Le temps devait aussi sembler long à Spiers, car 
il chantonnait pour charmer l’attente. 

Personne ne paraissait dans le couloir. 

— Diable! se disait l’espion, nous n’avons pas af- 
faire à un gaillard ferré sur l’exactitude. 

Un choc assez lourd retentit tout à coup de l’autre 
côté du mur. 

— Aoh! flt-il, il paraît que le voisin s’impatiente 
aussi, car ce bruit me prouve qu’il se calme les nerfs 
en démolissant le ménage de Beau-Bleu. 

Mais Bob resta tout à coup frappé d’une indicible 
stupéfaction. 

Après n’avoir vu personne arriver dans le couloir, 
il entendait, en ce moment, dans la mansarde voi- 
sine, la voix un peu moqueuse de Spiers qui di- 
sait : 1 

— Enfin, mon garçon, te voici arrivé! Je t’atten- 
dais avec impatience. 

— Goddam! par où donc est-il entré, celui-là? 
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pensa le laquais qui n’en pouvait tcroire ses oreilles. 

Après une courte réflexion, il ajouta : 

— Il a dû venir par la fenêtre. 

Bob n’était pas encore tout à fait remis de son 
étonnement d’entendre James Spiers parler avec 
quelqu’un, qu’il n’avait pas aperçu au passage, quand 
la voix de l’arrivant résonna. 

— Vous voyez, disait-elle, que pour me glisser ici 
j’ai profité de l’itinéraire que vous m’avez tracé. 

— Tonnerre! fit Bob stupéfait, mais c’est la voix 
de Cambournac! Comment donc connaît-il James 
Spiers? 

On comprend avec quelle attention le laquais, pla- 
qué à la cloison, se mit, dès ce moment, à écouter le 
dialogue des voisins. 

— Mais non, Cambournac, tu te trompes, répondait 
Spiers, je ne t’ai pas positivement tracé cet itinéraire. 

Je t’avais indiqué la route pour venir par les toits dans 
le couloir des mansardes; mais je n’ai jamais songé à 
te dire d’arriver par la gouttière, quelque large ej; 
solide qu'elle soit. 

— Au lieu de pénétrer par la porte, j’ai cru pru- ^ 
dent d’entrêr par la fenêtre. 

— Tu appelles cela de la prudence? toi! Risquer de 
tomber de quatre étages ! 

— Oh ! j’ai le pied ferme. 

— Enfin, cela te regardel Le principal pour moi, 
était de te voir arriver, et, puisque te voici, causons 
un peu de tes curieuses aventures. Tu sais que je 
m’y intéresse? 
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Bob, qui n’avait pas perdu un mot, se demandait 
tout étonné : 

— Quel intérêt Spiers peut-il donc trouver à con- 
naître ce que fait Cambournac? 

— Ainsi, mon garçon, te voilà donc devenu déci- 
dément millionnaire ? reprit Spiers. 

— Dame ! le testament, ouvert ce matin, me nomme 
héritier. 

— Et tout s’est bien passé? 

— Comme sur des roulettes. Nous n’avions plus là 
Madoré pour clabauder qu’il devait y avoir un se- 
cond acte. Un notaire a été délégué pour adminis- 
trer l’étude de son confrère malade, jusqu’à ce que 
la charge soit vendue. C’est donc lui qui a ouvert et 
lu le seul testament trouvé dans l’étude. 

— Et qu’a dit la duchesse? 

Cambournac, au lieu de répondre, se gratta l’o- 
reille. 

— Eh bienl mon garçon, tu ne te rappelles donc 
pas ce qu’a dit la duchesse ? 

— Si, si, je ne me le rappelle que trop. Aussi 
voilà justement ce qui fait que j’ai peur et que j’ai 
cru prudent d’entrer ici par la fenêtre. ‘ 

— Ah ! bah ! 

— A la ün de la lecture, je m’attendais à la voir 
réclamer et parler de l’autre testament postérieur. 
Aux premiers mots lus par le notaire, elle avait com- 
pris que ce n’était point son acte ; alors elle a pâli et 
a dardé sur moi deux yeux furibonds, mais elle n’a * 
pas ouvert la bouche. 
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— Bravo ! se disait Bob, toujours aux- écoutes, la 
duchesse a suivi mes instructions, elle n’a point 
bronché en se voyant dépouillée. 

De l’autre côté de la cloison, Cambournac conti- 
nuait son récit. 

— Dès que le notaire eut fini sa lecture, M“® de 
^Valdieuse s’est levée et, sans écouter les consolations 
de quelques amis qui l’avaient accompagnée, elle est 
venue à moi et m’a dit bien haut, devant l’assistance : 
« Vous pourrez maintenant attester, Raoul, que je 
n’ai jamais abusé de la tendresse de mon époux bien- 
aimé pour dépouiller celui qui doit soutenir désor- 
mais le noble nom des Valdieuse. De cette fortune, 
qu’il m’a tant de fois offerte, je n’ai même pas voulu 
distraire la dot qui m’ouvrira la porte du couvent où 
je vais prier pour celui que nous pleurons. » 

— Mazette! s’écria Spiers, c’était fort attendrissant! 

— Devant un pareil désintéressement, ses amis se 
sont mis à se pâmer d’admiration. 

— Moi, j’aurais bien voulu être dans un coin pour 
rire, pensa Bob, l’oreille au mur. 

— Continue, dit James à Cambournac. 

— Après un court silence, elle a ajouté d’une voix 
calme: «Vivez heureux, mon cher Raoul.» C’était 
bien gentil, ce souhait-là, n’est-ce pas? Et pourtant, 
en la regardant dans les yeux pendant qu’elle le pro- 
nonçait, il m’a semblé qu’elle me disait : « Gare à ta 
peau ! » Alors, j’ai senti un petit frisson de peur me 
courir sur le corps. 

— Oh ! tu fais l’enfant. 
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— Non, dit Cambournac, avec un trouble qu’il ne 
cherchait pas à maîtriser, non, je ne suis pas pol- 
tron, et pourtant, depuis le vœu de cette femme, je 
n’ai pu retrouver ma tranquillité. Il y a une heure, 
je riais avec la Ghiffarde, et, au milieu de ma gaieté, 
j’avais comme un pressentiment qu’un énorme dan- 
germe menace. 

En parlant ainsi, le misérable, tremblant, ne voyait 
pas le regard implacable que Spiers attachait sur lui. 
Ce regard fut de courte durée, et il s’était éteint 
quand James reprit de sa voix railleuse : 

— Tu m’as l’air, mon gaillard, de te plaindre que 
la mariée est trop belle. 

— En quoi? 

— Ecoute-moi bien. Vous engagez une partie avec 
la duchesse et, toi, à l’aide du secret de la mort de 
desGargins, tu gagnes la première manche. Elle ob- 
tient la seconde par la mort de son mari. Vous étiez 
donc manche à manche. Alors tu as l’idée superbe 
de cet enlèvement du notaire, qui te fait obtenir une 
belle triomphante, et, maintenant que tu es vain- 
queur, voilà que tu t’effarouches pour quelques niaises 
paroles sous lesquelles tu vois bêtement une menace. 

— Ah ! ça, se répétait Bob étonné, quel intérêt ce 
James a-t-il donc à fourrer ainsi son nez dans nos 
mignonnes affaires ? 

Cambournac, en secouant la tête, avait continué : 

— Vous trouvez que la belle est gagnée, monsieur 
Spiers. Ce n’est pas mon avis, car je crois qu’elle est 
encore à jouer. Dans la peau de Raoul des Gargins, je 
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représente le seul parent du duc. Or, moi mort, faute 
de parent, la fortune retourne à la veuve. Donc son 
jeu est que ce pauvre Cambournac vive le moins long- 
temps possible, 

— C’est pourtant vrai, pensa Bob avec un méchant 
sourire. 

En regardant l’effronté drôle se débattre contre 
une peur qu’il n’avait jamais connue jusqu’à ce jour, 
l’œil de Spicrs, tout à l’heure terrible, s’était adouci. 
L’Anglais avait l’air d’un juge qui, au moment de 
condamner, se sent faiblir. 11 semblait en proie à une 
hésitation intérieure qui se termina par ces mots, 
murmurés bien bas : 

— Dieu décidera! 

Il reprit à haute voix : 

— Ainsi donc, Cambournac, te voici sous l’empire 
de cette crainte dont tu riais avant-hier, quand je te 
disais de te méfier de Clara et de Bob. 

— Oh! fit le coquin dédaigneux. Bob m’épouvante 
peu. Il n’est gênant qu’à la façon des roquets qu’on 
écrase du pied quand ils vous agacent par trop. 

Do l’autre côté du mur. Bob, furieux de la compa- 
raison, se redressa en grondant : 

— Eh ! mon gars, il y a des roquets enragés qui 
mordent ferme. 

— Mais Bob, en s’unissant à la duchesse, peut de- 
venir dangereux, insista Spiers. 

— Alors je me débarrasserai de lui. 

En entendant cette phrase de son ex-ami, l’insulaire 
sourit encore en pensant : 
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— Si c’est une course de vitesse entre nous, mon 
garçon, tu risques gros. 

— Oui, continua Cambournac mélancolique, mon 
triomphe complet m’épouvante, et, jusqu’au jour où, 
après avoir liquidé la fortune, je m’embarquerai pour 
de lointains pays, je ne vais pas cesser d’être sur mes 
gardes. 

Spiers éclata de rire. 

— C’est donc pour cela que tu as choisi cette 
mansarde pour venir m’y rendre compte de l’ouver- 
ture du testament? 

— Oui, on m’avait peut-être déjà vu entrer chez 
vous, et j’ai craint qu’un piège m’attendît à la sortie. 
Je me suis rappelé cette route par les toits que vous 
m’aviez indiquée, et j’en ai profité pour venir ici. 
Seulement, au lieu de descendre chez vous, j’ai pré- 
féré m’arrêter aux mansardes, comme vous m’en aviez 
fait la proposition. Qui sait si, pendant que je suis 
ici. Bob n’est point en bas à me guetter ? 

— Je l’ai vu sortir, il y a deux heures. 

— Il doit rôder aux environs. 

— Mais ne pouvais-tu arriver à cette chambre par 
le couloir, au lieu de te risquer sur les toits pour en- 
trer par la fenêtre? 

— Par la gouttière, le chemin est court etnon dan- 
gereux, tandis que, dans le couloir, je me méfie d’une 
embuscade. 

Spiers le regardait étonné. 

— Ah! ça, Cambournac, s’écria-t-il, sais-tu bien 
que tu deviens fou de peur? 
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— La prudence n’est pas un défaut. 

En effet, le brigand, qui avait déployé tant de har- 
diesse pour conquérir les millions, se sentait pris par 
une invincible terreur depuis qu’il les croyait en sa 
possession. Gomme il l’avait dit, son triomphe l’épou- 
vantait. 

Spiers se leva. 

— Ma foi! dit-il, comme on ne peut raisonner 
avec les fous, je ne tenterai même pas de te persua- 
der que tes frayeurs sont vaines. 

— Vous croyez donc tout fini? 

— Oui, et si bien fini, que je vais te tenir ma pro- 
messe. Le jour où tu serais arrivé à ton but et où, 
par conséquent, je ne pourrais plus me désennuyer 
par le récit de tes amusants exploits, je me suis en- 
gagé à te rendre le papier qui te mettait en mon 
pouvoir. 

— Eh bien? fit Gamboumac joyeux. 

Spiers prit son portefeuille et en tira le papier. 

— Le voici. 

Gomme pour mieux convaincre son homme de la 
restitution du papier, James, avant de le lui livrer, lut 
à haute voix : 

« Qu’on n’accuse personne. Je me suis rendu justice 
en me donnant volontairement la mort. Signé : Marquis 
Raoul des Gargims. » 

En faisant cette lecture, Spiers avait un tremble- 
ment dans la voix et, malgré lui, il avait tourné les 
yeux vers la cloison. 
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Dans sa mansarde, en entendant la teneur de l’é- 
crit, Bob s’était lentement redressé blême et pensif. 

— Ah ! fit-il. 

— Tu reconnais bien ce papier, n’est-ce pas? de- 
manda Spiers. 

— Oh ! oui, fit Cambournac haletant. 

— Maintenant que la comédie qui m’amusait est 
finie, et qu’il faut dire adieu aux acteurs qui m’ont 
fait rire, tiens, mon garçon, te voilà payé. 

Et Spiers rendit la déclaration à Cambournac, qui 
s’en empara et voulut la déchirer. 

James l’arrêta. 

— Non, ne déchire pas. Si petits qu’ils soient, des 
fragments trouvés peuvent compromettre. Emporte 
ce billet et brûle-le en arrivant chez toi. 

Cambournac le mit dans la poche de son gilet, en 
demandant : 

— Ainsi, je ne vous verrai plus? 

— Je l’ignore, mais, le cas échéant, ce ne serait pas 
dans cette mansarde, car, avec toute ta prétendue 
prudence, c’est trop dangereux pour toi. 

— Pourquoi? 

Spiers parut d’abord hésiter, puis il répondit d’un 
ton grave : 

— Parce que ta persistance à vouloir venir par le 
toit te coûterait cher ce jour-là, si Bob se trouvait 
chez lui. 

— Oh ! ce jour-là, il y aura saris doute longtemps 
que Bob n’aura plus besoin du boulanger, répéta 
CambouiTiac redevenu le hardi drôle qu’il était. 
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Bob avait tout entendu. 

— Aoh! fit-il en se dirigeant doucement vers sa croisée. 

Cambournac, de son côté, avait ouvert la fenêtre 
de la mansarde de Beau-Bleu. 

Devant cette fenêtre se trouvait le chéneau en 
plomb qui recevait les eaux pluviales. C’était comme 
un balcon sur lequel les habitants des mansardes en- 
tassaient les pots de fleurs dans la belle saison. Soli- 
dement appuyé sur la corniche qu’il recouvrait, ce 
chéneau, large de deux pieds, n’était pas un chemin 
dangereux pour qui avait le pied ferme. 

Par cette voie, on arrivait vite à la lucarne de l’es- 
calier de la Maison du Corbeau^ mais il fallait passer 
devant la fenêtre de Bob. 

Au moment où Cambournac allait mettre le pied 
sur la gouttière, Spiers l’arrêta en disant : 

— Attends. 

Il alla ouvrir la porte du couloir. 

Tout en accomplissant cet acte, James, pâle et 
profondément ému, murmurait : 

Que Dieu le juge! 

Alors, en lui montrant la porte ouverte î 

— CambournaCj dit-il lentement, je crois que tii 
as tort d’avoir peur de passer par le couloir, il n’y 
a peut-être pas de danger pour toi. 

Le gredin secoua la tête d’un air goguenard. 

— Non, monsieur Spiers. Nous n’avons pas entendu 
Bob rentrer chez lui ; donc il est embusqué dans quel- 
que coin. La prudence est la mère de sûreté ; aussi je 
décampe par où je suis venu. 
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Et il monta dans le chéneau. 

En le voyant disparaître, Spiers ferma les yeux et 
murmura encore : 

— Dieu le condamne ! 

Tout à coup un horrible cri d’angoisse vibra dans le 
silence de la nuit. 

Cinq secondes après, le bruit du coup sourd d'une 
masse qui se brisait sur le pavé de la cour monta jus- 
qu’aux mansardes. 

— DEUX ! prononça seulement celui qu’on appe- 
lait James Spiers. 
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CHAPITRE X 


Aux cris de la portière Sylvandire, que le sinistre 
bruit de la chute avait aussitôt attirée, tous les habi- 
tants de la maison furent bientôt réunis dans la cour. 

Quelques lumières, apportées par les arrivants, dis- 
sipaient trop peu l’obscurité de la nuit pour qu’on 
pût d’abord reconnaître le malheureux dont le cadavre 
brisé gisait, étendu sur la face, dans une flaque de 
sang qui s’écoulait d’une afl'reuse blessure à la tête. 

— Il y a peut-être encore chance de le sauver, dit 
James Spiers qui venait de descendre. 

— >N*y touchez pas! crièrent les assistants, dans cette 
stupide croyance, qui règne encore aujourd’hui, qu’on 
doit attendre l’arrivée du commissaire de police pour 
relever un cadavre. 

Malgré cette opposition, James Spiers se baissa vers 
le corps qu’il souleva en le retournant. Alors, malgré 
Il 12 
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le sang qui inondait ce visage broyé, on reconnut la 
victime. 

— C’est le marquis! glapit Sylvandire. 

— Aoh ! le “pauvre cher monsieur du bon Dieu ! 
soupira la voix attendrie de Bob, qui se tenait der- 
rière un groupe. 

Soudain retentit un terrible cri de désespoir et de 
fureur, poussé par la Ghiffarde, qui arrivait dans la 
cour au moment où le corps , enlevé par Spiers, 
montrait sa figure sanglante. 

D’un bond, elle s’élança vers la victime et, se met- 
tant à genoux dans la mare de sang, elle appuya sur 
son sein cette tête que crispaient les derniers tressail- 
lements de l’agonie. 

— Il vit encore! s’écria-t-elle. 

— Aoh I répéta Bob, devenant blême. 

Ouvrant ses yeux déjà voilés par les premières om- 
bres de la mort, Cambournac remuait convulsivement 
les lèvres. 

— Il va parler, dit la portière. 

— Aohl recommença Bob qui, à cette nouvelle, fit 
un pâs de retraite. 

Mais un flot de sang vint seul à la bouche du mal- 
heureux qui se roidit en une suprême convulsion, et 
retomba inerte dans les bras de la Ghiffarde. 

— Cet homme est mort ! prononça Spiers. 

Bob poussa aussitôt un discret soupir de soulage- 
ment en même temps qu’il se disait : 

— Eh ! eh ! comme on se trompe quelquefois ! Ge 
pauvre Cambournac qui prétendait que c’était moi 
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qui n’aurais bientôt plus besoin du boulanger!... 

Quand la police arriva, la Chiffarde, toujours age- 
nouillée, tenait encore le cadavre de son amant, 
qu’elle regardait d’un œil fiévreux. 

— Ils me l’ont tué ! pensait-elle. 

Et une immense rage, plus forte que la douleur, 
grondait en elle contre la duchesse, qu’elle accusait 
d’avoir commandé le meurtre de Cambournac. 

Car la courtisane aimait le malheureux. Son cœur, 
si longtemps muet, s’était attendri pour cet être ab- 
ject qui l’égalait en corruption. 

Le commissaire ordonna la levée du corps qu’on mit 
sur une civière apportée. En dressant le procès-verbal, 
on fit, suivant l’usage, dans les habits du mort une 
fouille que Bob suivit de 1,’œil avec intérêt. 

Dans une poche du gilet, on trouva un papier plié 
qui fut ouvert et lu par le commissaire. 

C’était la déclaration rendue par James Spiers à 
Cambournac. 

Après en avoir pris connaissance, le commissaire se 
tourna vers les assistants : 

— Cette mort, dit-il, n’est le résultat ni d’un acci- 
dent, ni d’un crime. C’est un suicide attesté par le 
défunt lui-même. 

En entendant ces mots, la Chiffarde se releva, et, 
muette et pâle, vint lire le papier que le commissaire 
lui tendit. 

Quand elle eût constaté que c’était bien l’écriture 
de Cambournac, elle rendit la déclaration sans mot 
dire, mais, en elle-même, elle répéta : 
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— Ils me l’ont tué! 

Et son œil, qu’elle promenait sur la foule, s’arrêta 
sur Bob qui, à l’écart, suivait la scène. 

— C’est celui-là qui a fait le coup pour le compte 
de Clara, se dit-elle. 

Bob devina la pensée de cette femme, mais il resta 
impassible devant le haineux regard qu’elle attachait 
sur lui. 

• Cette indifférence était bien loin d’être réelle, car, 
après ce coup d’œil, le laquais se sentit frissonner et 
murmura : 

— Ah ça, vais-je devenir bête comme l’était Cam- 
bournac?Moi qui riais des pressentiments de ce brave 
garçon, voilà que je me sens détraqué parce que cette 
poupée me regarde. . 

La scène avait à peine duré dix secondes, et la 
Chiifarde, après sa muette menace à Bob, s’était re- 
tournée vers le magistrat. 

— Monsieur le commissaire veut-il bien ordonner 
que le corps soit monté chez moi? dit-elle. 

Elle oubliait que le mort, qui, pour elle, était 
Cambournac, représentait pour le magistrat et le 
monde, le marquis Raoul des Gargins. 

— Il est plus convenable que le défunt soit trans- 
porté à son hôtel, lui dit doucement le commissaire. 

La portière Sylvandire avait écouté. 

— Ah! oui, son hôtel, l’héritage tout frais qui lui 
était échu ce matin! il n’aura pas longtemps joui de 
sa fortune, le bon jeune homme! dit-elle aux com- 
mères voisines. 


Digitized by 


LES GENTILLESSES DE BOB 209 

Pour enlever le cadavre sur le brancard, le magis- 
trat lit appel aux hommes de bonne volonté. 

Bob s’offrit. 

Puis le funèbre cortège se mit en route pour l’hô- 
tel de Valdieuse. < 

La Chiffarde attendait sous la voûte de la maison, 
afin de voir une dernière fois au passage les traits du 
seul être qu’elle avait aimé. 

Bob reçut encore son regard chargé de haine, et, 
malgré lui, il éprouva le môme frisson. 

— Goddam! se dit-il, est-ce que j’aurais vraiment 
peur d’elle? 

Mais, quand il fut loin de la maison, il reprit son 
courage, et même sa gaieté. Il caressait le montant 
du brancard qu’il avait sur l’épaule et murmurait 
joyeusement : 

— Eh bien! mon petit Cambournac, que dis-tu de 
celui que tu appelais un roquet? Hein ! tu ne t’atten- 
dais guère à aller ce soir en palanquin comme un 
nabab indien? 

La porte de l’hôtel de Valdieuse s'ouvrit béante 
devant le corps de celui qui, depuis le matin, était 
son propriétaire. Le commissaire demanda à être 
reçu par la duchesse qui était retirée au fond de ses 
appartements où, disaient les domestiques, elle fai- 
sait ses derniers préparatifs pour quitter prochaine- 
ment l’hôtel et entrer au couvent. 

Le commissaire de police était celui qui, à la mort 
du duc, avait fait l’enquête sur l’échelon scié. La 
rumeur publique l’avait instruit du beau et généreux 

12 . 
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désintéressement de la duchesse qui, répétait-on, 
avait noblement refusé la fortune de son mari pour la 
laisser à celui qui devait porter le nom des Valdieuse. 

Plein de respect pour celte sainte femme, le com- 
missaire voulait lui éviter d’apprendre trop brusque- 
ment le lugubre événement. 

Admis en présence de M“® de Yaldieuse, il usa de 
tous les ménagements pour ne pas frapper trop dou- 
loureusement celle qui, ne sachant rien, l’écoutait 
étonnée en se disant : 

— Qu’a-t-il donc à m’apprendre, ce lambin-là, pour 
y mettre tant de mitaines? 

Enlin, le magistrat, la croyant préparée,, se décida 
à aborder la nouvelle. 

— J’ai le regret de vous annoncer, madame, que 
votre noble et généreux dévouement, qui vous avait 
fait vous sacrifier à l’avenir de M. des Gargins, est de- 
venu inutile. 

— Achevez I s’écria Clara avec une émotion vérita- 
ble qui tenait de la surprise, mais que le commissaire 
attribua au désespoir. 

— M. des Gargins est mort, dit-il d’un ton ému. 

Clara se redressa subitement pâle, et malgré elle, 

sa conscience lui fit s’exclamer : 

— On l’a tué! Il 

La crainte d’ôtre compromise avait donné à cette 
exclamation un accent que le magistrat prit pour 
celui d’une douloureuse indignation. 

-r- Hélas! madame, répliqua le comtnissaire en 
secouant la tète, il serait à souhaiter que M. des Gar- 


Digitized by Googli 


LES GENTILLESSES DE BOB 


211 


gins eût été tué, sa mort ne serait pas une tache pour 
le nom des Valdieuse. 

— Qu’est-ce qu’il me chante donc, ce coco-là? se 
demandait la veuve, en lui montrant un visage triste- 
ment étonné, pondant que sa pensée fêtait joyeuse- 
ment la mort de Cambournac. 

— Oui, madame, il s’est suicidé, et il me faut 
môme ajouter que... 

— Que? répéta M“® de Valdieuse stupéfaite par 
tous ces détails inattendus. 

Le commissaire, après avoir regardé autour de lui 
pour s’assurer qu’il ne pouvait être entendu, acheva 
à voix basse : 

— ... Que M. le marquis s’est rendu justice. 

Cette fois Clara frémit véritablement. Elle eut peur 

que le faux marquis dévoilé, et reconnu pour être 
Cambournac, eût évité la police en se tuant. Elle 
trembla pour elle. Peut-être avait-il fait une révéla- 
tion? 

Mais elle appela toute son impudence pour dire : 

— Jeune, riche, heureux et honoré, quelle raison 
avait Raoul pour se tuer? Et surtout quelle raison 
honteuse... comme vous paraissez le soupçonner. 

— Malheureusement, madame, je ne soupçonne 
pas, car le défunt lui-même a pris soin de le révéler 
dans cet écrit trouvé sur son cadavre. 

Et le commissaire lui mit sous les yeux l’attesta- 
tion rendue par Spiers à Cambournac. 

Tout en lisant cet écrit dont elle ne pouvait s’ex- 
pliquer l’existence, la duchesse se disait, joyeuse : 
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— Je suis sauvée! 

Aussitôt son inventif esprit du mal lui souffla de 
faire d'une pierre deux coups. 

— Oh! je crains de deviner! s’écria-t-elle, la figure 
décomposée par l’horreur et la voix coupée par un 
sanglot. 

Puis, comme si la honte la brisait, elle se cacha la 
figure dans ses mains, et le commissaire l’entendit 
murmurer : 

— Cet échelon scié ! O le malheureux ! il n’avait 
pas su attendre l’héritage de son oncle. 

A ces mots, le magistrat tressaillit en disant : 

— C’est vrai, je n’y avais pas songé! 

Mais comme effrayée d’avoir parlé, M“* de Val- 
dieuse en larmes se jeta à ses genoux. 

— Pitié pour lui ! monsieur, ne rappelez pas un 
crime qui rejaillirait sur le nom intact desValdieuse. 
Le coupable est mort, laissez-le emporter dans la 
tombe le secret de sa faute et, puisqu’il s’est puni 
lui-même, faites que ce châtiment préserve sa mé- 
moire. 

Le commissaire, attendri par cette grande dame en 
larmes courbée à ses pieds, fut digne et galant. 

11 releva avec empressement la duchesse en lui 
disant : 

— Le magistrat n’a rien entendu, et l’homme privé 
a déjà tout oublié. Ne craignez rien, sainte et mal- 
heureuse femme, je n’ajouterai pas une épine de 
plus à votre couronne de martyre. Si la famille 
comptait un démon, elle possède aussi un ange qui 
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rachète et fait oublier le mal que le défunt a pu com- 
mettre. 

Et, pendant que le commissaire se redressait, tout 
fier de son éloquence, Clara, les yeux baissés et ruis- 
selants de larmes, la poitrine soulevée par un spasme 
convulsif, Clara, avec toute l’apparence d’un violent 
désespoir, était en train de se dire : 

— Encore un d’enfoncé ! 

11 lui fallut pourtant suivre le magistrat pour aller 
recevoir le corps du marquis resté sur la civière dé- 
posée par les porteurs dans le vestibule. Tout en mar- 
chant, elle cherchait vainement à s’expliquer cette 
mort, justifiée- par une attestation de suicide. 

La rapidité du coup qui avait supprimé Cambour- 
nac la faisait trop heureuse pour qu’elle pensât main- 
tenant à en chercher l’auteur. 

Mais en arrivant dans le vestibule,* parmi les por- 
teurs et les gens de l’hôtel, son premier coup d’œil lui 
montra Bob. 

Le digne domestique avait la plus navrante douleur 
peinte sur la face. 

— C’est lui ! se dit-elle, voilà un gaillard qui n’est 
pas long à se mettre à l’ouvrage. 

De son côté Bob pensait: 

— Je me laisse toujours emporter par mon carac- 
tère généreux, et j’ai eu bien tort de no lui demander 
que cent mille francs pour cette opération; Cambour- 
nac valait mieux que cela. Comment donc faye pour 
lui gonfler un peu la note avec des faux frais? 

U réfléchit un instant, 


» 
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Puis il se mit à sourire. 

— Aoh ! fit-il, j’oubliais cette petite qu’on appelle 
Turlututu. 

La gentille fleuriste, que nous n’avons pas vue dans 
la cour au moment du sinistre, ne se doutait guère 
qu’elle allait être prise dans les ténébreuses, menées 
du bandit. 

Aimante et heureuse, elle assistait à cette heure 
même à la première représentation d’une tragédie où 
son bien-aimé Picardet, passé grand premier rôle, 
allait créer un rôle de César. 

Seulement, vu la gêne de l’administration, il jouait 
son empereur romain sous le costume de lancier 
polonais. 


Deux jours après, Cambournac reposait dans le 
magnifique tombeau des Valdieuse, à côté du défunt 
duc. Rien n’avait manqué à son pompeux enterre- 
ment, pas môme l’article nécrologique, car le lende- 
main, /e Drapeau i9/a«c insérait la note suivante : 

« Hier ont eu lieu les obsèques de M. le marquis Raoul 
des Gargins, la victime de cette terrible chute dont nous 
avons publié tous les détails dans notre numéro de jeudi. 
Devant l'assurance qui nous a été donnée que celte 
moi't était le résultat d’un suicide, nous nous perdons à 
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chercher motif du dénouement volontaire d’une exis- 
tence que les circonstances avaient faite si heureuse. 
Jeune, bien portant, aimé d’une des plus belles femmes 
de Paris, M. des Gargins était entré le matin môme en 
possession du titre et de l’immense fortune de son oncle. 

» A défaut de parents héritiers, les biens vont retour- 
ner à la veuve du duc de Valdieuse, cette noble femme 
dont tout Paris connaît et honore les vertus. » 


Quand Clara lut ce passage du journal, elle s’écria 
joyeusement : 

— Enfin, c’est finil Bob une fois payé, je vais pou- 
voir dormir tranquille. 

Malheureusement pour elle, Bob ne pensait pas de 
mônie. Depuis la mort de Cambournac, l’assassin était 
devenu craintif. 

Car la réflexion lui était arrivée. 

' Bien persuadé qu’une fois dans sa vie, il avait eu 
affaire à ce James Spiers dont le regard l’avait tant 
frappé, il éprouvait une invincible terreur.. En assis- 
tant, de sa mansarde, à la dernière entrevue de 
Spiers et de Cambournac, il avait constaté tout à la 
fois la puissance que le premier exerçait sur le dé- 
funt, et la connaissance parfaite qu’il avait de la lutte 
engagée autour des millions de l’héritage. 

Pourtant le soupçon n’était pas venu à Bob que 
Spiers, dans un but quelconque, avait fait do lui l’ins- 
trument de la mort de Cambournac. Il croyait avoir 
simplement profité de l’occasion heureuse qui lui 
donnait le moyen de tuer impunément son ennemi, - 
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Donc le mécréant sentait instinctivement le sol 
trembler sous lui et, dans son trouble, il ne cessait de 
penser à Spiers. 

— Oui, disait-il, ce personnage qui, dans l’ombre, 
a suivi tous nos actes, m’a tout l’air du chat qui joue 
avec la souris et finit par la croquer. J’ai déjà vu ces 
yeux-là, j’en suis certain, et ils ne présagent rien de 
bon. Au lieu de perdre mon temps à deviner Spiers, 
je ferai mieux de me mettre à l’abri, en filant bien 
loin avec une modeste aisance que je vais demander 
à la duchesse... Un demi-million me suffira pour 
planter mes choux. 

Et, dans l’intention de faire chanter sa complice, 
il avait pris le chemin de l’hôtel de Valdieuse au mo- 
ment môme où Clara s’applaudissait d’avoir aplani 
tous les obstacles. 

Il jouissait maintenant de ses entrées libres à l’hô- 
tel, car, depuis deux jours, il passait pour avoir reçu, 
de la duchesse, l’emploi de distribuer, par la ville, les 
nombreuses aumônes qu’on la disait prodiguer. 

Sous prétexte de rendre compte de ces distributions, 
Bob, sans éveiller l’attention des autres domestiques, 
avait donc un accès facile auprès de la grande dame. 

Quand il pénétra chez la veuve, elle relisait, pour 
la dixième fois, la note nécrologique du journal déjà 
vieux de deux jours. 

Elle lui lendit la feuille en disant : 

— Eh bien, tu vois que, grâce à ton excellente idée 
de suicide, ta petite fredaine avec Cambournac restera 
Jtoujours inconnue. 
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Car Bob, jugeant inutile de parler de James Spiers 
à la duchesse, avait cru convenable de prétendre que 
récrit trouvé sur le cadavre émanait de sa propre 
main, 11 lui avait conté que, dans un rendez-vous 
donné à Camboumac chez lui, après lui avoir adroi- 
tement glissé le billet, il avait profité du moment où 
ce dernier se penchait à la fenêtre, pour le précipiter 
dans la cour. 

— Ah! tu as fait là un bien joli coup, ajouta de 
Valdieuse en souriant. 

Bob avança dédaigneusement les lèvres en disant : 

—-Un beau coup... bien peu payé. 

— Comment ! peu payé! Tu trouves que cent mille 
ftancs sont une bagatelle. 

— Euh! euh! 

— Mais c’est toi-même qui as fait ton prix. 

—C’est vrai, mais j’ai cru que madame était si con- 
tente du travail qu’elle ajouterait une légère gratifi- 
cation. 

— Et à quelle somme estimes-tu la gratification 
que tu espérais ? 

Bob prit un air dégagé pour répondre : 

— Oh! une misère... quatre cent mille francs. 

A ce chiffre, Clara regarda fixement son complice 
et lui demanda d’un ton bref : 

— C’est donc cinq cent mille francs que tu exiges? 

— Madame est si généreuse. 

— Ecoute. Tu as parlé d’abord de cent mille francs 
et je suis prête à te les donner. Un sou de plus, tu ne 
l’auras pas, je le jure. 

Il l.S 
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— Oh! Madame réfléchira avant de maintenir cette 
décision, répliqua Bob en «goguenardant. 

La duchesse se renversa dans son fauteuil et prit, à 
son tour, sa voix la plus moqueuse. 

— Ah ça, dit-elle, tu deviens donc hôte? 

— En quoi ? 

— Quand tu peux toucher une bonne somme, tu 
préfères ne rien recevoir du tout. 

— If you please ? flt-il étonné. 

— Veux-tu avoir la bonté de me dire ce que je puis 
craindre, maintenant que Gambournac est mort. Est- 
ce l’ancienne affaire de des Gargins disparu dans l’in- 
cendie? Au vu et au su de tout le monde, Gambournac 
a passé pour le vrai marquis. Est-ce la mort de M. de 
Valdieuse? Grâce à ta belle idée de mettre dans ton 
attestation qu’il se rendait justice en se tuant, j’ai 
persuadé à la police que Gambournac, ou plutôt le 
marquis, avait dû scier cet échelon qui le faisait hé- 
riter. Aujourd’hui, cette fortune, pour laquelle vous 
me livriez bataille, me revient tranquillement, de par 
la loi, et je vais en jouir bien en paix et sans crainte 
du passé. Si même je veux me rendre intéressante, je 
n’ai qu’à aller délivrer le notaire, qui criera au su et 
du testament brûlé, et, dans la mort de Gambourn<' c, 
on verra la justice céleste, rendant à une pauvre veu re 
la fortune dont on l’avait dépouillée. 

Et riant au nez de Bob elle ajouta 

— Qu’en dis-tu? 

— Goddam ! pensa le laquais, elle a raison. 

— Donc, poursuivit la duchesse, c’est quand je s is 
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parfaitement à l’abri que tu veux me faire chanter et 
que tu t’exposes à ne pas t<)ucher un rouge liard; je 
te le répète, on n’est pas plus bête. 

— Je renonce à la gratification, dit vivement le 
chenapan résigné. 

— Et tu fais bien, je vais te le prouver. 

Elle se leva et alla vers un frêle meuble de Boule , 
qui dissimulait, sous son élégante enveloppe, une 
solide caisse bien scellée dans le mur. Elle en tira un 
portefeuille dont la panse arrondie fit ouvrir à Bob 
ses plus grands yeux. 

Au moment de regagner sa place, elle s’arrêta. 

— Dis-donc, Bob, te souviens-tu du jour où, te 
trouvant sur l’échelle, tu m’as fait reculer jusqu’au 
fond de la chambre? 

— Parfaitement. 

— Eh bien 1 rends-moi le même service. Eloigne-toi 
de la table. Vu de trop près, ce portefeuille pour- 
rait te donner de vilaines démangeaisons dans les 
mains. 

Bob recula jusqu’à la cheminée. 

M“® de Valdieuse vint à la table, sur laquelle elle 
étala cent billets de banque. 

— OBI fit le vaurien extasiéj le portefeuille n’en 
est pas même dégonflé. 

Tout en regagnant, à reculons et les yeux sur Bob, 
la caisse où elle renferma le portefeuille, la duchesse 
répondit : 

— Oui, il y a là dedans un joli magot qui me rap- 
pelle la niaiserie de Camboumac. Pendant qu’il s’in- 
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géniait taquiner un notaire, cet imbécile croyait 
sans doute que je laissais la succession l’attendre au so- 
leil. Petit à petit je la liquidais, et, en cas de malheur, 
j’en aurais emporté un joli morceau converti en 
mandats, billets ou traites. Avec deux millions, on 
ne meurt pas positivement de faim. 

— II y a deux millions dans ce portefeuille! s’é- 
cria Bob avide. 

— Tout au moins. 

(Quelque chose comme une sinistre pensée traversa 
le cerveau du laquais, mais il se dit aussitôt : 

— Tout vient à son temps ; commençons par em- 
porter les cent mille francs. 

Et il demanda à haute voix : 

— Puis-je maintenant m’approcher de la table ? 

— Oui, prends ton bien, cette somme est à toi. 

Bob compta bien lentement la liasse de billets et la 
mit dans sa poche. 

— Là! fit Clara qui l’avait suivi de l’œil, mainte- 
nant que nos comptes sont réglés, mon garçon, nous 
allons nous quitter pour ne plus nous revoir. 

— Madame n’a plus besoin de mes services? 

La duchesse secoua la tête. 

— Non, mon brave, tu es un domestique trop in- 
telligent pour une paisible rentière telle que je vais 
la devenir. 

Peu à peu le ton de Bob était devenu narquois. 

— Alors madame compte donc qu’elle va tranquil- 
' lement manger ses rentes? 

— Mais qui m’en empêcherait? 
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— Oh! on ne sait pas ce qui peut arriver. 

— Mais, à moins que Cambournac ressuscite, je ne 
vois pas trop qui pourrait me disputer cette fortune, 
qui, comme dit^le journal : « A défaut de parents 
héritiers, retourne à la veuve du duc. » 

— Oui, voilà le chiendent. 

— Que veux-tu dire? demanda-t-elle inquiétée par 
le calme de son interlocuteur. 

— Le chiendent, c’est le petit membre de phrase 
qui ajoute : « A défaut de parents héritiers. » 

— Eh bien? 

— Or, vous succédez à des Gargins, parce qu’il 
est réputé n’avoir aucun héritier. Mais, par malheur, 
comme il était marié... 

— Cambournac était marié ! Quelle bonne folie me 
contes-tu? 

Bob remua la tôte. 

— Non, ne confondons pas. Je parle de l’autre, le • 
vrai marquis... celui qui a été rôti. 

La duchesse tressaillit de surprise : 

— Tu prétends que des Gargins était marié ? mais 
il ne m’a jamais parlé de ce mariage. 

— Oh! il s’en occupait si peu, qu’il doit être mort 
sans même savoir qu’il avait un enfant. 

Clara bondit à ces mots. 

— Il y a un enfant, dis-tu? qu’est-il devenu? vit-il 
encore? s’écria-t-elle. 

Au lieu de répondre. Bob, toujours railleur, pour- 
suivit : 

— Lequel enfant peut donner un démenti à cette 
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phrase : « A défaut de parents héritiers, » que vous 
citiez tout à l’heure? 

M“* de Valdieuse, impatientée, secoua Bob. 

— Mais, réponds-moi donc I cet enfant vit-il encore? 
où est-il actuellement? 

Il se dégagea de l’étreinte de la duchesse, fit trois 
pas en arrière et répliqua : 

— C’est ce que j’aurais dit à madame si elle n’avait 
pas lésiné pour une malheureuse gratification de 
quatre cent mille francs. 

La veuve éclata de rire. 

— Ah! bien, je comprends. Tu reviens à tes mou- 
lons... C’est une histoire inventée pour me faire dé- 
nouer les cordons de ma bourse. J’ai été assez niaise 
pour te prendre au. sérieux. 

Le laquais, sans riposter, gagna la porte, et, sur 
le point de sortir, il se retourna : 

— Bob va quitter l’hôtel et remonter dans sa man- 
sarde. Le jour où madame sera moins en gaieté, elle 
le rappellera. 

Et il s’en alla, poursuivi par les éclats du rire iro- 
nique de la duchesse. 

Restée seule, Clara relut l’article du journal qui 
relatait la mort de Camboumac. 

— Bob me faisait un conte à dormir debout, !>e 
dit-elle bien rassurée. 

Puis, comme ce journal était ancien de deix 
jours, elle prit le numéro du matin et en déchii a 
la bande. 

En y jetant les yeux, elle devint pâle. 
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Sur la première page, bien en vue, se lisait la lettre 
suivante : 

« Monsieur le rédacteur, 

» Permetlez-moi de rectifier une erreur qui s’esl glis- 
sée dans votre journal à propos du marquis des Gargins, 
que vous dites mort sans postérité. Je l’ai connu en Alle- 
magne, pendant l’émigration, marié à une Française, et 
de ce mariage est né un enfant auquel doit revenir l’hé- 
ritage du duc de Valdieuse. 

» Un Abonné. » 


La duchesse frémit. 

Quel était celui qui avait adressé Ta rectification ? 
Quelle main lui portait dans l’ombre ce nouveau 
coup? 

— Bob avait raison, murmura-t-elle, j’ai encore 
grand besoin de lui. 
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CHAPITRE XI 


Le lendemain des événements contés en notre pré- 
cédent chapitre, si quelqu’un avait pénétré dans la 
chambre de Turlututu, il aurait trouvé la jeune ou- 
vrière en train de consoler l’amoureux Picardet. 

Dans le rôle d’empereur romain, costumé en lan- 
cier polonais, son entrée en scène avait obtenu un 
tel succès de fou rire qu’il avait fallu baisser la toile 
avant même qu’il pût ouvrir la bouche. 

— Votre costume laissait un peu à désirer comme 
couleur historique, avouez-le, Picardet chéri, disait 
en souriant la grisette. 

— Oui, je le confesse; mais je me serais relevé par 
la déclamation ; car, voyez-vous, petite amie, j’ai une 
façon à moi de dire la poésie : ce n’est plus un vers 
qui vous entre dans l’oreille, c’est de l’huile d’olive, 
tant c’est doux. 

— En vérité ! 

— Malheureusement on ne m’a môme pas laissé 

. 13 . 
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placer mon premier vers; sans cela je domptais mon 
public. Tenez, je vais vous réciter ma première 
tirade. 

— Ah! non, ah! non, s'écria la fleuriste effrayée, 
gardez-la pour un jour de pluie. 

— Quand je pense que le directeur a l’aplomb de 
prétendre que c’est moi qui lui ai fait tomber sa tra- 
gédie ! reprit Picardet en fureur. 

— Quelle audace ! 

— Est-ce ma faute s’il a lésiné pour monter sa 
pièce? Quand j’ai été lui demander le costume qu’il 
devait me fournir, il m’a répondu qu’il avait déjà fait 
trop de frais pour habiller la figuration, et que ses 
ressources étaient épuisées. Ah! elles étaient jolies 
ses ressources ! car, pour vêtir ses figurants, il s’était 
borné à emprunter des peignoirs d’hommes à une de 
ses tantes qui tient un établissement de bains. Il est 
vrai que ça jouait assez bien le costume romain. 
Quant à moi, son grand premier rôle, comme il n’a- 
vait plus de’ peignoir disponible, il m’a fourré son 
lancier polonais en me disant: « Les Romains étaient 
des gens qui vivaient avec une lance à la main et un 
casque sur la tête ; donc, en lancier polonais, et avec 
le casque du pompier de service, vous serez si près 
de la vérité, que le public passera facilement sur le 
reste du costume. 

— 11 ne m’a pas l’air bien calé, votre directeur. 

— Ah ! dame ! il n’a pas positivement la veine. 
C’est pourtant un homme qui lutte et qui fait tout 
pour attirer le public. Ainsi, ce soir, afin de corser 
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l’affiche, nous annonçons deux intermèdes par un den- 
tiste qui, pendant les entr’actes, arrachera le^ dents 
malades des spectateurs à raison de quatre sous la 
dent, et un franc la douzaine... dans la même mâ- 
choire, bien entendu. Si, avec une idée pareille, on 
ne réussit pas, c’est vraiment à dégoûter de jouer 
désormais la tragédie en France. 

— Mon pauvre Picardet! fit la jolie grisette, émue 
en voyant son amoureux se lamenter ainsi sur l’ave- 
nir de la tragédie. 

— L’art! oh! l’art! il y a des moments où je me 
demande si je ne lui préférerais pas deux cent mille 
livres de rente , s’exclama l’acteur avec un désespoir 
des plus comiques. 

Un bon baiser pris sur la joue fraîche de Turlututu 
fut un baume qui calma la douleur du cabotin. 

— Maintenant, monsieur l’empereur romain, vous 
allez avoir l’obligeance de me laisser travailler, or- 
donna la fleuriste. 

— Oui, et pendant que vous tortillerez vos fleurs, 
pour vous donner du courage, je vous réciterai tout 
mon rôle de tragédie. 

Turlututu se redressa effarée. 

— Picardet, je vous avertis que si vous lâchez un 
seul vers, je vous enfonce les pincettes dans la bou- 
che, déclara-t-elle avec énergie. 

— Alors que vais-je faire? car je n’ai pas de répé- 
tition aujourd’hui. 

— Vous irez prendre des nouvelles de votre pauvre 
parrain, M. Madoré, 


Digitized by Coogic 



228 


LA CHIFFARDE 


X 


— Il n’allait pas mieux hier; toujours cette même 
folie (le croire qu’il a été mis dans une cave. 

— Allons, preste et leste, vilain lambin, car l’ouvrage 
presse, dit la sémillante ouvrière en poussant l’acteur 
vers la fenêtre. 

Car son futur avait si bien l’habitude d’arriver par 
la fenêtre, qu’elle ne songeait plus à ce que cette route » 
offrait d’insolite. Plat, en forme de terrasse italienne, 
le toit, sur la rue, ne ressemblait en rien à celui qui, 
de l’autre côté de la maison, avait été si fatal à Cam- 
bournac. 

Peut-être Turlututu aurait-elle interdit à son amou- 
reux celte voie, qui le dispensait de cinq étages à des- 
cendre et autant à monter pour communiquer d’une 
maison à l’autre, si elle avait connu la catastrophe 
arrivée pendant qu’elle était au spectacle. Mais la 
concierge Sylvandire, qui chérissait sa gentille et 
sage locataire, n’avait pas cru devoir l’elfrayer par ce 
récit.. De son côté, Picardet, mieux instruit, n’avait 
soufflé mot, dans la crainte de se voir défendre un 
chemin si court et si commode. 

Restée seule, Turlututu se mit au travail. 

Pendant que ses doigts agiles enroulaient l’étoffe 
sur la tige d’une rose, sa pensée ne restait pas inac- 
tive. Elle songeait à son ami Beau-Bleu, qui parais- 
sait l’avoir oubliée depuis le jour où il lui avait dit 
qu’il allait veiller à écarter le danger qui la me- 
naçait. 

— Dans son amitié pour moi, il se sera peut- 
être alarmé sans motif. Sauf lui et mon Picardet 
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chéri, je ne connais personne. Mon existence, labo- 
rieuse et obscure, n’a pu me créer d’ennemis. 

La rose qu’elle travaillait était terminée au mo- 
ment où la jolie enfant s’écria : 

— Non, Beau-Bleu s’est trompé, aucun péril ne 
me menace. 

Elle achevait à peine sa phrase, quand un petit 
coup fut frappé à la porte. 

Ce bruit, résonnant à la minute même où elle par- 
lait de péril, fit tressaillir la jeune fille. 

Excepté Beau-Bleu, dont elle connaissait la ma- 
nière de frapper, jamais aucun visiteur ne se présen- 
tait chez elle. 

Sans qu’elle pût s’en expliquer la cause, son coeur 
se serra douloureusement et elle se sentit avoir peur. 
Ses yeux cherchèrent son défenseur et gardien Sen- 
sitif; mais, depuis le matin, l’animal avait été rejoin- 
dre l’aveugle, son vrai maître. 

L’enfant restait immobile au milieu de la chambre, 
les yeux fixés sur cette porte derrière laquelle se te- 
nait la personne qui avait cogné. Elle se disait qu’on 
s’était, sans doute, trompé de porte et que l’appel ne 
se renouvellerait plus. 

Un second coup fut frappé. 

Turlututu devint pâle. 

— Si c’était le danger dont parlait mon ami? se 

dit-elle. Non, je n’ouvrirai pas, on croira que je suis 
sortie. ' 

Cette fois, on heurta un peu plus fort. C’était une 
série de légers coups secs et précipités. 
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— On dirait un doigt de femme, pensa la grisette 
en écoutant. 

Aussitôt, comme pour donner raison à sa remar- 
que, une petite toux féminine se fit entendre dans le 
couloir. 

— Oh! si c’est une femme, je me risque, se dit 
la trembleuse, un peu rassurée. 

Et elle alla ouvrir. 

Ainsi qu’elle l’avait deviné, sur le seuil se tenait 
une femme voilée. 

— Mademoiselle Turlututu? demanda-t-elle d'une 
voix dont le timbre doux et charmant fit envoler le 
reste de crainte qu’avait conservé la fleuriste. 

— C’est moi, madame, répondit la jeune fille en 
s’effaçant pour laisser passer la visiteuse. 

A peine entrée et assise, la dame releva le voile qui 
lui cachait le visage. 

— Oh! se dit Turlututu émerveillée, quand on est 
aussi belle, on ne doit pas être méchante. 

— Ma jolie enfant, ne me connaissez-vous pas? de- 
manda la dame. 

— Non, madame. 

— Nous sommes pourtant voisines. 

— Vous habitez une mansarde? vous! s’écria naïve- 
ment Turlututu. 

— Non, fit la dame én souriant à cette exclama- 
tion, mais je demeure à deux pas de votre maison. 
Je suis la duchesse de Valdieuse. 

La grisette la regarda avec admiration. 

— Comment? vous êtes cette dame si bonne, si 
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vertueuse, dont tout le quartier dit tant de bien. Oh! 
que je suis donc contente de vous voir de près ! 

— Mais, ma mignonne, savez-vous bien que je n’ac- 
cepte que la moitié de vos éloges, car, en fait d’ex- 
cellente réputation dans le quartier, vous ôtes ma 
rivale. C’est môme cette renommée qui m’a poussée 
à venir réclamer de vous un service. 

— Ah! dites vite, madame la duchesse, je^erai s 
heureuse de pouvoir vous être utile 1 

Pendant qu’elle parlait, M“* de Valdieuse étudiait 
d’un œil ardent, le frais visage de Turlututu. 

— Oui, pensait-elle, ce sont bien les traits de Raou 
des Gargins. Bob ne ma pas trompée. 

En répondant h la fleuriste, la duchesse montra sa 
robe de deuil. 

— Vous le voyez, mon enfant. Dieu m’a éprou- 
vée. Ces tristes vêtements seront bien longtemps les 
miens, avant que je reprenne toutes les parures que 
je portais en des jours”^ plus heureux, et que je vais 
enfouir au fond de mes armoires. Beaucoup de mes 
toilettes sont ornées de garnitures de ces fleurs que 
vous fabriquez si bien, mademoiselle. Elles étaient 
destinées à se défraîchir et à se démoder, si des amies 
ne m’avaient proposé de me tes acheter au profit de 
mes pauvres. Pour les détacher, il me faut une main 
habile comme ta vôtre, mon enfant, une main sachant 
éviter les dégâts qui déprécieraient ce bien de mes 
pauvres. Aussi, suis-je venue vous demander de me 
vendre deux ou trois heures de votre temps. 

— Oh ! madame, travmller pour les pauvres ! mais 


Digitized by Google 



332 


LA CUIFFARDE 


ça ne se paie pas cet ouvrage-là! Je vous détacherai 
vos guirlandes et je vous rafraîchirai vos parures tant 
que vous voudrez, et je serai encore heureuse et re- 
connaissante que vous ayez bien voulu m’associer à 
une bonne action. 

— Ainsi, ma belle demoiselle, je puis compter sur 
vous? 

— lîltes-moi votre heure? 

— Voulez-vous ce soir, à neuf heures? 

— A neuf heures précises, je serai chez vous. 

La duchesse se leva. 

— Je vois qu’on ne m’avait pas trompée en m’affir- 
mant que vous étiez aussi bonne que jolie et sage. 
Venez, que je vous embrasse, mon enfant. 

— Avec grand plaisir! s’écria Turlututu radieuse 
en approchant sa figure des lèvres de M“® de Val- 
dieuse. 

Tout en déposant son baiser, Clara se répétait : 

— Oui, c’est la fille de Raoul. 

Puis elle marcha vers la sortie en disant : 

— A neuf heures, mademoiselle. 

— Oui, madame la duchesse. 

Mais, en atteignant la porte, la veuve se retourna 
pour ajouter : 

— J’ai encore un petit service à vous demander. 

— Lequel ? madame. 

— La bienfaisance qui se proclame n’est que de la 
vanité; aussi j’ai bien soin de cacher le peu de bien 
que je fais. Comme vous voulez vous associer à ma 
bonne action, ma gracieuse complice, j’implore votre 
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discrétion pour qu’on ne sache pas que vous venez 
ce soir à l’hôtel. 

— Ce sera un petit secret entre nous deux ; personne 
n’en saura rien, répondit la grisette. 

Le moyen trouvé par Clara afin d’attirer Turlututu 
à l’hôtel était bien peu fort, mais il était suffisant 
pour la bonne et naïve fleuriste, qui reprit gaiement 
son travail en disant : 

— Étais-je niaise d’avoir peur quand cette bonne 
duchesse a frappé ! 


A la même heure, Beau-Bleu et Bob, attablés dans 
le cabaret, situé à quelques mètres de la maison, bu- 
vaient une bouteille offerte par le laquais. 

— Ainsi, Beau-Bleu, disait Bob, vous reconnaissez 
que vous me devez un service ? 

— Parbleu ! si vous n’aviez pas consenti à aller l’au- 
tre jour vous promener pendant que M. Spiers occu- 
pait ma chambre, je n’aurais pas gagné les trois au- 
tres louis qu’il ma donnés après l’entrevue. 

— Vous savez qu’un service en vaut un autre? 

— Sans doute. 

— Eh bien, à mon tour, j’ai aussi un service à vous 
demander. 
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— A moi, un pauvre aveugle, dit Beau-Bleu en 
tournant ses yeux blancs vers son interlocuteur. 

— Pour m’aider, les yeux sont inutiles. Les bras 
seuls suffisent. 

— Et je les ai solides. 

— Tant mieux ! il s’agit de traîner une charrette. 

— Parions, je suis prêt. 

— Oh ! fit l’insulaire, ce n’est pas si pressé et nous 
avons grandement. le temps de boire encore une bou- 
teille. Je n’aurai pas besoin de vos bras avant neuf 
heures du soir. 

Quand la seconde bouteille eut été servie aux deux 
buveurs, Beau-Bleu demanda tout à coup à Bob : 

— Ah! ça, compagnon, je songe maintenant à 
votre dem'ande de me faire traîner une charrette. 
Vous déménagez donc? 

— Pas le moins du monde. 

— Ah ! tant mieux. A présent que nous avons fait 
plus ample connaissance, je serais désolé de perdre 
un bon voisin comme vous. En entendant parler 
charrette, j’ai cru que c’était pour transporter votre 
mobilier. 

— Nullement, il s’agit tout au plus d’une caisse, 
peut-être un peu lourde, car je ne sais pas au juste 
le poids de la marchandise que nous avons à enle- 
ver. 

Beau -Bleu releva vivement la tête à ces mots. 

— Eh! eh! dites-moi, voisin, à quelle singulière 
expédition voulez-vous m’associer? C’est diantrement 
suspect. 
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Bob fit entendre un petit rire aux oreilles de l’a- 
veugle, puis il répliqua : 

— Allons, je vois qu’il faut tout vous expliquer; 
sans quoi votre imagination va se forger de grosses 
chimères. 

— Dame! écoutez donc... 

— En deux mots, voici la chose : Un négociant de 
mes amis vend beaucoup de contrebande anglaise. 
Or, comme il a été prévenu que, demain matin, une 
visite doit être faite chez lui ; nous enlevons ce soir 
les paquets compromettants, que nous allons cacher 
dans un lieu de dépôt qu’il possède en ville. 

— Oh! si ce n’est que cela, je suis votre homme, 
déclara Beau-Bleu rassuré. 

— Vous voyez que c’est simple comme bonjour, 
n’est-ce pas? 

— Mais, encore une demande? reprit l’aveugle. 

— Parlez. 

— Pourquoi n’avez-vous pas voulu tirer vous-même 
cette charrette ? 

Cette demande troubla un instant Bob. 

— Ah! voilà! c’est à cause de mon épaule. , 

— Comment, votre épaule? 

— Tiens, je ne vous ai donc pas conté que j’ai 
routé l’autre jour dans l’escalier. Une chute énorme 
qui m’a presque démi l’épaule, et je l’ai encore très 
endolorie ! 

— Ah! bah! 

— Si vous jouissiez de vos yeux, mon cher ami, vous 
pourriez voir ma pauvre face à peu près noire des 

• . 


Digitized by Google 



23G 


LA CÜIFFARDE 


coups reçus dans cette dégringolade, ajouta Bob, 
dont la figure ne portait aucune trace des coups 
qu’il annonçait. 

— Gomment, vous avez fait une pareille chute? 

— Oui; mais je dois vous avouer qué j’avais un 
peu trinqué avec un camarade, souffla le valet en 
confidence pour faire disparaître les dernières hési- 
tations de sa dupe. 

— Allons, c’est convenu; on vous traînera votre 
charrette, puisque votre épaule vous en rend inca- 
pable. 

— Mais, mon camarade, sachez que si je n’avais 
pas été souffrant, je ne vous aurais pas moins associé 
à ce travail; car, tout seul, je ne serais pas assez 
robuste pour manier le fardeau quand il faudra le dé- 
charger et le transporter de la charrette dans le lieu 
de dépôt. 

— C’est juste. 

— Aussi, je vous accompagnerai, d’abord pour 
vous montrer le chemin et ensuite pour vous donner 
un coup de main, autant que mon épaule me le per- 
mettra. 

— Bien, maintenant buvons, puisque nous avons 
du temps devant nous, car vous m’avez dit que nous 
partirions à neuf heure, dit l’aveugle. 

— Ah! fit Bob, j’oubliais de vous prévenir qu’il me 
faudra vous quitter avant pour aller louer une char- 
rette. Vide, je pourrai la tirer sans trop grande dou- 
leur et je l’amènerai jusqu’ici, où vous m’aurez at- 
tendu. 
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— Si cela vous est indifférent, je nous adjoindrai 
un troisième compagnon? 

— Y pensez-vous? s’écria Bob effrayé, car il n’avait 
pas confié à Beau-Bleu un seul mot de son véritable 
projet. 

— Oh ! ne craignez rien ! ce n’est pas lui qui ba- 
vardera sur votre contrebande, car il est question de 
Sensitif, mon pauvre chien, qui est resté toute la 
journée enfermé dans ma chambre. Il prendra l’air, et, 
pour lui donner un peu d’exercice, nous l’attache- 
rons sous la charrette. Il m’aidera à tirer. 

— Il est de taille à cela, reprit le laquais, tranquil- 
lisé sur ce troisième compagnon. 

— Oh! Sensitif est de force â traîner votre voiture 
h lui seul, si on le laissait faire. 

Tout étant ainsi bien convenu, les deux hommes 
se remirent à boire. 

A huit heures Bob se leva en disant : 

— Je vais louer la charrette. 

— Déjà ! vous aviez dit que c’était pour neuf heures. 

— Oui, mais il nous faut le temps de gagner l’en- 
droit de rendez-vous où se fera le chargement. 

— C’est juste. Est-ce loin? 

— A l’autre bout de la ville. Ainsi donc, pendant 
que je vais chercher la voiture, montez chez vous dé- 
livrer Sensitif. Dans une demi-heurej jevous prendrai 
à quelques pas de la maison. 

— Compris. 

Les deux buveurs se séparèrent à la porte du mar- 
chand de vins. 
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C’était pendant le commencement de leur longue 
station au cabaret, que M“° de Yaldieuse avait rendu 
visite à Turlututu. 

L’aveugle remonta lentement l’escalier. 

— Quel infâme coup prépare donc Bob pour ce 
soir? se disait-il tout pensif. 

En arrivant à la porte de sa mansarde, il entendit 
chantonner dans celle de Turlututu. 

11 frappa de cette manière connue par la grisette, 
qui vint ouvrir aussitôt. 

Si Beau-Bleu n’avait été privé de la jvue, il se serait 
aperçu que la jeune fille était vêtue de sa belle toi- 
lette des dimanches. 

— Je viens vous souhaiter un petit bonsoir, mon 
enfant. 

— Bonsoir est le vrai mot, cher protecteur, car j’ai 
un si grand mal de tête, que j’allais me coucher à 
l’instant, répliqua la fleuriste. 

— Oui, je reconnais à l’émotion de votre voix que 
tous devez être souflTrante. 

La bonne Turlututu avait si peu l’habitude de men- 
tir que, pour faire ce gros mensonge, outre qu’ellé 
était rouge comme une pivoine, elle avait à peine osé 
articuler ses paroles. Elle voulait tenir la promfisse 
faite à la duchesse de garder secrète sa visita à 
l’hôtel de Yaldieuse, et, comme l’heure du rendez- 
vous approchait, elle espérait, en se disant maü.de, 
voir l’aveugle abréger sa visite. 

Elle y réussit pleinement, car il la quitta bientôt 
en lui disant : 
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— Alors, mon enfant, je vous laisse reposer. Bonne 
nuit ! et, demain, soyez gaie et bien portante. 

— A demain. 

Après la sortie de Beau-Bleu, Turlututu fit ses der- 
niers préparatifs de départ. 

— Je serai revenue à temps pour le bonsoir que 
Picardet vient m’apporter chaque soir au retour de 
son théâtre. 

Bien doucement elle ouvrit et referma sa porte 
pour partir ; mais si légère qu’elle fût, elle avait 
aux environs un ami qui possédait une oreille fine. 
C’était Sensitif, qui, de la chambre de son maître, 
sentant la jeune fille passer dans le couloir, poussa 
un joyeux grognement. 

En s’éloignant, elle entendit l’aveugle dire à son 
chien : 

— Chut! Sensitif, pas de bruit, laisse dormir Tur- 
lututu qui est malade. 

— Comme c’est vilain de mentir, voici mon pauvre 
Beau-Bleu que j’ai rendu inquiet, pensa la jeune fille 
en descendant l’escalier. 

Presque derrière elle, l’aveugle, tenant en laisse 
son molosse, était sorti de sa chambre. Marchant 
doucement aussi, il semblait suivre la grisette. 

Où allait-il? 

Car il s’en fallait encore de plus de vingt minutes 
que l’heure as^gnée par Bob fût arrivée. 

Dans la rue, en suivant Sensitif qui, sans aboyer, 
tirait sur sa longe, il s’enfonça dans l’ombre de la 
nuit. 
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C’était dans la direction prise par Turlutulu, qui 
trottinait de son pas le plus alerte. 


* 

♦ * 


Et pourtant, à l’heure dite, quand Bob arriva avec 
sa voiture à bras, Beau-Bleu était au rendez-vous. 

— Allons, vite, camarade, mettez -vous entre les 
brancards et en route, nous n’avonsjuste que le temps, 
commanda le laquais. 

— Attachez le chien sous la voiture, dit Beau-Bleu. 

Goddam! lit l’Anglais, faites-le vous-même. L’a- 
nimal est peut-être mal disposé, et je ne me soucie 
nullement d’avoir maille à partir avec un tel monstre. 

A tâtons, l’aveugle attacha Sensitif par sa laisse. 

Cette laisse était une solide chaîne ; car, sur le port 
où trav£(illait Beau-Bleu, on avait exigé une pareille 
précaution pour préserver les autres ouvriers de la 
férocité de l’animal.' 

— En route, dit Bob. 

*— De quel côté allons-nous? 

— Que vous importe? Ne suis-je pas là pour vous 
guider? 

— Oh ! c’était simplement histoire de savoir. 

— Mais je n’ai rien de caché pour vous, camarade, 
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nous nous rendons au faubourg Saint-Honoré, ri- 
posta vivement Bob qui craignait d’éveiller la mé- 
fiance de son compagnon. 

— En vingt minutes nous y serons. Indiquez-jnoi 
seulement « à droite ou à gauche, » quand il faudra 
tourner, et je me charge du reste, dit l’aveugle en 
ébranlant la voiture. 

— Toi, Sans-Yeux, tu ne te doutes pas que je vais 
te faire faire le métier d’un cheval de cirque, pensa 
le gredin en souriant. 

Effectivement, avec ses « à droite et à gauche, » il 
le lit tourner et retourner dans le quartier. 

— Avançons-nous? demandait Beau-Bleu. 

— Oui, noqs approchons de la Madeleine. 

La route ne se fit pas pourtant d’un seul trait* A uil 
moment, l’aveugle s’arrêta tout net. 

*— Qu’avez-vous? demanda Bob. 

— Je n’en puis plus? 

— Comment! la voiture est vide ! Que sera-ce donc 
quand nous aurons fait notre chargement? 

— Vous n’y êtes pas, le poids ne me fait rien. 

— Qu’y a-t-il donc? ‘ 

— Il y a que j’ai eu l’idée malheureuse en voulant 
faire promener Sensitif. L’animal est si peu habitué à 
se voir lié sous une voiture, qu’au lieu de marcher, il 
se fait traîner. Il me faut vaincre sa résistance, ce qui 
me fatigue fort. 

— Voulez -vous que je le détache? 

— Non, il vagabonderait dans les rues et on me le 
volerait ou l’empoisonnerait. 

n 14 
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— Que faire? 

— Passez derrière la voiture et administrez-lui 
deux ou trois solides coups de pied. Ça le fera mar- 
cher. 

— Bon I fit Bob. 

Maisau moment d’appliquer la correction, il hésita. 

— Eh! dites-moi, Beau-Bleu, êtes-vous sûr qu’il 
soit solidement attaché? 

— Oui, oui, peureux. 

En recevant les coups. Sensitif se retourna en pous- 
sant un terrible hurlement et voulut s’élancer, féroce 
et écumant de fureur. 

La chaîne se tendit d’un coup sec. 

Se sentant retenu, l’animal recula pour prendre 
l’élan d’un nouveau bond, mais un commandement 
de son maître le fixa sur place. 

L’œil en feu, il regardait Bob en poussant de rau- 
ques aboiements à travers ses énormes mâchoires 
serrées par la colère. 

— Là, maintenant, j’aime à croire que Sensitif vou- 
dra bien ne plus se laisser tradner, dit l’aveugle en se 
remettant en marche. 

Cinq minutes après, il s’arrêtait à nouveau. 

— Qu’y a-t-il encore? demanda Bob. 

— 11 y a que vous avez sans doute été trop in- 
dulgent pour mon chien, car le voici qui recom- 
mence son manège. Garessez-lui encore un peu les 
reins. 

— Goddam ! cette fois-ci, l’animal se doute de la ' 
chose et il est sur ses gardes. 


Digitized by Google 


LES GENTILLESSES DE BOB 


243 


— Vous êtes assez leste pour lui administrer pres- 
tement la punition. 

— Oui, mais j’ai mauvaise idée de la chaîne. 

— Puisque je vous réponds de sa solidité. 

Gomme l’avait dit Bob, Sensitif était sur ses gardes. 
Furieux, grondant, l’œil rouge, il guettait son en- 
nemi. Le laquais, avec toutes ses feintes, ne parvint 
à lui porter qu’un coup qui atteignit l’oreille. 

Une seconde de plus, et la chaîne allait être brisée, 
quand un nouveau commandement de l’aveugle calma 
encore l’animal. 

On se remit en marche. 

Tout en tirant sa voiture, Beau-Bleu, avec un 
étrange sourire, se disait ; 

— Voici maintenant Bob bien recommandé à la 
rancune de Sensitif. 

Ensuite, élevant la voix, il demanda : 

— Approchons-nous? 

— Oui, nous sommes à l’entrée du faubourg Saint- 
Honoré. Dans une minute nous serons arrivés à la 
maison où nous devons prendre chargement. 

— Tournez à droite, ajouta bientôt Bob. Là, nous 
voici à destination. 

Après l’avoir promené vingt minutes dans le quar- 
tier, il avait ramené l’aveugle à son point de départ, 
c’est-à-dire au fond de l’impasse, devant la petite 
porte du jardin de l’hôtel de Valdieuse. 

— Où sommes-nous ? dit l’aveugle. 

— Derrière la maison du négociant dont nous 
allons emporter la contrebande. Je vais entrer pour 
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savoir si le ballot est prêt, et je reviendrai vous cher- 
cher pour m’aider à le porter. En attendant, restez là 
à m’attendre en gardant la voiture. 

— Compris. 

Et, sans plus s’occuper de l’aveugle, Bob ouvrit la 
petite porte du jardin avec la nouvelle clé que lui 
avait donnée la duchesse. 
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Nous quitterons un instant l’aveugle Beau-Bleu, 
attendant le retour de Bob dans l’impasse où ce der- 
nier l’avait laissé à la garde delà charrette. 

Il nous faut expliquer comment la duchesse, après 
avoir congédié le laquais qu’elle croyait lui être de- 
venu inutile, avait redemandé ses sinistres services. 

1 En lisant l’article du Drapeau Blanc, qui relatait le 
mariage de des Gargins en Allemagne et l’enfant qui 
en était né, Clara comprit que, si ce dernier vivait, il 
allait venir lui réclamer l’héritage. 

— Bob a longtemps servi le marquis, se disait-elle, 
ses paroles m’ont prouvé qu’il connaît cet enfant, et, 
à coup sûr, c’est lui qui a fait insérer dans le journal 
cette note qui m’effraie. Il me faut donc subir ses 
exigences. 

Sous prétexte d’aumônes à lui faire distribuer, elle 
l’avait envoyé quérir par un de ses gens. 

14 . 
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Le laquais tressaillit de joie à cette démarche de 
de Valdieuse, car il sentait que chaque jour 
passé augmentait le danger qu’il flairait venant sur 
lui. Comme la duchesse, il avait lu dans le Drapeau 
Blanc la note sur le mariage et l’enfant, et, pendant 
que Clara supposait qu’il en était l’auteur, cette lec- 
ture avait épouvauté le scélérat qui en était complè- 
tement innocent. 

— Bob ! s’était-il dit, un autre que toi connaît le 
pot aux roses, et cet autre doit être James Spiers,qui 
m’a volé les actes que j’ai jadis déchirés du registre 
du curé. Je n’ai pas de temps à perdre en m’atta- 
chant à cet impénétrable Spiers, qui me fait peur. 
Au lieu de chercher quel intérêt le pousse en faveur 
de l’enfant, il serait plus adroit de lui couper l’herbe 
sous le pied et de détaler au plus vite. 

La visite de l’envoyé de la duchesse le trouva donc 
tout disposé à agir. 

— Enfln, se dit-il, elle se décide 1... Il n’est pas en- 
core trop tard, mais c’est bien juste si nous aurons le 
temps. 

Et, se frottant gaiement les mains, il ajouta: 

— Ce soir, le coup sera fait, et demain matin, le 
joli garçon qui est dans ma peau sera bien loin d’ici, 
emportant les quatre cent mille francs que la du- 
chesse aura enfin consenti à lui cracher. 

Puis, avec un gros soupir de désespoir: 

— Puisque je n’ai pas encore pu trouver le moyen 
de lui prendre le magot complet qui dort dans son 
portefeuille. 
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Dix minutes plus tard, il se présentait chez M“* de 
Valdieuse, qui lui tendit le journal. 

— C’est toi qui as fait insérer cette note? lui dit- 
elle à son entrée. 

Jugeant toujours inutile de parler de Spiers à la 
duchesse, qui pouvait s’effrayer de l’apparition de ce 
nouveau personnage dans ses projets, Bob prit en- 
core le fait sur son compte. 

— Oui, c’est moi. 

— Tu soutiens donc la vérité de ce que j’ai cru 
l’autre jour être un mensonge de ta part? 

— Quand madame le voudra, je lui montrerai l’en- 
fant de Raoul, une charmante jeune fille qui ne se 
doute même pas de l’héritage qui va lui arriver. 

— AhI c’est une jeune fille? Et peut-elle prouver 
sa naissance? 

— Elle doit avoir chez elle tous les actes utiles. Ils 
sont bien cachés, par exemple, car, dans une petite 
visite domiciliaire que j’ai jadis faite en son absence, 
il m’a été impossible de mettre la main dessus. 

— Pourquoi ne les a-t-elle pas fait valoir ? 

— L’enfant est jeunette, insouciante et amoureuse, 
trois motifs pour ne pas penser à autre chose. De 
plus, elle ne comprend pas un mot de ces actes, écrits 
en allemand. 

— Tu es bien certain que c’est la fille de Raoul? 

— D’abord, elle a tous ses traits; ensuite, à l’épo- 
que où je cherchais partout cet enfant dontjecon-^ 
naissais l’existence, j’ai appris. que c’était elle parle 
bavardage d’une vieille fille qui, l’ayant recueillie, lui 
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a abandonné son mobilier, en partant pour se marier 
en province. 

Sans plus tourner autour de la question, la du- 
chesse dévisagea Bob, et articula lentement : 

— Comment me débarrasser d’elle? 

Bob prit un air niais. 

•— If you please? fit-il. 

— Tu ne comprends pas facilement aujourd’hui. 

— If you please? répéta Bob. 

— Pour t’ouvrir l’intelligence, je vais te répéter 
ma question, en la changeant un peu ; écoute bien : 
« Gomment gagneras-tu tes quatre cent mille francs 
en me débarrassant de cette jeune fille? » 

— Aoh! je comprends très bien maintenant; ma- 
dame sait s’expliquer si clairement ! 

— Alors, parle. 

— Je voudrais d’abord savoir ce que madame en- 
tend par « se débarrasser. )> 

Et il continua en la regardant à son tour : 

— Est-ce, par exemple, ce qu’on appelle un dé- 
barras... provisoire? 

— Quel est ton avis. Bob ? 

— Oh ! moi, je n’ai jamais été pour le provisoire ; 
j’aime savoir à quoi m’en tenir. 

— Admettons que ce ne soit pas provisoirement, 
comment t’y prendrais-tu? 

— Aoh ! madame fait trop d’honneur à son hum- 
ble serviteur en le supposant capable d’improviser 
ainsi tout à coup un ingénieux moyen. J’ai besoin de 
réfléchir. 
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— Réfléchis à ton aise. 

— De peur que madame s’ennuie pendant que je 
réfléchirai, si, pour passer le temps, elle voulait s’a- 
muser à préparer un petit à-compte de cent mille 
francs à valoir sur l’opération. 

La duchesse connaissait trop le gueux pour ignorer 
qu’il avait son projet tout préparé, mais qu’il vou- 
lait être payé avant d’ouvrir la houche. 

— SoitI fit-elle, cent mille maintenant et trois cent 
raille après l’afTairq. 

Elle alla prendre le portefeuille dans la caisse et en 
tira la somme. 

— Comme son magot serait tout aussi bien dans 
mes mains! pensait Bob en la suivant des yeux. 

— Eh bien, as-tu improvisé ? reprit Clara. 

— Oui, madame. C’est étonnant comme je suis en 
verve à présent. 

— Parle-donc. 

— La jeune fille demeure dans ma maison, à mon 
étage, la porte en face de la mienne. 

— Cela te sera plus commode. 

A cette observation de la duchesse. Bob songea 
avec frayeur à Spiers, dont l’œil vigilant devait le 
guetter dans l’ombre. 

— Non, rien à faire dans la maison! s’écria-t-il vive- 
ment. Les mansardes sont pleines d’un monde, tou- 
jours aux écoutes, qui gênerait mes mouvements. 
Mieux vaudrait faire adroitement sortir la jeune 
fille de chez elle et l’attirer dans un endroit tran- 
quille... comme cet hôtel, je suppose. 
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La veuve pâlit à ces mots. 

— Comment! tu veux que ce soit ici que cette 
malheureuse... 

Elle ne prit pas le temps d’achever la phrase, et 
elle s’écria avec l’énergie de la peur : 

— Ici, jamais! 

— Aoh! fit Boh tranquille, madame va trop vite. 
Je n’ai parlé que d’attirer l’enfant ici, parce que c’est 
ici que nous pourrons prendre certaines légères me- 
sures de prudence. 

— Lesquelles? 

— Comme d’endormir cette fille avec une tasse de 
thé préparé, afln de pouvoir à l’aise la transporter 
dans l’endroit... où nous donnerons suite à notre 
projet. 

— Mais quel endroit assez sûr saurons-nous trou- 
ver? En connais-tu un? 

A cette question, Boh se mit à rire. 

— Il y aurait une bien bonne plaisanterie à faire à 
la Chiffarde, avança-t-il. 

— Comment? 

— C’est dans la cave d’une petite maison qui lui 
appartient qu’on avait enfermé le notaire. En allant 
visiter Madoré à sa maison de fous, c’est lui-même 
qui m’a indiqué cette maison dans laquelle il ne se 
doute pas avoir si désagréablement logé. Sur ses in- 
dications, j’ai été visiter l’immeuble ; il est inhabité 
et parfaitement isolé sur le quai Saint-Paul. 

— Et tu veux transporter la jeune ülle dans cette 
même cave? 
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— Précisément. Après son équipée du notaire, la 
Chiflarde, pour ne pas éveiller les soupçons, n’y met- 
tra point le pied de longtemps. Donc, notre prison- 
nière, dans le caveau de cette maison déserte, pourra 
attendre votre décision définitive. 

M“* de Valdieuse n’eut pas le courage de son cri- 
me, et elle balbutia : 

— Tu tâcheras de deviner cette décision. 

— Aoh 1 Aoh ! répéta Bob en se remettant à la fixer 
dans les yeux. 

Il lut sans doute dans le regard sinistre de Clara 
quelle était sa volonté, car il reprit : 

— Donc, plus tard, si quelqu’un découvre le ca- 
davre, comme la maison appartient à la Chilfarde, 
notre belle amie se trouvera compromise par notre 
plaisanterie. 

La duchesse, si corrompue qu’elle était, s’effrayait 
du cynisme de son partenaire. 

Elle avait hâte d’en finir. 

— Bien, fit-elle vivement, je me charge d’attirer 
ici et d’endormir la jeune fille. Mais toi, comment la 
transporteras-tu? 

— Dans un de ces longs coffres à bois qui servaient 
jadis de banquettes d’antichambre, et qu’on a mon- 
tés dans les combles quand le feu duc a jadis fait re- 
nouveler le mobilier de l’hôtel. 

— Et tu porteras à dos un pareil poids jusqu’au 
quai Saint-Paul? 

— Je prendrai la voiture à bras du jardinier, remi- 
sée au fond du jardin, et avant minuit, coffre et voi- 
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turc seront revenus à leur place. De cette manière le 
poids sera insignifiant pour nous. 

— Nous! fit Clara étonnée, crois-tu donc que je 
t’aiderai au transport? 

“ Oh! non. Je parle seulement de moi et du com- 
pagnon qui me donnera un coup de main. 

La duchesse tressauta de surprise. 

— Tu comptes mettre un tiers dans un pareil se- 
cret ! s’écria-t-elle. 

— Ne craignez rien. Je veux être pendu si celui-là 
se doute de ce que nous lui ferons faire. Il est 
aveugle. 

— Ne peut-on se passer de lui? 

— Non, la charge est trop lourde à manier pour 
moi, surtout pour la charger sur la charrette et l’en 
descendre en arrivant là-bas. 

— C’est imprudent ! 

— Soyez tranquille. J’aurai trouvé avant ce soir 
une histoire à conter à mon aveugle pour qu’il me 
prête son aide. 

M““ de Valdieuse avait confiance dans l’ingéniosité 
du misérable; elle se laissa persuader. 

— Ainsi donc, à ce soir, à neuf heures. La jeune 
fille l’attendra endormie. 

Bob se frappa le front. 

— Ah! suis-je étourdi! J’oubliais de dire à madame 
que ce soir je pars en voyage, aussitôt nos comptes 
réglés. Si donc vous vouliez bien tenir l’argent prêt, 
nous éviterions une perte de temps. 

— Quoi? Tu pars! appuya la duchesse d’une voix 
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OÙ perçait le contentement d’être débarrassée de son 
dangereux complice. 

— Je me relire des affaires, afin de me consacrer 
tout entier aux soins de ma santé, pour laquelle je, 
crois que l’air de la frontière est excessivement sa- 
lutaire. Demain, quand l’aurore brillera, Bob aura fui 
la corruption de la grande ville. 

— Ce soir ton argent sera prêt, promit la veuve en 
le congédiant. 

Nous avons vu comment la duchesse avait su atti- 
rer la pauvre Turlututu à l’hôtel Valdieusc. Elle y 
était entrée une demi-heure avant l’instant où Bob 
arrivait à la petite porte du jardin, avec sa charrette 
traînée par l’aveugle et le furieux Sensitif. 


* 

* « 


Après avoir dit à Beau-Bleu de l’altehdre près de la 
voiture jusqu’à ce qu’il vînt le chercher pour le char- 
gement, Bob avait pénétré dans le jardin de l’hotel. 

Le laquais redoutait si peu d’être suivi, qu’il ne se 
donna pas la peine de refermer la porte. 11 se contenta 
de la pousser, afin qu’en cas de retraite forcée, un 
temps précieux ne fût par perdu à ouvrir, puis il 
marcha vers l’hôtel. 

Le sol du jardin, détrempé par les premières pluies 

Il L) 
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d’automne, était mou et ne résonnait point sous les 
pas du laquais, qui s’avança silencieusement. Malgré 
son audace profonde. Bob se sentait inquiet. C’était sa 
dernière partie jouée, et, quand trois heures à peine 
le séparaient de la fuite qui devait le mettre à l’abri, 
il tremblait qu’un événement imprévu vînt mettre 
obstacle à son projet de gagner la frontière. Un ro- 
buste cheval, seul moyen de voyager vite à cette épo- 
que, l’attendait dans une auberge du faubourg Saint- 
Denis, et, sous son vêtement, il portait une ceinture 
contenant les deux cent mille francs déjà reçus, qui 
devaient bientôt s’augmenter des trois cent mille que 
lui compterait la duchesse. 

Donc, il arrivait impatient d’agir. 

— Que ne suis-je plus vieux de trois heures? tout 
serait fini et je n’aurais qu’à filer loin de ce Spiers 
qui m’est suspect, se disait-il en gagnant l’hôtel. 

Tout à coup il s’arrêta et tendit l’oreille, car il lui 
avait semblé qu’on marchait derrière lui. 

Aucun bruit ne troubla le silence. 

Bob tenta de sonder de l’œil Tombre épaisse qui 
l’entourait. La huit était noire, et dans l’obscurité 
scintillait au loin, comme un faible point lumineux, 
la fenêtre éclairée de la chambre où l’attendait sa 
complice. 

— Je deviens un vrai lièvre et j’ai peur de mon pro- 
pre bruit. Goddam ! je voudrais bien être déjà à che- 
val, murmura-t-il en reprenant sa marche. 

'Arrivé près du kiosque qui surmontait la glacière, 
il lança un bref et aigu sifflement. 
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C’était le signal convenu ; aussitôt des pas se firent 
entendre, et la voix de la duchesse murmura dans 
les ténèbres : 

— Où es- tu? 

— Près du kiosque. 

— Tu viens la chercher? 

— Oui, mon aveugle est resté dans l’impasse avec 
la charrette. 

— Il faut attendre un peu, car la jeune fille lutte 
contre le sommeil, et quand je l’ai quittée pourvenir 
ici, elle n’était pas encore endormie. 

— Votre tasse de thé ne contenait probahlement 
pas une dose assez forte. 

Un bruit subit troubla le silence. 

Bob tressaillit aussitôt en disant : 

Avez-vous entendu? 

— Ne crains rien, souffla Clara, ce bruit est celui 
de la fenêtre que l’enfant vient d’ouvrir en espérant 
que le grand air dissipera son engourdissement. Avant 
dix minutes elle ne bougera plus, et alors tu monteras 
dans les combles chercher le coffre. 

Vous avez eu le soin d’éloigner les domestiques 
de ma route? 

— A quelques-uns, j’ai accordé une sortie ; les au- 
tres^ me croyant en prières^ bavardent dans la loge du 
concierge. 

Us attendirent un quart-d’heure. 

Allons voir, dit la veuve. 

Bob la suivit et ils arrivèrent dans le boudoir do la 
duch^se. Sur tous les meubles des robes étaient éta- 
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lées, sorte Ide mise en scène qui avait été faite pour 
l’entrée de Turlututu. La jeune fille en avait déjà dé- 
pouillé quelques-unes de leurs fieurs dont les guir- 
landes, détachées, couvraient la plus grande surface 
d’une table au coin de laquelle se voyait une théière 
et deux tasses vides. 

Gomme l’avait bien dit Clara, la malheureuse fleu- 
riste, en se sentant surprise par l’étrange torpeur qui 
l’engourdissait, avait cru que le grand air la soulage- 
rait. Inerte, insensible et raide comme une morte, 
leur victime gisait sur le parquet devant la fenêtre 
qu’elle avait ouverte. 

Bob prit la bougie, se pencha sur le corps et passa 
la lumière devant les yeux de Turlututu dont le vi- 
sage demeura immobile. 

— Un coup de canon ne la réveillerait pas, dit-il. 

Mais en se relevant devant la fenêtre ouverte au 

pied de laquelle était couchée la grisette, il souffla vi- 
vement la bougie et dit tout bas à la duchesse : 

— Cette fois, j’en suis sûr, quelqu’un a marché dans 
le jardin. 

Le cœur serré par la crainte, les deux complices 
écoutèrent au milieu de l’obscurité. Dans le jardin ré- 
gnait un profond silence, que vint bientôt troubler le 
son grave d’une horloge qui sonna la demie de neuf 
heures. 

— Décidément, je perds la carte, j’ai peur de tout. 
Goddam! que je voudrais donc déjà être à cheval sur 
la grand’route, se répéta Bob. 

— Par prudence, proposa la duchesse, noos ferions 
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bien de ne pas rallumer la lumière. Peu-x-tu, dans 
l’ombre, aller là haut chercher le coü're? 

— J’irais les yeux fermés. 

— Monte vite, l’heure presse. 

Avec sa connaissance des êtres de la maison, ac- 
quise à l’époque de son service auprès de des Gargins, 
Bob gagna les combles et redescendit avec une dos 
caisses en chêne sculpté .qui, une année avant, ser- 
vaient tout à la fois de coffres àhois et de banquettes 
d antichambre. 

— Aie! üt-il, j’ai bien fait de m’adjoindre un com- 
pagnon, car, de cette caisse vide, j’ai déjà ma pleine 
charge. 

Les deux complices soulevèrent le gracieux corps 
de l’enfant qui disparut dans l’intérieur du coffre dont 
ils refermèrent le couvercle. 

— Elle va étouffer, dit Clara. 

— Bah! fit le laquais, ce sera plus doux que de 
mourir de faim. 

.Malgré sa profonde dépravation, la veuve, à ces pa- 
roles, retint mal un cri d’horreur en songeant à 
l’horrible mort réservée à cette jeune fille dont l’in- 
nocente gentillesse avait un instant ému sa nature 
mauvaise. 

Bob avait compris la pensée de la duchesse. 

— Ah ! ricana-t-il, si madame est sensible, elle n’a 
qu’à laisser partir la péronelle qui, demain, viendra 
lui réclamer l’héritage paternel. 

— Ne peux-tu la garder prisonnière là-bas, sans la 
faire périr de ce terrible trépas? 
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— Moi, je pars ce soir. Je ne vois donc plus que 
madame pour aller lui porter son café au lait le ma- 
tin et ses deux repas par jour, riposta le drôle d’un 
ton gouailleur. 

— Pauvre petite 1 

— Il y aurait bien un moyen de lui éviter des souf- 
frances, insinua le laquais. 

— Lequel? 

— Etou£fons-la en arrivant. 

Un frisson d’horreur empêcha Clara de répondre. 

— Le plus pressé maintenant est d’enlever le cof- 
fre, et je vais chercher l’aveugle, poursuivit l’Anglais 
en se dirigeant vers le jardin. 

La duchesse l’arrêta. 

— Une dernière fois, ne crains-tu pas que ton 
homme parle plus tard? 

— Restez immobile dans un coin de cette cham- 
bre quand mon aveugle arrivera, vous verrez comme 
je lui ai bien persuadé que nous enlevons une caisse 
d’articles de contrebande. 

Après cette recommandation, Bob traversa le jardin 
et regagna la porte de l’impasse. 

L’aveugle attendait assis sur un des brancards in- 
clinés de la charrette. 

— Vous avez été longtemps absent, dit Beau-Bleu. 

— Ils ne finissaient pas d’emballer les marchan- 
dises à emporter. 

Un cri rauque, suivi d’un bruit de chaîne, partit 
sous la voiture. C’était le féroce Sensitif qui, croyant 
la jambe de Bob à sa portée, avait voulu la broyer 
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entre ses puissantes mâchoires. Malheureusement la 
chaîne ne lui avait pas permis d’atteindre sa proie. 

Bob n’avait pas vu le mouvement; mais il avait 
entendu le grognement. 

Est-ce que votre chien va nous faire une pareille 
musique en route ? 

— Mais non, ça lui passera. C’était seulement la 
joie de vous revoir. 

Et Bob pensa : 

— Si je ne décampais pas cette nuit, je ne me sou- 
cierais point de me rencontrer demain avec ce do- 
gue déchaîné. 

Il reprit à haute voix : 

— Je venais vous chercher pour m’aider à enlever 
la caisse, trop lourde pour moi. 

— Est-ce que votre épaule vous fait toujours mal? 

— Un mal d’enfer. 

— Allons, conduisez-moi. 

Le valet prit l’aveugle par le bras et le guida 
dans le jardin. Ils atteignirent le boudoir, toujours 
non éclairé, dans un coin duquel Clara se tenait im- 
mobile. 

— Où sommes-nous? demanda Beau-Bleu. 

— Dans un arrière -magasin. 

Pour montrer à la duchesse que son porteur était 
bien aveugle. Bob, au milieu de l’obscurité, cria vi- 
vement à son compagnon : 

— Ne remuez pas, camarade, avec votre coude 
vous allez renverser la lampe, et je n’y verrais plus 
clair. 
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— Je ne bouge plus. Venez me conduire à une 
autre place si vous voulez m’éviter de faire un mal- 
heur. 

Bob le fit avancer de deux pas. 

— Là, dit-il, vous n’avez plus qu’à empoigner le 
bout de la caisse qui est à vos pieds. 

Beau-Bleu se pencha sur le coffre qu’il embrassa 
de ses deux bras. 

— Mazette! fit-il, c’est lourd. 

— Parbleu ! de la coutellerie anglaise, ce n’est pas 
positivement de la plume. Vous voyez bien, mon 
vieux, que je n’ai vraiment pas eu tort de vous de- 
mander votre aide; tout seul, je n’aurais pu parvenir 
à porter cette charge. 

— Surtout avec votre épaule endolorie. 

— Allons, fit Bob, prenez votre bout, je prends le 
mien, el au commandement de : hisse, enlevons bien 
d’ensemble, je marcherai le premier pour vous mon- 
trer la route. 

— Convenu. 

— Hisse! cria le laquais, qui, aussitôt, lâcha plu- 
sieurs : Aïe ! aïe ! 

— Qu’avez-vous? 

— L’effort m’a donné un élancement dans mon 
épaule malade; mais la caisse est sur l’autre, la 
bonne. 

— A présent, guidez la marche. 

Les deux hommes, portant leur fardeau, passèrent 
devant la duchesse qui, muette et sans bouger, avait 
assisté à cette scène. 
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Us traversèrent lentement le jardin et arrivèrent à 
la charrette sur laquelle l’Anglais, dirigeant les mou- 
vements de Beau-Bleu, plaça le pesant coffre. 

— Maintenant, chaud ! chaud ! en route, dit vive- 
ment Bob, il est assez tard pour que, si nous rencon- 
trions une patrouille, elle puisse s’étonner de notre' 
déménagement à pareille heure. 

L’aveugle s’était placé dans les brancards et s’ap- 
prêtait à, tirer; mais, à ces derniers mots il s’arrêta. 

— Eh bien! qu’attendez- vous donc! cria le do- 
mestique impatient. 

— C’est que vous venez de dire une chose qui me 
fait réfléchir. Si nous rencontrions une patrouille, 
elle fouillerait la caisse, et nous demanderait d’où 
provient cette coutellerie. 

— Tant pis pour lui, mais je donnerais le nom du 
marchand qui lait la contrebande. 

— Qui nous dit que ce marchand, par peur d’être 
compromis, n’aurait pas l’idée de nier; alors nous 
passerions pour des voleurs. 

Maintenant que le corps était sorti des murs de 
l’hôtel. Bob avait retrouvé son inquiétude. L’obstacle 
que lui opposait l’hésitation de Beau-Bleu le fit trem- 
bler. 

— Goddam! se dit-il, j’avais bien besoin de lui 
faire penser à la patrouille ! 

L’aveugle, qui semblait avoir réfléchi, murmura ; 

— 11 y aurait un vrai moyen de nous préserver de 
tout ennui. 

— Lequel? 

15 . 
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— Ce serait de compromettre le marchand en le 
forçant à nous accompagner. Il ne pourra pas nier 
que nous agissions pour son compte : à cette condi- 
tion je consens à marcher. 

Le chenapan était pris. Il ne pouvait plus enlever 
la caisse sans éveiller les soupçons de l’aveugle. 11 se 
décida d'autant plus vite, qu’il n’était pas fâché, au 
fond, de compromettre la duchesse. 

— Attendez, dit-il, je vais chercher le marchand. 

Et laissant Beau-Bleu à la garde de la voiture char- 
gée, il rentra dans le jardin. 

Il avait à peine disparu, que l’aveugle s’élança vers 
la porte que Bob avait refermée. Il écouta les pas de 
l’assassin qui s’éloignait, puis il revint rapidement 
vers la voiture en disant : 

— Vitel je n’ai pas un instant à perdre. 


Un quart-d’heure après. Bob était de retour. 

— Vous allez être à moitié satisfait, annonça -t-il. 

— Pourquoi à moitié? demanda Beau-Bleu. 

— Parce que le marchand est parti, il y a une 
heure, en voyage, de sorte que c’est sa femme qui 
nous accompagnera. 

— Ça m’est égal. Je ne demande qu’à ne pas être 
pris pour un voleur par la patrouille. Aussi vous veil- 
lerez bien à ce que cette dame, pendant la route, ne 
s’éloigne pas trop de nous, car elle décamperait à la 
première alerte. 

— Je ne la quitterai pas de l’œil, répliqua Bob. 
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Tout en rassurant son compagnon, le meurtrier se 
disait en souriant : 

— Toi, Sans-Yeux, tu peux compter qu’en cas de 
patrouille trop curieuse, nous te lâchons sans scru- 
pule entre ses mains. 

Ensuite, toujours prudent, il eut à ce moment une 
crainte et pensa : 

— Si un accident arrivait en chemin à notre voi- 
ture, le coffre pourrait dégringoler et s’ouvrir, attendu 
qu’il n’a pas de serrure. Il faut que je l’attache soli- 
dement. 

Il prit un paquet de cordes qu’il avait déposé dans 
la boîte de la charrette. 

— Attention, Beau-Bleu, dit-il, ne laissez pas bas- 
culer la voiture, je vais monter dessus pour attacher 
la caisse qui, sans cette précaution, ballotterait en 
route. 

— Allez, je tiens bon, répondit tranquillement 
l’aveugle en pesant sur les brancards. 

Avant de nouer ses cordes. Bob voulut s’assurer si • 
la victime n’était pas morte étouffée. 

Il souleva doucement le couvercle et, comme l’obs- 
curité de la nuit l’empêchait de s’assurer par ses 
yeux, il passa la main dans le coffre et palpa le corps 
étendu dans le fond. 

Il pop successivement la main sur la bouche et sur 
le cœur, puis il se dit ; 

— Le cœur bat et je sens le souffle de sa respira- 
tion ; la péronelle dort toujours. 
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CHAPITRE XIII 


Bob avait facilement décidé la duchesse à les ac- 
compagner jusqu’à la maison du quai Saint-Paul, où 
l’aveugle et lui allaient transporter la grisette endor- 
mie. M“® de Valdieuse avait consenti d’autant plus 
vite qu’elle avait d’abord l’intention de les suivre de 
loin pour s’assurer si le laquais exécutait bien ses or- 
dres. Elle le savait homme à venir impudemment ré- 
clamer la somme convenue et à filer au plus vite après 
avoir déposé la fleuriste au coin de quelque rue, au 
lieu de la faire disparaître. 

En cela, elle se trompait. 

La pensée de toucher les quatre cent mille francs, 
sans se charger d’un meurtre, serait venue à l’esprit 
de Bob, s’il n’eût obéi à un autre mobile qui, outre 
la somme à gagner, le poussait à tuer la malheureuse 
Turlututu. 
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C’était le féroce désir qu’il éprouvait de faire man- 
quer les projets de Spiers, qu’il devinait s’intéresser 
à la jeune fillç. Avant son départ, qui devait le sous- 
traire à James, il voulait se donner l’horrible plaisir 
de cette dernière vengeance. 

La duchesse ne fit donc aucune opposition quand 
Bob, après l’enlèvement du corps, était revenu sur 
ses pas pour lui faire part de l’étrange condition im- 
posée par l’aveugle au moment de se mettre en 
route. 

Elle ne fit qu’une observation à celte demande 
de passer pour la femme du prétendu négociant con- 
trebandier. 

— 11 y a un danger pour moi, dit-elle. 

— Quel danger? 

— Si je parle, cet aveugle pourra plus tard recon- 
naître ma voix. 

— Je me charge de tout; n’ouvrez pas la bouche. 

— N’espérez pas non plus que je suive pas à pas la 
voiture. 

— Une fois la satisfaction donnée à Beau-Bleu au 
départ, précédez-nous au quai Saint- Paul, et je ferai 
croire à l’aveugle que vous marchez à côté de nous, 
répondit son complice. 

— Alors retourne à la voiture... Le temps de com- 
pléter ma toilette, et je vous rejoins. 

En quelques minutes, Clara fut prête. Seulement, 
à la pensée de l’endroit écarté, où elle allait se trou- 
ver à la merci de Bob, elle glissa dans sa poche un 
certain mignon pistolet à deux coups, que nous 
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avons vu déjà figurer dans les premiers chapitres de 
cette histoire. 

Calme et résolue, elle partit à son tour. 

L’aveugle avait entendu son pas s’approcher de la 
porte de l’impasse. 

— Ah! voici la femme du négociant qui vient nous 
donner ses ordres, dit-il à Bob, qui achevait d’atta- 
cher le coffre sur la charrette. 

— Nous donner ses ordres I répliqua l’Anglais d’une 
voix surprise. Tiens, cela me rappelle que j’ai oublié 
de vous parler d’un détail. 

— Lequel ? 

— Vous qui êtes aveugle, mon vieux, vous serez 
indulgent pour elle. La bonne dame est muette de 
naissance. 

— Ah ! la pauvre femme ! Après tout, pourvu 
qu’elle accompagne sa coutellerie anglaise, je n’en 
demande pas plus. 

Clara avait entendu le dialogue derrière la porte ; 
elle arriva sans dire un mot. 

Bob la conduisit à l’aveugle. 

— Beau-Bleu, lui dit^l, la personne dont vous 
avez exigé la présence est ici. 

L’aveugle palpa légèrement les vêtenxents de la 
duchesse pour s’assurer qu’on ne le trompait pas, et 
dit respectueusement : 

— Nous sommes aux ordres de madame. 

— Elle nous fait signe de nous mettre en route... 

Beau-Bleu saisit les brancards et tira la voiture, 
qui sortit de l’impasse. , 
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— OÙ allons-nous? demanda-t-il. 

— 11 nous faut gagner le bord de l’eau, que nous 
suivrons jusqu’à Neuilly, répondit Bob, qui ne se 
souciait pas d’indiquer à son compagnon le but de 
son voyage. 

Après avoir égaré l’aveugle par des détours, il le 
conduisit à la Seine. 

— Là! fit-il, nous voici sur le quai. 

— C’est vrai, je sens la fraîcheur de l’eau. 

— Maintenant, jusqu’à Neuilly, il n’y a plus qu’à 
marcher tout droit. 

— En avant donc! dit l’aveugle, qui, en croyant 
suivre le cours d’eau, remontait vers l’Arsenal. 

Bob, marchant à côté du brancard, s’abandonnait 
à ses joyeuses pensées. Il se voyait, dans deux heu- 
res, galopant sur la route, tranquille et la ceinture 
bien garnie. En admettant môme que la police dai- 
gnât s'inquiéter de la disparition d’une simple gri- 
sette, il avait vingt fois le temps de gagner le sol 
étranger. 

— Je pourrais faire le trajet en touriste et à pe- 
tites journées; mais par prudence, je préfère courir 
tout d’une traite. 

Et il se voyait déjà retourné dans sa belle patrie, 
propriétaire d’un coquet cottage à volets verts, et 
devenu la coqueluche des jolies filles à marier de 
l’endroit. 

Au milieu de ses gais rêves d’avenir, il était de 
temps en temps interrompu par Beau-Bleu, qui lui 
répétait cette question : 
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— La marchande est toujours avec nous? 

— Oui, elle nous accompagne : 

— Très bien ! je suis tranquille. 

M“* de Valdieuse qui, dès le départ, avait pris l’a- 
vance, n’était plus en vue. 

La voiture avançait, et peu à peu le chemin s’abré- 
geait. Sensitif, enchaîné, poussait toujours ses sourds 
gx'ognemenls, en sentant Bob près de lui, mais l’heu- 
reux Anglais ne songeait guère au molosse. 

— Demain, à cette heure-ci, je serai loin de James 
Spiers, dont l’aspect m’ôte tout mon sang-froid. Je 
n’aurai pas plus tôt franchi la frontière, que je suis 
certain de me rappeler immédiatement où j’ai vu les 
yeux du rougeaud maudit. 

Et il se frottait les mains, à cette perspective de la 
vie calme et heureuse qui l’attendait. 

On arriva enfin au quai Saint-Paul. 

A l’époque de notre récit, le quai était en grande 
partie occupé par des chantiers de bois. Quand la 
nuit tombait, ce quartier de Paris, un peu animé 
pendant le jour par le travail du port, devenait tout 
à coup désert, et il y avait un véritable danger à se 
hasarder dans son ombre que ne pouvaient dissiper 
quelques rares et fumeux réverbères. 

Au milieu de terrains vagues se dressait la maison 
de la Ghiffarde. 

Il avait fallu à la duchesse toute son .énergique au- 
dace pour pénétrer seule dans ce sinistre endroit et 
attendre Bob devant la porte de la maison. 

Le laquais arrêta Beau-Bleu un peu à l’écart pour 
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ne pas lui laisser entendre le grincement du rossignol 
avec lequel il fallait travailler la serrure. 

— Tenez-vous là, compagnon, pendant que je vais 
ouvrir la porte et éclairer la maison. 

— La dame muette est toujours avec nous? de- 
manda l’aveugle. 

Pour toute réponse, la duchesse vint poser sa petite 
main dans la sienne. 

— Bien I fit-il. 

En dix secondes, l’habile Bob eut raison de la ser- 
rure, et la porte s’ouvrit. Il avait eu soin de se munir 
de deux lanternes qu’il alluma. 

Il en présenta une à Clara en disant : 

— Visitons d’abord le logis. 

Composée d’un rez-de-chaussée et d’un premier, 
offrant quatre pièces à chaque étage, la maison por- 
tait sur deux caves superposées auxquelles on arrivait 
par un étroit escalier. 

— Nous n’avons affaire qu’en bas, dit le laquais en 
s’engageant sur l’escalier. 

Après s’être assurée que son arme était toujours 
dans sa poche, la duchesse le suivit. 

Au milieu de la première cave se trouvait une ou- 
verture carrée, se fermant au moyen d’une dalle 
qu’on ne s’était pas donné la peine de replacer, car 
elle était posée à côté de l’ouverture. 

— Ah ! fit Bob en riant, c’est par là qu’ils ont des- 
cendu le notaire. Merci I à un deuxième étage sous 
terre, il ne pouvait se plaindre de n’être pas au frais, 
ce gaillard de Madoré. 
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— Il aurait pu crier jusqu’au jugement dernier sans 
Être jamais entendu, répondit Clara. 

Madoré s’était trompé on croyant que son caveau 
n’avait d’autre ouverture que le trou qui se trouvait à 
la voûte. On y entrait aussi par une porte que l’obsr 
curité l’avait empêché de reconnaître, et à laquelle on 
arrivait en continuant la descente de l’escalier. 

11 régnait dans cette sorte de tombeau une humi- 
dité glacée qui fit frissonner la duchesse quand elle y 
pénétra, suivie de Bob. 

— ■ En hiver, quand la Seine est haute, l’eau doit 
envahir ce caveau, dit-elle. 

Mais Bob ne répondit pas. Une idée subite venait 
de lui traverser le cerveau. 

— Si je pouvais enfermer la duchesse dans cette 
cave, pensait-il, j’irais tranquillement cueillir son gros 
portefeuille dans sa caisse, et je filerais en laissant la 
bonne dame crier ici, comme elle le disait tout à 
l’heure, jusqu’au jugement dernier. 

Bob fut interrompu dans ses réflexions par une sen- 
sation de froid derrière l’oreille. 

C’était Clara qui lui appliquait à bout portant son 
pistolet, en articulant, de sa voix moqueuse : 

— Je parie, Bob, que tu penses à moi. 

Se voyant ainsi deviné, le gibier de potence prit 
son air le plus naïf et demanda : 

— Pourquoi? 

— Tu as l’appétit trop gros et tu t’exposes à une 
rude indigestion, gouailla la duchesse en appuyant 
toujours son arme. 
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— Madame ne peut se douter de la peine qu’elle 
me fait en me montrant que je n’ai pas son entière 
confiance, dit piteusement l’aimable garçon. 

— Ecoute bien mes ordres et ne t’en écarte pas, 
car la moindre infraction te ferait tuer. Nous allons 
remonter ensemble, et, avec l’aveugle, tu descendras 
le coffre ici, toi marchant le premier. Je vous suivrai 
pour être à l’abri de ton envie de fermer les portes 
derrière mon dos. 

— Oh ! pouvez-vous croire ! 

— Ne m’interromps pas. Le coffre arrivé dans cette 
cave, nous renverrons l’aveugle à la garde de la voi- 
ture. Toi, tu le tiendras dans ce coin, de sorte que je 
me trouverai entre toi et la porte. Si tu fais un mou- 
vement pour l’en approcher, je te tue comme un 
chien. 

Tout à coup Bob frémit. 

11 eut peur que la duchesse ne songeât à lui jouer 
le tour qu’il voulait lui préparer. Elle se débarrassait 
à la fois d’un complice et d’un créancier de trois cent 
mille francs. 

— Goddam! se dit-il, je me suis fourré dans un 
vilain guêpier. 

Mais il fit contre fortune bon visage et répondit 
d’une voix mielleuse : 

— Madame peut abaisser son arme; j’ai parfaite- 
ment compris. 

— Alors, remontons chercher la caisse. Je passe la > 
première, tu me suivras en observant une distance de k 
dix marches. 


€ 


Digitized by Google 


LES GENTILLESSES DE BÜU 


i273 


En se retrouvant en plein air, Bob eut l’idée de 
s’enfuir, mais il fallait obéir à l’arme que la duchesse 
tenait au poing, 

Les deux homnaes enlevèrent le coffre sur l’épaule, 
et, le laquais marchant en tête, on descendit au ca- 
veau. M““ de Valdieuse, une lanterne à la main, fer- 
mait la marche. 

Dans l’escalier, Beau-Bleu se mit à rire en disant : 

— Drôle d’idée de cacher de la coutellerie à la cave, 
si elle ne se rouille pas, elle aura une rude chance ! 

Le caveau était éclairé par la seconde lanterne 
posée à terre. En arrivant en bas, Clara plaça la 
sienne sur les dernières marches de l’escalier. 

Puis, elle vint se placer entre la porte et Bob. 
D’un geste, elle avertit celui-ci qu’il fallait renvoyer 
l’aveugle. 

— Maintenant, camarade, dit le valet, comme vous 
ne pouvez nous aider à déballer la marchandise, re- 
montez là-haut garder la voiture. 

— Très ^en. 

“ Saurez-vous vous retrouver tout seul? 

— Parbleu I la belle affaire ! deux étages, tourner à 
gauche, puis tout droit, et je suis en plein air. 

A tâtons Beau-Bleu retrouva l’escalier et monta. 

Les deux complices écoutèrent en silence le bruit 
des pas qui s’affaiblissait et flnit par s’éteindre. 

— Dépêchons, commanda la duchesse, cette fille 
doit encore dormir. Il faut l’enlever et la coucher sur 
le sol. Puis tu emporteras la caisse et je fermerai les 
portes après toi. 
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A ces paroles rassurantes, qui lui prouvaient que 
M“* de Valdieuse n’avait pas l’intention de l’ensevelir 
vivant dans le caveau, Bob reprit sa gaieté. 

— Si la donzelle dort encore, j’en serai diantre- 
ment surpris, car je la crois bel et bien étouffée. 

En parlant ainsi, il se pencha sur le coffre et sou- 
leva le couvercle. 

Alors une femme se dressa subitement en poussant 
un cri sauvage. 

Au lieu de la douce Turlututu, la duchesse avait 
devant elle son ennemie la Ghiffarde, qui lui disait 
d’une voix altérée par la haine ; 

— Avoue, Clara, que je ne pouvais trouver un 
meilleur endroit pour venger Gambournac, que tu as 
fait tuer. 

A la vue de la Ghiffarde, la veuve eut un instant dô 
trouble, et, si court qu’il fût, Bob en profita. 

Il bondit vers la porte qu’il tira après luij et, en 
une seconde, il enferma les deux femmes à double 
tour. ^ 

Il reprit en montant la lanterne posée par la veuve 
sur les dernières marches de l’escalier. 

Il pouffait si franchement de j oie que c’était à grand 
peine qu’il bégayait : 

— Ah! j’en mourrai de rire. Non, vrai! c'est trop 
de chance de les prendre toutes deux d’un seul coup 
dans la môme souricière. 

Après s’être un peu calmé, il ajouta : 

— Je vais m’installer dans la cave au-dessus, et, 
par l’ouverture, j’assisterai à leur aimable entrevue. 

I 
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Gomment la GhiiTarde avait-elle pris dans le coffre > 
la place de la gracieuse Turlututu? Il nous faut 
l’expliquer. 

Deux heures avant, au fond de l’impasse , quand 
Bob avait abandonné l’aveugle à la garde de la voi- 
ture en lui disant qu’il allait s’assurer si le ballot à 
emporter était prêt , il ne pouvait supposer quel ter- 
rible ennemi il laissait derrière lui. 

Il était à peine entré dans le jardin que Beau-Bleu 
le filait à la piste. S’il avait pu le voir, l’insulaire eût 
été singulièrement étonné de la précision et de la fa- 
cilité avec lesquelles son compagnon le suivait en as- 
sourdissant sa marche. Gette découverte aurait sans 
doute fort ébranlé son intime conviction que Beau- 
Bleu était aveugle. 

Au bruit d’un caillou heurté dans l’ombre par ce 
dernier, nous savons que Bob s’était subitement re- 
tourné. Le suiveur était resté immobile, et le laquais, 
après un moment de silence, avait repris sa marche^ 

Quand la duchesse, accourue au-devant de Bob, 
l’avait fait attendre dans le jardin que le narcotique 
eût endormi la jeune fille, Beau-Bleu était à dix pas 
d’eux, les écoutant préparer leur sinistre projet, et il 
avait entendu le bruit de la fenêtre ouverte par Tur- 
lututu, qui croyait que l’air dissiperait son engourdis- 
sement. 
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Beau-Bleu les avait laissés entrer à l’hôtel pendant 
qu’il regagnait l’impasse. C’était le bruit de sa re- 
traite qui, pour la seconde fois, avait fait tressaillir 
Bob. 

— Il y a quelqu’un dans le jardin! s’était-il écrié 
en soufflant la bougie. Puis il s’était rassuré en 
croyant à une erreur de son imagination effrayée. 

A ce moment, Beau-Bleu atteignait l’impasse. 

— Le ciel me les livre, se disait-il. 

Avec la sûreté de mouvements d’un homme qui 
jouit de la vue, il alla sonner à la porte de l’entrée 
particulière que la Ghiffarde avait sur l’impasse. 

Mariette vint ouvrir. 

— Je veux parler à ta maîtresse, lui dit-il d’une 
voix de commandement qui contrastait fort avec le 
ton traînant qui était habituel à l’aveugle. 

— Madame est dans le désespoir de la mort du 
marquis des Gargins ; elle ne reçoit personne. Si c’est 
pour une aumône que vous venez, mon bonhomme^ 
vous prenez mal votre temps, répondit la camériste 
en le reconnaissant. 

Beau-Bleu voulut passer. 

Mariette fit mine de résister. 

— Livre-moi passage, mon enfant, car je n’ai point 
le temps de parlementer. 

— Je vous répète que madame n’est pas visible. 

D’un bras vigoureux, l’aveugle ceintura la ülle, 

qu’il enleva de terre, puis, de l’autre main, il referma 
la porte, on môme temps qu’il soufflait à la coquette 
femme de chambre : 


Digitized by Google 


LES GENTILLESSES l)E HOU 


27 7 


— Si tu cries, je serai obligé de conter à ta maî- 
tresse qu’une certaine Mariette l’espionne pour le 
compte d’un nommé Bob qu’elle reçoit la nuit chez 
elle. 

— Chut! Beau-Bleu. Je me tais. 

— Bien. Dis-moi donc maintenant où se trouve la 
Chiffarde. 

— Dans son petit boudoir. Je vais vous annoncer. 

— Non, je préfère m’annoncer moi-même. 

11 franchit l’étage d’un pas si assuré, que la sou- 
brette, qui le suivait de l’œil, murmura avec éton- 
nement : 

— On jurerait qu’il voit clair. 

Sans hésitation, à travers les détomrs de l’apparte- 
ment, l’aveugle arriva au boudoir et entra. 

La Chiffarde tournait le dos à la porte. Elle crut 
que c’était Mariette qui revenait : 

— Eh bien ! dit-elle, qui sonnait ainsi à l’entrée de 
l’impasse? 

En ne recevant pas de réponse, elle se retourna et 
vit l’aveugle qui se tenait immobile sur le seuil de la 
chambre. 

— Ah ! ça, s’écria-t-elle de sa voix la plus mépri- 
sante, qui donc a laissé entrer ici un tel tas de gue- 
nilles? 

Sans s’intimider d’une pareille réception, Beau- 
Bleu vint se mettre en face de la belle créature et 
lui dit d’une voix grave : 

— Mc reconnais- tu? 

La courlisane avait quelquefois rencontré l’aveu- 
II 16 
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gle, et elle avait ri de ce visage bleui par la poudre. 
Elle savait qu’il habitait les combles de la maison; 
voilà tout. A la question de cet homme en haillons, 
qui osait l’approcher, elle recula de dégoût jusqu’à la 
cheminée, en répondant : 

— - Vous croyez sans doute parler à ma laveuse de 
vaisselle, mon brave? 

Au lieu de faire attention à cette impertinence, 
Beau-Bleu sembla promener sa vue sur tous les détails 
du boudoir, et, d’un ton lent, il continua ; 

— Oui, c’était bien dans cette chambre ; je la re- 
connais. Comme aujourd’hui, tu t’appuyais à cette 
cheminée; alors je marchai à toi et, te mettant la 
main sur l’épaule/ je te dis : « Garde-toi bien, ma 
fille, car je te comprendrai aussi dans la fournée. » 

Tout en parlant, il était venu se placer devant la 
Chiffarde î 

— Me reconnais-tu, maintenant? répéta-t-il. 

Au son de cette voix, quij pour elle, avait retrouvé 
son accent, et à ces paroles que, seule, elle avait en- 
tendues, la couftisane se redressa, pâle d’émotion et 
le regard fixé sur cet homme. 

Elle ne retrouvait pas les traits cachés sous une 
épaisse couche de bleu ; mais les yeux étincelaient de 
ce même feu sombre qui jadis l’avait effrayée, et, 
quand Beau-Bleu eut arraché la perruque grisonnante 
qui le déguisait, elle reconnut ce front large, sur- 
monté de sa chevelure coupée ras. 

Alors, d’une voix étranglée par une surprise im- 
mense, elle balbutia : 


\ 
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— Loarec ! vous êtes le capitaine Loarec ! l'homme 
du souper. 

— Fais ta prière, ma fille, ton tour est venu, dit 
sèchement le capitaine en tirant de sa poche un large 
poignard dont il secoua la gaine. 

La Chiffarde était réellement brave, et, de plus, la 
perte de Cambournac, qu'elle avait aimé, la plongeait 
dans ce désespoir qui rend insensible à l'approche de 
la mort. 

Elle comprit que nul appel ne pourrait la sauver, 
car le capitaine, dont elle voyait la résolution et de- 
vinait la puissante vigueur, l'aurait égorgée avant 
qu'on vînt à son secours. 

Elle regarda intrépidementLoarec etdit en souriant: 

— Si mon tour est venu, vous avouerez, capitaine, 
que vous ne commencez pas par la plus coupable. 
Car, dans ce complot, dont vous avez été jadis la vic- 
time, je n'étais qu'un moyen entre les mains de vos 
ennemis. Il n'y avait de ma part ni l'hypocrisie de 
Clara, ni serment violé, ni pensée de meurtre. 

— C'est vrai, avoua Loarec. 

— Aussi je m’étonne que, bien résolu à vous ven- 
ger, vous commenciez par moi, surtout après avoir 
si longtemps attendu. 

— Oh ! fit le capitaine d'un voix sourde, la ven- 
geance est un plat qu'on peut manger froid. 

— Ce sont les lâches qui disent cela. 

A cette phrase qui contenait une insulte pour lui, 
Loarec resta impassible. 

Il semblait suivre un plan arrêté. 
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— Tu n’entends rien à la vengeance. Tu ne com- 
prends pas le plaisir d’atteindre son ennemi à l’heure 
où il se voit sauvé, heureux, vainqueur. 

La courtisane haussa les épaules. 

— Je hais et je frappe aussitôt que je puis. Je ne 
sais pas attendre pour me venger, dit-elle. 

A* cette réponse un sourire presque imperceptible 
apparut sur les lèvres -de. Loarec, qui répliqua en 
appuyant sur ses mots 

— Oui, mais toi, tu te prives du bonheur de frapper 
au bon moment. Ainsi, ma femme Clara, qui com- 
prend bien la vengeance, a su patienter pour mieux 
abattre Gambournac tout triomphant. 

Ces paroles flrent bondir la Chiffarde. L’œil en feu, 
les traits contractés par la rage, les poings fermés, 
elle s’écria : 

— Oh ! cette femme ! mettez-moi donc en sa pré- 
sence dans quelque coin écarté et je ne reculerai pas 
aussi longtemps que vous pour être vengée. 

— Oui, ça se dit ces choses-là, mais on ne les exé- 
cute pas, on les renvoie au lendemain, répliqua iro- 
niquement le capitaine. 

— Placez-moi devant elle ce soir et vous verrez si 
je renvoie sa mort à demain, gronda la courtisane 
d’une voix haineuse. 

Loarec la flxa en disant : 

— Tu serais bien embarrassée, ma fille, si je te pre- 
nais au mot. 

La Chiffarde s’élança vers lui , palpitante d’une 
cruelle joie, et demanda : 
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— Pouvez -VOUS donc me mettre en sa présence? 

• — Ce soir même. 

— Oh ! faites cela, je vous en prie, et je me charge 
de nous venger tous deux. 

Le capitaine se prit à rire. 

— Voyons, ChifFarde, tu me crois donc assez niais, 
quand je vais tenir une femme sous ma main, pour 
m’en remettre à toi du soin dè punir. Non, ma fille, 
vous vous entendriez ensemble pour m’échapper. 

La Chiffarde se posa devant Loarec. 

— Tenez, dit-elle, regardez bien dans mes yeux. 
Vous y lirez à la fois la haine que je porte à Clara et 
la sincérité de la promesse que je vous fais, si vous 
me livrez ce soir cette femme, de venir demain me 
remettre sous votre couteau. 

Loarec fixa silencieusement cette énergique créa- 
ture, dont la beauté était altérée par une expression 
féroce de haine. 

— Tu sais qu’il y a danger de mort pour toi ? La 
duchesse est femme à se défendre. 

— Que m’importe ! 

— Tu te soumettras aux plus étranges moyens 
pour te trouver en sa présence? 

— J’accepte tout. 

— Alors marché conclu, la Chiffarde. 

La courtisane poussa un cri de satisfaction sauvage. 

Le capitaine lui tendit son poignard. 

— Prehds cela, ma fille. 

Elle s’en saisit vivement, et après l’avoir rentré dans 
sa gaine, elle le glissa dans sa poche. 

16 . 
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— Partons, commanda Loarec, qui remit sa fausse 
chevelure^ 

Sans hésiter elle le suivit. 

Au bas de l’escalier qui conduisait à l’impasse, le 
capitaine se retourna. 

— Attends derrière cette porte que je te vienne 
appeler. 

— Bien, dit la Chiffarde, dont les yeux brillaient 
d’un contentement farouche. 

Loarec s’élança dans l’impasse et revint se placer 
près de la voiture. 

Il reprenait son rôle d’aveugle. 

Cinq minutes après, Bob arrivait le chercher pour 
l’aider à transporter le fardeau sur la voiture. 

On se rappelle le caprice de l’aveugle, qui, après le 
çoffre chargé, voulut absolument, avant de se mettre 
en route, être accompagné du négociant contreban- 
dier, ce qui fut cause que Bob rentra pour prévenir 
la duchesse qu’il fallait les suivre. 

Pendant son absence, Loarec souleva le corps de 
Turlututu, et l’emporta jusqu’à la porte de la Chif- 
farde, Par son appartement, il arriva à l’escalier 
commun de la maison, et monta jusqu’à la chambre 
de la grisette qu’il étendit sur son lit. 

Puis il regagna l’impasse par le môme chemin. 

La Chiffarde l’avait vu passer devant elle, empor- 
tant cette jeune fille, sans daigner l’interroger. 

Elle était toute à sa pensée de vengeance. 

Loarec la retrouvà à son poste. 

— Viens! lui dit-il. 
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Elle le suivit à la voiture sur laquelle il lui montra 
le coffre. 

— Mets-toi là-dedans l 

La Ghiffarde obéit sans mot dire. 

Et quand, à son retour, le prudent Bob avait voulu 
s’assurer, avant le départ, si le corps était toujours 
à sa place, il avait senti sous sa main la Chiffarde 
immobile. 

Voilà comment la duchesse et la courtisane se trou- 
vaient en présence dans ce caveau, où venait de les 
enfermer ce brave Bob. 
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CHAPITRE XIV 


C’est fort à tort qu’on soutient qu’il n’est pas de 
bonheur complet, car notre aimable Bob était vrai- 
ment bien heureux. Comme il le disait lui-même, il 
avait trop de chance. 

Lajoie de voir ses deux ennemies prises au même 
piège ; la possibilité do retourner tout à l’heure à 
l’hôtel Valdieuse pour voler le portefeuille si gras- 
sement garni de la duchesse, et la certitude d’avoir 
bientôt fui loin de James Spiers,tout cela contribuait 
à le plonger dans une ineffable satisfaction. 

S.ans compter qu’il allait joindre l’agréable à l’utile 
en se donnant, par l’ouverture du caveau supérieur, 
le plaisir on ne peut. plus doux de voir les deux 
femmes s’égorger. 

Il vint donc s’asseoir au bord de l’orifice et, de sa 
bonne voix joyeuse il cria aux prisonnières ; 
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— Mesdames, quand vous voudrez commencer, je 
suis en place et tout oreilles. 

Et il tint sa lanterne au-dessus de l’ouverture en 
ajoutant : 

— Peut-être n’y voyez-vous pas assez clair pour 
vous expliquer? Permettez donc que je vous offre un 
supplément de lumière. 

En bas, le caveau était déjà éclairé par l’autre lan- 
terne posée à terre entre les deux rivales. 

Mais une réflexion subite vint à Bob et le fit s’écar- 
ter au plus vite de l’ouverture. 

— Eh! eh! se dit-il, j’ouhliais que la duchesse pos- 
sède un petit outil à deux coups qui pince de loin. Si 
elle expédie la Chiffarde de son premier pruneau, il 
peut lui prendre la fantaisie de m’envoyer rageu- 
sement le second en pleine figure; ce qui me serait 
excessivement désagréable. 

Il se recula donc prudemment du trou et écouta. 

Bientôt des profondeurs du second caveau monta 
la voix de M“® de Valdieuse qui, la première, rom- 
pait le terrible silence pendant lequel les deux femmes 
s’étaient observées. 

— Tu sais, Chiffarde, que la lutte est inégale, 
avant que tu m’approches, je puis t’abattre d’une 
balle. 

— Il me restera toujours assez de force pour aller 
te poignarder. 

/ 

Bob crut devoir se mêler à l’entretien : 

— Chiffarde, dit-il, si vous êtes tuée la première, 
vous mourrez avec la consolation de penser que cette 
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bonne duchesse périra après vous du lent supplice 
de la faim ; car je ne connais que moi pour la délivrer 
et, comme je vais partir pour un long voyage, j’aime 
mieux emporter son portefeuille que sa reconnais- 
sance. 

— Merci 1 Bob, cria la voix de la courtisane-: pour 
ce service-là, je te pardonne. 

Il paraît que la femme entretenue venait de faire 
un mouvement vers M“® de Valdieuse, car celle-ci 
prononça d’une voix brève : 

— Un pas de plus... et tu es morte. 

La Ghiffarde éclata de rire en répondant : 

— Ah I ça, stupide Clara, tu ne sais donc pas que, 
pour me venger de toi, je ferais le sacrifice de dix 
existences si je les possédais. Que je te survive et je 
consens, moi, à mourir lentement de faim, pourvu 
que ce soit sur ton cadavre.» 

Il y avait dans ces paroles un intraduisible accent 
de haine et de résolution. 

— Bravo! bravo! bien dit! s’écria Bob en applau- 
dissant à pleines mains. 

La fille de joie dut faire encore un pas vers son 
ennemie, car la duchesse lui cria : 

— Une dernière fois je te préviens, Ghiffarde, n’a- 
vance plus. . 

— Tiens, voici ma réponse. 

On entendit le très court piétinement d’une lutte. 

Puis une détonation éclata en même temps qu’un 
épouvantable cri de douleur retentissait. 

Et le silence se fit. 
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Bob avança le nez et écouta. 

— Laquelle des deux est morte? se dit-il. 

Le silence continuait. 

— Goddam! elles ont fait coup fourré. Chacune a 
tué l’autre. 

Il eut un vif mouvement de mauvaise humeur, et 
maugréa entre ses dents : 

— C’était amusant au possible, mais ça n’a pas duré 
assez longtemps. 

A ce moment, il crut avoir entendu un bruit au 
fond du caveau. 

— Bob I prononça une voix affaiblie. 

— Tiens! il y en a une qui respire encore, se dit le 
laquais. 

— Bob ! répéta la voix. 

— Eh! eh! il paraît que c’est la duchesse qui sur- 
vit, ricana le gueux, en- reconnaissant que c’était 
M“® de Valdieuse qui l’implorait. 

Il allait se pencher sur l’ouverture, mais il se rejeta 
vivement en arrière en se disant : 

— Oh! oh! pas d’imprudence! elle a toujours son 
second coup à tirer. Il faut se méfier des caprices de 
mourant. 

C’était bien Clara qui appelait. Dans la lutte, elle 
avait brûlé la cervelle à la Chiffarde, mais celle-ci lui 
avait enfoncé son poignard jusqu’à la garde en pleine 
poitrine. 

— Bob ! reprit la veuve épuisée. 

— Tiens, c’est vous ! madame la duchesse. Com- 
ment va votre chère santé? demanda le domestique 
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goguenard qui se tenait toujours prudemment Soi- 
gné du trou. 

— Bob, je suis gravement blessée, mais je puis en- 
core être sauvée si tu veux m’emporter d’ici. Je t’offre 
un million. 

L’invoqué ne répondit pas. 

— Deux millions ! dit Clara. 

— Si vous m’offrez les deux millions du portefeuille 
que je vais aller chercher tout à l’heure, avouez, 
chère dame, que c’est inutile. Je les crois d’autant 
mieux à moi, que vous ne serez pas là pour les ré- 
clamer. 

— Trois millions, souffla la duchesse. 

— Eh! c’est un joli denier! mais je vous ferai re- 
marquer, ma bonne dame, que vous ne m’offrez en 
réalité qu’un seul million, puisque je regarde les 
deux premiers comme m’appartenant déjà. Or, cet 
unique million est à prendre sur cette fortune que 
doit vous contester l’enfant du marquis, cette jeune 
fille qui... 

Il n’acheva pas, car tout à coup il tressaillit de 
l’immense frayeur que lui causa une réflexion subite. 

L’apparition de la Chiffarde et le duel qui s’en était 
suivi avaient si peu duré de temps que Boh, sous le 
coup de la surprise et de l’émotion, n’avait pu songer 
à autre chose. 

Mais en parlant à Clara de la jeune fille, la mémoire 
lui revint brusquement, et l’étonnante substitution de 
la Chiffarde à Turlututw dans le coffre le frappa de 
terreur. 
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Sans même penser à s’expliquer le fait, il murmura 
en tremblant ; 

— C’est la main de James Spiers; il m’épiait. Je 
suis perdu si je ne fuis pas au plus vite. 

Il était trop tard ! 

Au moment où il se retournait, une main puissante 
s’abattit sur son épaiüe et le terrassa, en même temps 
qu’une voix grave, celle de Spiers, lui disait : 

— Je t’avertis que tu as fait ta dernière escapade, 
maître assassin. 

Le misérable était si brisé par l’épouvante, qu’en un 
instant il se trouva lié avec des cordes sans avoir 
songé à faire la moindre résistance. 

Mais quand, à la lueur de la lanterne que Spiers 
avait prise au bord du trou et qu’il approchait pour 
s’assurer de la solidité des nœuds, Bob vit la figure 
de son persécuteur, il resta les yeux hagards et le vi- 
sage immobilisé par un stupide étonnement. 

11 avait devant lui un homme habillé des haillons 
de Beau-Bleu ; mais au lieu de la face bleue aux yeux 
blancs de l’aveugle, c’était une figure où il retrouvait 
le regard de Spiers, mais non plus sa physionomie. 

Ët pourtant ce visage qui n’était ni celui de l’aveu- 
gle à la grisonnante chevelure, ni celui de l’Anglais 
aux rouges cheveux, ce visage. Bob se rappelait l’a- 
voir déjà vu. 

Le souvenir lui arriva foudroyant et, dans sa gorge 
serrée par l’effroi, expira ce nom : 

— Loarec! I! 
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En reconnaissant à la fois Beau-Bleu, Spiers et 
Loarec dans le même personnage, Bob frissonna de 
tous ses membres et balbutia : 

— Je suis perdu! 

Au bruit qui se faisait au-dessus de sa tête, la du- 
chesse mourante avait deviné un nouvel arrivant, 
Elle rassembla ses dernières forces. 

— Au secours ! cria-t-elle. 

A cet appel, le capitaine s’approcha de l’ouverture, 
et avança son visage, en même temps qu’il soule- 
vait la lanterne pour que ses traits fassent bien 
éclairés. 

— Clara Paulmy, femme Loarec, duchéssè de Val- 
dieuse, me reconnais-tu? demanda-t-il d’une voix 
sévère. 

A cette question répondit un cri de terreur poussé 
par Clara,' en voyant apparaître au-dessus d’elle la 
tête de son premier mari. 

Le capitaine continua. 

— Femme adultère, hypocrite de vertu, voleuse de 
fortune, meurtrière de tes deux maris, te rappelles- 
tu la promesse que je te fis en te confiant mon nom? 
« Si vous me trahissiez, je vous tuerais. » 

— Grâce ! supplia M“® de Valdieuse. 
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— Ma main qui vous dirigeait vous a tous fait tuer 
l’un par l’autre. Pourquoi demander grâce, toi la 
plus coupable, quand Raoul, le duc, la courtisane 
ne sont plus, et quand Bob va mourir? 

Le laquais, muet et garrotté, eut froid à cette der- 
nière phrase. 

— Pauvre Bob, tu es flambé! se dit-il. 

La duchesse espérait encore. 

— Loarec, pitié! je t’en conjure. 

— Avais-tu pitié de cette jeune fille que tu voulais 
ensevelir ici? 

— Je puis encore être sauvée, viens à mon se- 
cours, rends-moi à la vie. 

— Clara, meurs plutôt que de demander la vie, 
car elle serait un châtiment beaucoup plus horrible 
pour toi. Fortune, titre, considération, tous ces biens 
que tu avais volés, t’échapperaient à la fois. J’ai adressé 
ce soir au préfet de police le récit de tes crimes. 
Demain matin il le lira, et, après lui, tout Paris saura 
quelle femme était Clara de Valdieuse. 

Un cri de rage monta des profondeurs du caveau. 

— Meurs donc, poursuivit Loarec, meurs avant 
que la justice te demande un compte terrible du 
passé. Adieu pour la dernière fois. Cette nuit, la 
porte d’un couvent se refermera sur moi, et que 
Dieu me frappe à mon tour si j’ai puni trop sévère- 
ment. 

Et Loarec s’éloigna de l’ouverture. 

En voyant disparaître la tête de son mari, Clara 
comprit que tout était fini. 
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— Loarec! Loarec! cria-t-elle avec un suprême 
effort. 

A l’appel déchirant de cette créature qu’il avait 
tant aimée, le capitaine ému revint à l’orifice et 
avança encore la tête en disant : 

— Que Dieu te juge, Clara, moi je te pardo 

11 n’acheva pas. 

Une détonation éclata et, frappé d’une balle au 
front, Loarec vint s’abattre mort auprès de Bob. 

Avant de mourir, la duchesse avait employé le se- 
cond coup de son arme. 

— Goddam ! hurla Bob, frémissant de joie à la vue 
de ce trépas. 

Il restait seul et impuni. Avec Loarec disparaissait 
son dernier ennemi. 

— Si je puis me délier, se disait-il, j’ai encore le 
temps d’aller prendre le portefeuille et de monter à 
cheval. J’aurai grandement pris le large quand, de- 
main matin, le préfet de police lira le rapport que 
lui a adressé cet enragé capitaine. 

Et, dans cet espoir, il se démena si bien qu’il par- 
vint enfin à se débarrasser des cordes. 

En se sentant les membres libres, il eut un tel dé- 
lire de contentement qu’il se mit à danser auprès du 
cadavre du capitaine et au bruit du dernier râle de 
M“® de Valdieuse. 

— Ah ! mon doux, mon excellent Bob, tu as une 
vraie veine I Dans une heure tu seras deux fois mil- 
lionnaire ! Quelle jolie vie de polichinelle tu vas me- 
per dans ton bien-itimé pays avec le portefeuille de la 

i7. 
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duchesse. J’avais toujours dit que tu mourrais' dans 
la peau d’un homme heureux. 

Et, dans son énorme satisfaction , Bob reprit sa 
danse, accompagnée d’éclats d’un rire insensé et de 
joyeux tra, la, la, ioup, ioup, digue, don. 

Il sautilla même tant qu’il fit rouler du pied la lan- 
terne qui s’éteignit. 

— Bast! fit-il, pour un méchant étage qui me reste 
à monter, je n’ai pas besoin d’y voir clair. 

Toujours chantonnant, il gagna l’escalier et mit le 
pied sur la première marche. 

11 était, en vérité, bien content d’être au monde, 
l’heureux gaillard. 

Mais, subitement, les gais tra la la s’arrêtèrent dans 
son gosier. 

A peu près vers le milieu de l’escalier, il voyait 
briller dans l’ombre deux yeux étincelants et immo- 
biles qui semblaient le fixer. 


♦ 

* * 


Eh apercevant ces deux yeux, dont la lueur pi- 
quetait l’ombre d’un double point lumineux, Bob, 
nous l’avons dît, avait arrêté tout net le joyeux re- 


frain qu’il chantait. 

Il y avait là!, au milieu de l’escàlier, un être qui lui 
barrait le passage. 
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Instinctivement , il tâta ses poches pour y chercher 
une arme. En combinant sa dernière opération de 
l’enlèvement de Turlutulu, il s’était cru si certain du 
succès, qu’il n’avait pas même songé à prévoir une 
résistance et à se munir d’armes. A cette heure, ses 
pistolets l’attendaient dans leurs fontes sur le cheval 
tout scellé qu’il devait trouver à l’auberge pour s’enfuir. 

Leste et léger. Bob aurait bien tenté de s’échapper 
dans l’ombre, mais l’escalier de la cave était si étroit, 
qu’il ne pouvait éviter de coudoyer l’inconnu au pas- 
sage. 

Tout en fouillant ses poches, il agissait doucement 
pour ne pas éveiller l’attention de l’ennemi; mais si 
ses gestes étaient lents, sa pensée était active. 

— Quel est ce nouveau venu, se disait-il, ce n’est 
pas un compagnon du capitaine. Le maudit homme 
aimait à faire seul ses affaires et à n’invoquer l’aide de 
personne. 

Un espoir lui vint. 

— Ah! j’y suis! Beau-Bleu, ou plutôt Spiers, car 
je me perds dans tous les noms que cet enragé Loarec 
a pris de son vivant ; Loarec, dis-je, en descendant 
ici, aura laissé la porte ouverte, et un rôdeur de nuit 
sera entré derrière lui en espérant faire main-basse 
sur un butin quelconque dans cette maison qu’il sup- 
posait inhabitée. 11 a entendu quelque bruit et il se 
tient coi. Je parierais qu’il a encore vingt fois plus 
peur que moi ! ! 

Tout rassuré par cette idée; il retrouva un sourire 
en se disant ; 

7 .. 
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— Il faut que je lui flanque une solide venette. 

Et il ajouta à haute voix comme s’il parlait à plu- 
sieurs personnes : 

-P Messieurs, j’ai entendu remuer sur l’escalier. Il 
doit y ayoir dans l’ombre un espion qui écoute. Que 
trois de vous aillent poignarder cet homme. 

Tout heureux de sa ruse, Bob comptait voir l’in- 
connu s’enfuir au plus vite. 

Mais les deux yeux restèrent immobiles et devin- 
rent plus brillants. 

Et aux paroles du laquais répondit aussitôt un gron- 
dement rauque et terrible. 

En même temps le son d’une chaîne qui traîne sur 
la pierre se mêla au bruit de deux m&cboires énormes 
qui s’entrechoquaient. 

Les cheveux du brigand se hérissèrent aussitôt d’é- 
pouvante et il sentit une sueur froide lui perler sur 
tout le corps. 

— C’est le chien de l’aveugle ! se dit-il en flageo- 
lant sur ses jambes devenues molles. 

C’était fini de rire pour Bob, qui ne songeait plus à 
chanter lés joyeux tra la la dont il avait célébré la 
chute de tous ses ennemis. Il avait oublié Sensitif dans 
le nombre, et le féroce animal, libre d 'entraves qu’il 
avait facilement brisées quand la vOix de son maître 
ne l’avait plus contenu, se tenait maintenant là-haut, 
tout prêt à venger les coups dont l’avait régalé le lâ^ 
quais. 

Dans son effroi, Bob recula pour regagner insëhsi- 
blement le caveau. 
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A la lueur des yeux qui se rapprochait, il devina 
que le chien venait aussi de faire un pas en avant. 

— Etre dévoré tout vivant!!! se répétait le pauvre 
diable dont les dents claquaient. 

En un instant il songea au cottage à volets verts, à 
la vie tranquille de millionnaire, aux belles filles 
amoureuses de lui, en un mot, à tous ces riants pro- 
jets d’avenir qu’il caressait un peu auparavant, et 
qu’une horrible mort allait remplacer. 

Il se sentait devenir fou. 

Le malheureux tâtait convulsivement sa ceinture, 
où se trouvaient ces billets de banque dont il ne 
devait pas jouir et qu’il ne pouvait pas môme em- 
ployer à attendrir son ennemi. Cette fortune était im- 
puissante à le sauver. 

Le misérable ferma les yeux pour ne plus voir ces 
deux lueurs ardentes et rouges, qui le fascinaient]; 
mais il les rouvrit au bruit des mâchoires du mons- 
trueux molosse. 

Il n’avait plus la force du moindre mouvement ; les 
jambes lui manquaient et, s’il se tenait debout, c’est 
qu’il avait rencontré un mur que son dos cherchait à 
repousser, car il n’avait plus conscience de ses actes. 
Le reste de cette intelligence, paralysée par l’effroi, 
se concentrait sur l’idée de l’épouvantable trépas qui 
le menaçait. 

Plaqué à la muraille, il ne pouvait plus détacher 
ses yeux de ces sinistres points qui scintillaient dans 
la nuit. 

Ils s’avançaient peu â peu. 
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Le souffle de l’animal arrivait de plus en plus per- 
ceptible à son oreille. 

Puis, sur ses mains, qui pendaient moites et iner- 
tes, il sentit une brûlante haleine. 

Un nouveau et bref grondement partit à ses pieds. 
Le chien avait atteint sa proie qui, galvanisée par la 
terreur, s’agita en un spasme convulsif. 

Bob étendit les bras pour repousser le dogue, qui 
se dressait sur lui, mais ses deux mains, qu’il voulait 
serrer autour du cou de la bôte, restèrent clouées 
aux longues pointes qui garnissaient le collier. 

Alors, sur sa gorge, se refermèrent les puissantes 
mâchoires de Sensitif. 

— Godd... 

Il ne put même achever le mot. 

Et, pendant dix minutes, s’entendit dans l’ombre 
un bruit d’ossements broyés. 


Prévenue par le mémoire que lui avait adressé 
Loarec, la police se mit en campagne. 

Deux jours après, le bon Madoré sortait de la mai- 
son d’aliénés. 
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— Comment, vous n’étiez pas fou, cher ami? s’é- 
cria naïvement le docteur Crosnier. 

— Pas le moins du monde. 

— Alors, pourquoi ne me le disiez- vous pas? 

— Mais je vous l’ai répété à peu près deux mille 
fois pendant les dix jours que vous m’avez fait admi- 
nistrer des douches par votre stupide François, 

A son mémoire, Loarec avait joint les actes que 
lui avait confiés Turlututu et les deux pages enlevées 
jadis par Bob au registre du presbytère allemand. Il 
n’en fallait pas plus pour faire valoir les droits de la 
grisette à la fortune des Valdieuse. 

Quand elle s’était réveillée sur son lit, où l’avait 
transportée le capitaine, la jeune fille n’avait pu s’ex- 
pliquer ce retour dans sa mansarde. Elle n’eut con- 
naissance du danger qu’elle avait couru que par le 
récit que lui fit le notaire quand ,il Jui annonça les 
millions qui lui arrivaient. 

Picardet était dans la mansarde au moment où 
Madoré apporta la nouvelle. 

Il se mit à pleurer à chaudes larmes. 

— Qu’avez-vous donc, Picardet chéri? demanda la 
grisette étonnée. 

— Dame! maintenant que vous voilà si riche, vous 
ne voudrez plus de moi. 

— Quand vous veniez m’offrir vos vingt mille francs 
pour m’acheter un magasin de fleuriste, est-ce que je 
me suis mise à pleurer? 

— Oh! ce n’est plus la même chose. 

— C’est si bien la même chose, monsieur Picardet, 
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que si vous ne cessez de geindre à l’instant môme, 
je vous avertis que notre mariage sera reculé d’un 
grand mois. 

— Je me sèche, ma Tutu, je me sèche, dit aussitôt 
l’artiste arrêtant ses larmes. 

— Ah! ce n’est pas malheureux! J’ai cru que vous 
alliez m’abandonner dans l’embarras. 

— Quel embarras? 

— Mais à quoi voulez-vous que j’emploie une si 
énorme fortune? 

— Si nous achetions d’abord un costume complet 
d’empereur romain, je quitterais mon lancier polo- 
nais, et alors la tragédie, ce plaisir des dieux, se- 
rait... 

Il ne put finir sa phrase. 

— Ah! non! non! interrompit énergiquement la 
joyeuse enfant, vous allez me jurer que vous lâcherez 
la tragédie. 

— Je dis si bien les vers ! 

— Tenez, Picardet, je veux vous arracher ime illu- 
sion. Je ne vous ai entendu déclamer vos vers qu’une 
fois, et, vrai! vous aviez l’air de mâcher un os de 
gigot. 

— La salle était si mal éclairée ce soir-là 1 Dans 
l’obscurité, Talma lui-même produit toujours le 
même effet, répliqua Picardet pour sauver son amour- 
propre. 
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Des quatre cadavres relevés par la justice dans la 
maison du quai Saint-Paul, les deux jeunes gens ré- 
clamèrent celui du capitaine Loarec, leur Beau-Bleu 
bien-aimé, et, pieusement, ils suivirent à sa dernière 
demeure le corps de l’homme qui, si impitoyable 
pour les autres, avait été leur protecteur dévoué. 

Un mois plus tard, Picardet épousait sa Turlututu. 

A la cérémonie assistait Madoré. Depuis la mort 
de la ChifTarde, le bon notaire avait décidément re- 
noncé aux amours. Il n’eut pas un mot de regret 
pour les monstrueux favoris que lui avait rasés l’infir- 
mier François. Il montrait maintenant au grand jour 
les deux taches de lie de vin qu’il avait si longtemps 
cachées aux regards des belles sous son abondante 
toison. 

Au mariage assistait aussi le docteur Crosnier; 
mais, depuis dix jours, l’époux d’Adélaïde était triste 
et dépérissait à vue d’œil. 

A la sortie de l’église, Madoré, sans rancune contre 
le médecin, l’aborda. 

— Êtes-vous malade, docteur? 

— Vous me trouvez changé, n’est-ce pas? 

— Légèrement. Qui peut ainsi vous tourmenter? 

— Et qui voulez-vous que ce soit, si ce n’est mon 
Adélaïde? 
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r- Ah ! M““ Crosnier a encore fait ses frasques? 

Le docteur secoua tristement la tête en disant 
d’une voix désolée ; 

— Vous n’y ôtes pas du tout. Depuis dix jours, ma 
femme est une vraie et blanche colombe immaculée. 
Apprenez donc que je perdais beaucoup trop de 
temps chez moi à la surveiller, et que mes malades 
souffraient de mes distractions. Alors m’est venue 
l’idée heureuse d’attacher à ma maison d’aliénés 


quatre élèves internes qui, tout en soignant mes pen- 
sionnaires, auraient la consigne de ne pas quitter de 
l’œil mon Adélaïde. Je les ai pris jeunes, parce que 
la jeunesse est plus vigilante. 

— Eh bien? 

— Eh bien! je ne sais pas si mon Adélaïde se 
doute de quelque chose; mais, depuis que ces quatre 
jeunes gens sont chez moi, elle n’est pas sortie une 
seule fois, et je n’ai plus le moindre reproche à lui faire. 

— Et c’est de cela que vous vous plaignez ? 

— Que voulez-vous, mon cher? Je criais beaucoup, 
je m’affligeais des farces démon épouse... mais c’était 
bon pour ma santé... ça me fouettait le sang... et j’en 
ai besoin, car vous n’ignorez pas que j’ai été un peu 


gelé à la campagne de Russie. 

Et le docteur, désolé de la fidélité de sa femme, 
poussa un énorme soupir. ; • 

/ A- , 

: ... > ïrV «‘r^\ 


FIN nu SECOND ET DERNIER 
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